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LECTORI    4)lAOxMOr2ae 

QJjx  juvenis  lufî  y  è  pUi- 
ribus  pauca  ,  edere  in  lu- 
cem  libitum  eft  :  benè  an  fecus , 
judicium  tuum  efto.  Si  bené  , 
utere  :  fî  fecus  ^  ignofce  :  fî 
quxdam  minus  reûè  dicta  ,  hu-- 
maniter  mone  :  fi  res ,  confilium, 
&:  modus  placent  ^  meliorisnot^e 
opéra  (  ut  funt  plurima  )  ipfe  de 
tuo  profer ,  aut  alienis  é  Scriniis 
proferri  cura.  Mufas  Romanas 
colère  perge ,  Ama  nos  &c  Vale; 
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APPROBATION. 

J'Ai  lu  par  Ordre  de  Monfeîgneut 
le  Chancelier  ,  les  Penfées  fur  la 
Décadence  de  la  Po'éfie  Latine  en  Euro^ 
fe  y  &  fur  ce  quon  entend  far  Eloquence 
de  chofes  ,  &  Eloquence  de  mots.  Le 
Poème  Latin  des  Pajfions  y  avec  la  Tra-^ 
duÛion  Franfoife  y  &  une  DiJJertatiors 
en  forme  de  Lettre  y  fur  la  quejîion  y  La* 
quelle  des  Pajfions  ejl  la  plus  forte  ;  & 
je  crois  que  ces  Ouvrages  peuvent 
être  imprimés.  A  Paris  ,  le  25.  Dé- 
cembre 173  8. 

COURCHETETi 


PENSÉES  SUR  LA 
Décadence  de  la  Poëfîc  La- 
tine en  Europe  ^  &  fur  ce 
qu^on  entend  par  Eloquen- 
ce de  chofes  y  &C  Eloquence 
de  mots. 

LE  Goût  du  Latîn ,  &  celui  de  la 
Poëfie  Latine  font-ils  tombés  en 
Europe  5  ôc  même  en  France  ^  dépuis 
quelques  années  ,  comme  oii  le  dit  l 
non  fans  doute  :  au  moins  y  a-t*il  lieu 
de  croire  que  non.  Mais  la  mode  n'a- 
bolira-t'elle  point  infenfiblement  ces 
deux  Goûts  ?  cela  n'eft  que  trop  à 
craindre.  Oui  ^  il  y  a  encore  >  grâces 
au  Génie  des  bonnes  Lettres  ^  nombre 
d'illuftres  Sçavans  de  tout  état  y  ôc 
quelques-uns  d'un  rang  fupérieur  dans 
ie  monde  ,  qui  favent  s'exprimer  dans 
la  Langue  de  Ciceron  &  de  Virgile* 
Mais  ils  renferment  leurs  richeffes  en 
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eux-mêmes  ^  contens  d'écrire  &  de 
parler  pour  eux  feuls  un  langage  que  le 
caprice  femble  profcrire  aujourd'hui  i 
6c  qu'on  ne  parle  ^  pour  ainii  dire ,  qu'à 
Toreille  ^  &  en  fe  cachant.  D'où  vient 
ce  changement  ?  D'où  vient  que  la 
Poëfie  Latine  fur-tout^  paroît  reléguée 
chez  ces  derniers  des  Romains  que 
j'indique  y  &i  que  l'on  conndît  >  ou 
dans  les  Collèges  ^  plus  floriffans  que 
jamais  ?  D'où  vient  qu'à  peine  voit-on 
paroîtr^  au  grand  jour  deux  ou  trois 
Poètes  Latins  contre  un  eflain  de 
Poètes  de  diverfes  Langues ,  ou  pu- 
rement François  f 

Aurions -nous  un  Parnafle  ^  un 
Apollon  y  ôc  des  Mufes  y  autres  que 
les  Grecs  &  les  Latins  ?  Ou  ces  Di- 
vinités antiques  n'auroient  -  elles  plus 
pour  nous  la  grâce  de  la  nouveauté, 
dans  un  fiécle  où  l'antiquité  a  beau- 
coup perdu  de  fon  prix  ?  Le  Génie  de 
la  belle  Latinité  feroit-il  expiré  dans 
les  Auteurs  capables  d'y  réuffir^  parce 
qu'il  n'y  auroit  plus  affez  de  leûeurs  en 
état,  de  goûter  les  beautés  d'une  Lan- 


gue  morte  ?  Seroit-ce  bizarrerie  dans 
ceux-ci  ^  ou  faute  de  talent  dans  ceux- 
là  ?  Seroit-ce  trop  d'admiration  des 
anciens  &  défefpoir  d'en  approcher , 
ou  moins  d'envie  de  les  connoître  af 
fez  pour  les  imiter  f  Le  défir  de  poffé- 
der  parfaitement  une  Langue  qui  n'eft 
pas  la  nôtre  ,  ôc  de  l'entretenir  par  de 
nouveaux  Ouvrages  aux  dépens  de  la 
Langue  naturelle  ^  pafTeroit-il  pour 
folie  ?  Rougiroit-on  de  ne  confacrer 
fes  veilles  qu'à  un  petit  nombre  de 
connoiffeurs  ,  tandis  qu'on  peut  enle- 
ver par  des  (Euvres  Françoifes  le  Suf^ 
fiage  d'un  Sexe  ^  qui  fait  la  réputation 
des  Ouvrages  &  des  Auteurs  f 

Quelle  raifon  enfin  du  peu  de  cré- 
dit où  nous  voyons  la  Poëfie  Latine  ? 
Car  on  ne  peut  nier  qu'elle  ne  perdç 
vifiblement  de  nos  jours  ce  qu'elle  en 
eut  autrefois  ^  quand  elle  procuroitde 
la  gloire  ,  des  grades  ^  ôc  même  des 
Evêchés  :  &  fans  aller  fi  loin  ^  elle  a 
été  11  floriffante  dans  les  fiécles  polis 
de  la  France  ,  que  François  L  Henri 
IV.  &  Louis  XIV.  ont  peut-être  v4 

Aiij 


6 

plus  de  Poètes  Latins  ,  que  le  fiéclc 
d'Augufte  n'en  avoit  produit.  Il  n  y  a 
qu'à  jetter  les  yeux  fur  le  Parnafle 
François  de  M.  Titon  du  Tillet  ôc  fur 
fon  autre  Ouvrage  y  au  fujet  des  hon- 
neurs rendus  aux  Sçavans  de  tous  les 
fiécles,  Maintenant  ôtez  quelques 
Poètes  y  dont  U  veine  ofe  encore  fe 
réveiller  aux  yeux  du  Public  ^  quel  au-^ 
tre  a  la  hardie  (Tç  de  fe  mettre  fur  les 
rangs  ,  ne  fût-ce  que  pour  animer 
ceux  qui  pourroient  &  devroient  en-» 
trer  à  plus  jufte  titre  dans  une  carrière 
prefque  abandonnée  ?  Hé  ,  que  diroit 
Santeuil  ^  s'il  revenoit  au  monde  ,  lui 
qui  auroit  acheté  des  Concurrens  au 
prix  même  de  fa  gloire  1 

J'oferai  faire  ce  qu'il  eût  fait  ^  & 
prendre  fa  place  ,  fans  me  piquer  d'à-- 
voir  fon  mérite.  Ce  n'eft  pas  que  quel- 
ques Pièces  échapées  ne  fe  montrent 
de  tems  en  tems  au  jour ,  comme  pour 
empêcher  la  prefcription.  Mais  on  ne 
va  gueres  plus  loin  ^  ôc  fi  j'ofe  dire  ma 
penfée  ,  ces  Pièces  fiigitives  palfent 
des  mains  de  l'Auteur  dans  celles  de 
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quelques  Connoîfleurs  ^  &  de-là  dans 
loubli.  Tel  Ouvrage  qui  eût  fait  au 
Poète  j  il  y  a  quelques  années  la  ré- 
putation d'un  heureux  Génie  ^  languit 
dans  la  pouffiére  du  cabinet  ;  &  d'au- 
tres encore  plus  importans  ,  par  la  ré- 
putation juftement  acquife  de  leurs 
Auteurs,  demeurent  enfévelis  par  eux- 
mêmes.  Quelle  perte  pour  notre  fiécle 
&  quel  fatal  exemple  pour  la  poftérité  ! 
La  fource  de  ce  Dégoût  y  c'eft  que  le 
Public  en  France  ,  6c  prefque  dans 
toute  l'Europe ,  paroît  dépuis  quelque- 
tems  ne  plus  faire  le  même  accueil  à 
la  Langue  ôc  la  Poëfie  Latines. 

Cependant  j'ofe  avancer  qu'avec 
elles  tombera  infenfiblement  le  vrai 
Goût  de  la  Littérature  ,  fi  quelque 
puifTant  Génie  ne  vient  la  relever, 
C'eft  ce  qu'il  y  a  lieu  d'attendre  de 
\ Antilucrece  ,  Ouvrage  fi  defiré,  qui    Drsoa 

1  •  Frn.M.Ic 

en  ramenant  les  grâces  anciennes ,  en  card.  ac 
reveillera  le  Goût  dans  les  efprits  ca-   "  '^"*'" 
pables  de  les  fentir.  Un  feul  homme 
d'un  rang  ôc  d'un  génie  fupérieurs  y 
peut  empêcher  la  révolution  des  Let- 
tres, A  iv 
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La  Poëfie  antique  eft  pour  elles  H^u-^ 
ne  plus  grande  conféquence  qu'on  ne 
croit.  Elle  eft ,  fi  j'ofe  ainfi  parler  y  leur 
mère  ôc  leur  confervatrice  :  par  elle 
les  Lettres  pafTerent  des  Grecs  aux 
Romains  ,  ôc  s'y  maintinrent.  A  mé- 
fure  que  la  Poëfie  (  même  Grecque  ) 
s'eft  refroidie  à  Rome  ,  l'Eloquence 
&  les  beaux  Arts  s'y  font  glacés.  Ils 
ont  éprouvé  la  même  difgrace  qu'elle 
dans  tous  les  tems  &  dans  tous  les 
lieux.  L'indu£lion  feroit  aufli  aifée  à 
faire  y  que  longue  ôc  ennuïeufe  à  lire* 
Enfin  y  s'il  eft  vrai ,  comme  on  n'en 
peut  douter ,  que  les  bons  Poètes  de 
toutes  les  Langues  y  fur-tout  en  Fran- 
ce ;  ont  donné  de  Pâme  à  la  Littératu-* 
x^y  il  n'eft  pas  moins  vrai  que  ces 
Poètes  ont  pris  eux-mêmes  leur. génie 
des  Romains^  en  s'éflaïant  fur  la  Poëfie 
Latine.  Ronfard  en  abufa.  Il  en  étoit 
fi  ép^is  y  qu'il  voulut  donner  au  Fran^ 
çois  unmafque  Grec  oa  Latin.  Mais 
pour  un  inconvénient  arrivé  y  on  trou- 
vera mille  avantages  paflés  de  la  Poë- 
fie Latiiae  dans  la  Françoife.  Malhçr-s. 
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be  9  Racine  &  Boileau,  plus  fages  que 
Ronfard  y  n'ont- ils  pas  embelli  celle-ci 
de  mille  agrémens  dérobés  à  l'antiqui-. 
té  Poétique  ?  dont  ils  avoient  fait 
d'heureux  eflais  ?  Hé^  que  n'a  pas  fait 
l'Horace  de  nôtre  tems  ! 

On  vous  paflç  (  me  dira-t'on  )  que 
les  Poètes  Latins  font  les  fources^d'où 
le  bon  Goût  a  coulé  jufqu'à  nous  i 
qu'en  puifant  chez  eux  ^  nous  avons 
produit  en  notre  Langue  dequoi  leur 
oppofer  y  ôc  les  furpafi'er  même  ;  qu'en 
nous  écartant  d'eux  pour  chercher  des 
fources  moins  pures  ,  nous  fommes. 
retombés  dans  la  barbarie.  Mais  ne 
fuffit-il  pas  de  connoitre  ôc  de  lire  les 
Poètes  anciens  pour  en  profiterfQuelle 
nécelFité  de  les  copier  dans  leur  Lan- 
gue f  Luitons-les  dans  la  nôtre  :  ap- 
prenons d'eux  cette  préciçufe  fimpli- 
cité  qui  fait  le  vrai  goût  ,  ôc  non  pas 
leur  cadence  ,  dont  nous  ne  pouvons 
d'ailleurs  atraper  toutes  lesfinefTes. 

Je  conviens  qu'il  nous  eft  difficile 
d'arriver  à  la  perfection  de  la  Poéfie. 
l^atiiie  ;  ôc  impoITible  d'égaler  les  ^ux- 
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cîens  en  ce  genre  ;  quoîqu'après  tout 
quelques  Sçavans  modernes  fe  foient 
placés  affez  près  d'eux  au  Parnaffe. 
Mais  je  veux  qu'une  infinité  de  délica- 
tefles  anciennes  ^  foit  dans  les  mots  ^ 
foit  dans  les  tours  ^  échapent  aux  re- 
gards les  plus  pénétrans  ;  de  cela  même 
je  tire  une  conféquence  qui  favorife  la 
culture  de  la  Poëfie  Latine.  Nous  a- 
vons  peine  à  fentir  &  à  tranfmettre 
dans  nos  écrits  les  finefles  poétiques 
des  Latins  ^  malgré  le  génie  &  le  tra- 
vail :  que  feroit-ce  donc  fi  y  contens 
de  lire  leurs  oeuvres ,  nous  ne  com- 
pofions  pas  dans  leur  Langue  ôc  dans 
leur  manière  ?  combien  de  beautés 
s'éclipferoient  à  nos  yeux  Î^N'eft-il 
pas  vrai  que  pour  bien  juger  d'une 
Pièce  exquife  de  LuUy  ,  (  je  ne 
nomme  que  les  morts  )  d'un  Tableau 
du  Correge  ^  d'une  excellente  Piè- 
ce de  Théâtre  ^  il  faut  non -feule- 
ment avoir  approfondi  en  fpéculation 
les  principes  de  la  Mufique  ,  de  la 
Peinture  ^  &  de  la  Scène  ,  mais  en- 
core avoir  fait  au  moins  quelques  eflais 
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3e  compofitîon  dans  chacun  de  ces 
genres  f  Autrement  on  fent ,  mais  on 
ne  fçait  pas  :  on  fent  même  beaucoup 
moins  :  on  marche  à  tâtons  :  on  ne 
peut  penfer  &  parler  jufte  ni  de  T Art, 
ni  des  DeUcateffes.  L'exercice  en  tout 
cela  eft  le  grand  maître.  C'eftl'unique. 
Appliquez  ceci  à  la  Poëfie  Latine  ^  à 
plus  jufte  titre.  Perfonne  n'aura  la  clef 
ni  de  l'ingénieux  Ovide  ,  ni  du  fage 
Virgile ,  ni  du  galant  Horace  ,  s'il  ne 
s'eft  ,  pour  ainfi  dire  ,  naturalifé  dans 
le  fiécle  d'Augufte  par  une  imitation 
du  langage ,  des  manières  y  des  tours , 
de  la  cadence  qui  régnent  dans  les 
écrits    de    ces   illuftres    Morts. 

Je  ne  veux  pas  dire  par-là  que  dès 
qu'un  homme  a  fçu  verfifier  en  Latin  , 
il  devienne  dès-lors  un  excellent  Ora- 
teur ^  un  bon  Critique  ^  un  Ecrivain 
fans  défaut.  Il  eft  nécclTaire  de  plus 
qu'il  étudie  (  fans  compter  le  refte  )  les 
mœurs ,  le  génie  ,  ôc  le  langage  de 
fon  fiécle.  Mais  je  prétends  que  fans 
le  fecours  de  la  Poefie  Latine  ,  on 
n'acquiert  point  l'intelligence  parfaite 


'des  modèles  latins  ^  &  que  par-là  oui 
court  rifque  de  prendre  à  gauche  ,  ôc 
de  faire  bien  des  faux  pas  dans  la  car^ 
riere  du  bel  efprit>  ôc  même  du  bon. 
Trouvez-moi  en  tout  genre  (  comme 
il  y  en  a  même  dépuis  cent  ans  )  quel- 
qu'ouvrage  marqué  au  coin  de  Tinv 
mortalité  ^  dont  l'Auteur  non  content 
d'avoir  rempli  fon  efprit  de  la  belle 
antiquité  prife  dans  fes  fources  ,  n'ait 
efTaïé  du  moins  dans  fa  jeuneffe  d'en 
craïonner  l'imitation  pour  la  pofféder 
•mievix.  Cç  ne  fera  pas  même  Defcar- 
tes  y  tout  Philofophe  qu'il  étoit.  Quels 
noms  ne  pourrois-je  pas  produire  ici 
parmi  ceux  qui  vivent  encore^  ôc  qui  ne 
triomphent  de  leur  fiécle  ôc  dans  leur 
langue ,  qu'en  faifant  voir  la  différence 
extrême  des  efprits  cultivés  par  l'expé- 
rience j  d'avec  ceux  qui  ne  le  font  que 
par  oui  dire  f  J'entends  l'expérience 
pratique  de  l'antiquité  ^  ôc  je  n'en  fo-* 
rois  pas  défavoué. 

Après  tout  fi  le  principe  que  j'avan- 
ce fur  cette  Pratique  expérimentale, 
li'eft  pas  exademeut  vrai  ;  par  rappoiit 


aux  Ecrivains  pris  feparément  ^  (  car  îl 
s'en  peut  trouver  ,  mais  où  font-ils  ? 
qui  par  la  force  de  leur  efprit  &  de 
leurs  réflexions  arrivent  fans  guide  au 
bon  Goût.  )  du  moins  ce  principe  fe 
vérifîeroit-il  en  gênerai  dans  un  fiécle  y 
où  la  Poëfie  Latine  feroit  cultivée  ou 
négligée.  Voïons  les  fiécles  d'igno- 
rance dans  TEmpire  François  ^  il  y 
en  a  eu.  Quels  Ecrits  ,  grand  Dieu  ! 
Quelle  Latinité  !  Quel  François  !  Quel 
Goût  !  Nous  rougiflbns  d'avoir  eu  de 
tels  Ecrivains  ,  fans  daigner  en  péné- 
trer la  caufe.  L'interruption  du  com- 
merce avec  l'antiquité  ôc  la  négligence 
de  la  Poëfie  Latine  •,  qui  en  eft  le  ger- 
me ôc  la  fleur  ont  couvert  ces  fiécles 
d'épaiffes  ténèbres  y  de  même  que 
cette  étude  dominante  a  répandu  de 
tems  en  tems  la  lumière  fur  les  Etats 
où  l'on  a  recommencé  de  la  cultiver.' 
C'eft  par  les  Poètes  que  la  politeffe 
s'efl  introduite.  Elle  a  difparu  ^  ou  re- 
paru avec  eux  ;  &  comme  nous  avons 
reçu  plus  immédiatement  le  bon  goût 
des  Poètes  Latins  de  Tantiquité  ^  l'on 
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peut  affurer  que  c'eft  par  eux  &  leura^ 
imitateurs  que  nous  l'avons  confervé  ^ 
&  qu'il  ne  s'efl:  perdu  peu  à  peu  y  qu'à 
mefure  qu'ils  ont  trouvé  des  modes 
nouvelles  >  qui  les  contraignoient  au 
fîlenceé 

Pour  ne  pas  nous  ^catter  dans  de 
vains  détails  ^  examinons  pourquoi 
nous  ne  profitons  prefque  point  des 
riches  tréfors  ^  que  la  Grèce  nous  a 
laifles.  Tant  qu'il  s'eft  trouvé  des  ama-* 
teurs  d'Homère  ^  de  Pindare  ^  de 
Théocrite  &  d'Anacreon  ^  affez  cou- 
rageux pour  les  imiter  ,  afin  de  les 
goûter  mieux ,  &  de  les  faire  mieux 
goûter ,  le  Génie  de  ces  Poètes  a  paffé 
dans  leurs  imitateurs.  La  néceffité  de 
bien  entendre  la  Langue  Grecque  > 
pour  y  compofer  délicatement  des 
vers  ^  en  a  tranfmis  les  beautés  à  ceux 
qui  ont  dévoré  ce  travail.  Ils  font  preC 
que  devenus  eux-mêmes  des  Homé- 
res  &  des  Pindares^  ou  du  moins  des 
Théocrites  &  des  Anacreons.  Tout 
leur  fiécle  s'en  eft  reffenti.  A-t'on  né- 
gligé la  Poëfie  Grecque  !  l'étude  de 


fcette  Langue  s'eft  évanouie  On  s'cfl: 
contenté  de  deviner  au  lieu  d'entendre, 
&  dans  la  fuite  des  tems ,  on  n'a  pas 
même  daigné  apprendre  l'Art  de  devi^ 
ner  le  Grec.  Certes  fi  la  Poëfie  Latî-. 
ne  ,  héritière  de  la  Grecque  n'avoit 
fuppléé  à  fon  défaut  y  c'étoit  fait  de 
la  Littérature.  Elle  auroit  péri  entiè- 
rement ,  ou  fe  feroit  cantonnée  com^ 
me  le  Grec  dans  un  petit  cercle  de 
Sçavans  en  l'une  ôc  l'autre  Langue, 
tels  qu'on  en  compte  encore  quel- 
ques-uns affez  généreux  pour  s'oppo- 
fer  au  torrent  du  faux  Goût ,  mais  en 
trop  petit  nombre  pour  ramener  leur 
fiécle  à  l'ancien  ^  c'eft-à-dire  au  véri-» 
table. 

La  Poëfie  Latine  ne  fait  pas  le  Gé- 
nie. Je  l'avoue.  Mais  elle  fert  à  le 
régler ,  en  lui  faifant  pénétrer  fes  mo- 
dèles. Enfin  je  ne  crois  pas  que  ceci 
pafle  pour  un  paradoxe  dans  l'efprit 
de  ceux  qui  fçavent  ce  que  c'eft  qu'é- 
crire ,  ou  parler  en  Public.  *  Ils  con- 

*  Parmi  les  cliofcs  néccfTaires  ,  à  quiconque 
▼eut  parler  en  Public  ,    M.  de  S.  Evremont  de- 


Vîenhent  qu  on  ne  le  peut  faire  avee 
quelque  forte  de  légèreté  ,  d'éxaditu^ 
de  ^  ôc  de  perfeâion  ^  fans  avoir  içu 
l'Art  de  rimer  paflablement.  La  Poë^ 
fie  ^  généralement  parlant  ^  enfeigne 
à  faire  un  choix  de  mots  ^  de  penfées  i 
de  tours  ;  à  retrancher  ^  à  polir  y  à 
limer  ^  à  donner  de  Tordre  aux  idées  , 
^  de  l'harmonie  aux  phrafes.  Or  ce 
que  fait  la  Poëfie  en  général  pour  fa- 
çonner le  ftyle  >  la  Poëfie  Latine  le 
fait  bien  plus  fûrement  pour  formet 
le  Goût  ^  puifqu  elle  apprend  feule  à 
bien  imiter  la  nature  ^  ôc  à  fiiivre  leS 
routes  fecretes  du  cœur  humain  que 
Iqs  Anciens  ont  fi  bien  trouvées.  Li- 
fons-les.  Ce  n'eft  pas  aflez.  On  les 
lifoit  du  tems  de  Loui$  VII.  mais  on 
s'avifoit  peu  de  les  imiter.  Ainfî ,  peu 
de  Goût  dans  ce  fiécle-là  >  non  plus 
que  dans  beaucoup  d'autres  ,  qu'il  eft 
inutile  de  parcourir.  On  les  a  lus  du 
tems  de  Henri  IV.  &  de  Louis  XIV. 
&:  de  plus  on  a  lutté  avec  eux  par  une 

mande  l'intelligence  des  Originaux  en  chaque 
Science  ,  &  reUai  de  la  PoeTie.  Voj^ez,  fon  Traité 
de  l'Eloquence*  riobl© 
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îioble  dmularion.  AufCi  voilà  Tepoqué 
de  la  perfeâion  du  goût  ^  dont  notre 
(îécle  efl;  encore  dépofitaire.  Gardons^ 
nous  donc  de  méprifer  l'exercice  de 
la  Poëfie  Latine  :  elle  enfante  ^  elle 
nourrit  les   Lettres.     Paradoxe    tant 
qu'on  voudra.  Si  ceci  n'a  pas  l'air  de 
ia  vérité  ^  il  en  a  le  folide  &  le  réel. 
Voïons  en  effet  ce  qu'a  produit  de 
réel  dans  nos  fiécles  brillans  Tufage 
de  la  Poëfie  Latine  ^  plus  commun 
qu'il  ne  l'eft  aujourd'hui.  Je  dis  que 
c'efl;  la  confervation  ôc  l'entretien  du 
bon  goût  ^  de  l' Atticifme  &  de  l'Urba- 
nité.Comment  cela^dira-t'on  f  Car  tout 
le  monde  n'a  pas  employé  ,  &  n'a  pu 
employer  fes  veilles  à  compofer  en 
Latin  ,  ni  en  Vers.  Non.   1  ous  les 
Poètes  qui  ont  écrit  en  Latin  y  &  dont 
on  a  confervé  tant  d'Ouvrages  &  de 
Recueils  chez  nos  Voifins  ^  &  en 
France  ,  n'ont  pas  également  réullî. 
Non.  Mais  tant  qu'ils  ont  difputé  la 
palme  ;  tant  que  la  carrière  a  été  ou- 
verte &  fréquentée  ,  tout  le  monde  ^"^^^^^ 
(  lans  en  excepter  les  femmes ,  )  scÛ  ^ 
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pîqué  de  les  entendre  ^  &  de  juger  de 
leurs  jeux  poétiques  ^  comme  la  Grèce 
aflîftoit  aux  jeux  Olympiens ,  &  aux 
autres  Fêtes  publiques  ^  pour  en  juger 
en  dernier  reflfort  ;  de  forte  que  com- 
me la  Nation  Grecque  puifoit  &  rani- 
moit  le  même  Génie  de  valeur  ^  d'a- 
dreffe ,  &c  de  gloire  dans  ces  Ipefta- 
clés  d'Etat  y  ainfi  nos  beaux  liécles 
ont-ils  maintenu  le  Goût  des  Anciens, 
&  le  vrai  efprit  de  la  Littérature  ^  en 
s'intéreffant  aux  jeux  des  Poètes  La- 
tins qui  fe  mettoient  fur  les  rangs  pour 
être  jugés  du  Public.  N'eft-ce  pas  pour 
entretenir  cette  ame  fecrette  ôc  uni- 
verfelle  ^  qui  influe  fur  tout  le  corps  , 
que  l'on  a  imaginé  &  fondé  des  Aca- 
démies de  toute  efpèce  ,  &  des  Prix 
Académiques  en  prefque  tous  les  gen- 
res de  Science  &  de  beaux  Arts  ?  Ne 
voit-on  pas  que  Tefprit  du  Gouverne-' 
ment ,  foit  Monarchique  ^  foit  Répu- 
blicain^ fe  répand  fur  toutes  les  parties 
de  l'Etat,  quoiqu'il  réfide  dans  peu  de 
têtes  qui  en  font  mouvoir  les  refforts?  Il 
en  eft  de  même  du  Parnafle  plus  ou 


^moîns  cultivé  ,  par  rapport  au  dépôt 
de  la  Littérature  ;  ôc  voit-on  que  le 
Parnaffe  François  ait  jamais  été  plus 
floriffant  ^  que  quand  il  s'eft  vu  réuni 
au  Parnaffe  Latin  f  Le  double  coteau 
tire  fa  lumière  l'un  de  l'autre ,  pour  la 
répandre  toujours  pure  fur  ceux-mê- 
mes  que  leurs  occupations  empêchent 
d'y  monter.  Par  cette  heureuîe  union 
(  (î  rare  pourtant  aujourd'hui  )  tout  fe 
reiïent  de  Tinfluence  commune  >  au 
point  de  nous  donner  des  arbitres ,  ôc 
même  des  Juges  éclairés  des  (Euvres 
Françoifes  ôc  Latines  ^  jufques  dans 
les  conditions  ^  je  ne  dis  pas  feulement 
médiocres  ^  mais  même  fort  inférieu- 
res ,  telle  qu  étoit  celle  de  cette  fem- 
me d^ Athènes  ^  qui  par  un  difcerne- 
ment  répandu  dans  toute  la  Nation  , 
reconnut  ^  à  je  ne  fçai  quoi  ^  que  Theo- 
phrafte  n'étoit  pas  Athénien  ;  oferois- 
je  le  dire  encore  ?  Telle  que  l'état  des 
perfonnes  du  peuple ,  qui  s'expriment 
aifément  en  Latin  dans  la  Pologne  , 
dans  l'Allemagne  y  ôc  ailleurs. 

N'outrons  point  les  avantages  de 


la  Latinité  &  de  la  Poëfie  Latine.  Ne 
croyons  point  ^  lî  vous  voulez  ,  que 
cet  ufage  ,  quand  il  a  été  commun  , 
ait  contribué  à  la  Littérature ,  comme 
la  caufe  à  l'effet.    Il  demeurera  tou- 
jours certain  que  Tune  n'a  guère  été 
fans  Pautre  ^  foit  comme  caufe  ,  foit 
comme  fuite  ou  accompagnement.  II 
n'importe.  D'où  il  fuit  que  ce  feroit  un 
malheur  &  un  fâcheux  préfage^  de  voir 
la  Latinité  Poétique  entièrement  né- 
gligée y  ôc  rémulation  en  ce  genre 
profcrite  de  prefque  toute  l'Europe. 
D'où  vient  donc  encore  une  fois 
paroît-on  négliger  aujourd'hui  la  Poë- 
lîe  Latine  ?  J'ai  touché  d'abord  les 
caufes  générales  de  ce  dégoût.  En 
voici  une  ^  ce  me  femble  ^  qui  n'y 
contribue  pas  moins  ,  &  à  laquelle  on 
peut  aifément  remédier.  C'eft  que  Té- 
legance  6c  le  génie  ne  fuffifent  plus 
maintenant  pour  avoir  rang  fur  le  Par- 
naffe  ^  foit  François  ,  foit  Latin.  Si  les 
Vers  en  toute  langue  ne  font  foute- 
nus  par  des  fujets  piquans  ôc  folides  , 
on  n'en  veut  plus.  De-là  eft  venu  en 


France  ranéantlfTement  des  Sonnets 
&  des  Elégies  ,  qui  ne  font  d'ordinai- 
re que  des  riens  pompeux  ;  &  à  dire 
vrai ,  la  perte  n'eft  pas  à  regretter.  On 
veut  de  l'inftruâion  &  du  fentiment 
dans  les  Ouvrages.  La  critique  plaît  ; 
les  éloges  paroifTent  fades  :  ainfi  on 
regarde  comme  bagatelles  ce  qui  n'eft 
que  pure  élégance  ^  ou  fimple  naïveté 
fur  un  fujet  indifférent  y  à  moins  que 
le  nombre  &  la  qualité  de  ces  fortes 
d'Opufcules  ne  paffent  le  mérite  ôc  le 
volume  des  fimples  feuilles  volantes. 
A  quoi  bon  ,  dira-t'on  ,  de  petites 
Poëfies  louables  ^  fi  l'on  veut  ^  mais 
paffageres  ^  tandis  que  nous  avons  des 
fuites  complètes  d^ouvrages  de  ce  gen- 
re y  ôc  d'un  autre  plus  important  ^  foit 
chez  les  Anciens  ,  foit  chez  les  Mo- 
dernes ?  Les  jeunes  Poètes  foudroyés 
par  cet  Arrêt  fouverain  brifent  leur 
lyre  de  dépit  y  ôc  laiffent-là  Apollon 
&  les  Mufes.  Ils  ont  tort.  Ont- ils 
vu  que  le  Public  ait  manqué  de  rece- 
voir avec  applaudiffement  les  Poëfies 
intéreOantes  par  PArt  ôc  le  Sujet  :  je 
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parle  même  des  Latines,  S'ils  faifoîent 
réflexion  à  ce  qui  réveille  davantage  les 
Lecteurs ,  voici  comment  ils  raifonne- 
roient.  On  fe  plaît  au  folide ,  au  vrai ,  à 
tout  ce  qui  attache  ou  inftruit.Notre  fiér. 
cle  y  revient  toujours.  Un  Livre  bien 
écrit,  fut-ce  en  Latin,  ne  rebutera  donc 
perfonne.  Il  aura  même  un  avantage  liir 
les  (Euvres  Françoifes  ;  c'eft  de  durer 
plus  long-tems  &  de  mûrir  toujours 
fans  vieillir  jamais  ,  femblable  à  ces 
anciens  vins  du  Territoire  de  Faler- 
ne  y  qui  pouvoient  compter  plufieurs 
Confulats.  Si  cela  eft ,  les  grâces  d'un 
Langage  cadencé  n'y  gâteront  rien. 
Elles  fçauront  même  donner  du  luftre 
au  fujet.  Lucrèce  feroit  moins  lu  , 
même  aujourd'hui  ,  s'il  eût  philofo- 
phé  en  profe.  Il  Ta  bien  fenti  :  il  le 
dit  aflez.  C'efl;  de  fes  propres  armes 
que  fon  illuftre  Adyerfaire  a  cru  devoir 
fe  fervir  pour  le  terrafler.  Hé  d'où  vient 
qu'Horace  ne  laffe  jamais  ?  C'efl:  non 
feulement  parceque  fes  fujets  font  pro- 
pres de  tous  les  lieux ,  de  tous  les  âges , 
^  de  tous  les  tenis  j  qu'il  les  a  puifés 
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dans  le  cœur  humain  ;  qu'on  efl:  char- 
mé de  voir  que  le  ridicule ,  le  vice  , 
Taniour  propre  ont  toujours  joué  le 
même  jeu  parmi  les  hommes  ^  &  qu'on 
aime  àfentirce  qu'il  exprime  fi  fine- 
ment ;  mais  de  plus ,  c'eft  par  fon  ver- 
nis poétique  qu'il  a  trouvé  le  fecret  de 
faire  goûter  toujours ,  ôc  fans  ennui  fa 
Morale  parée  de  la  main  des  Mufes. 
Hé^  pourquoi  ne  pas  fuivre^  s'il  efl 
poffible  y  un  chemin  fi  heureufement 
fraie  ?  Le  feçret  confifte  donc  à  bien 
choifir  fa  matière.  Verfifions  élégam- 
ment :  ce  point  eft  néceffaire  :  mais  il 
ne  fuffit  pas.  Il  faut  que  nos  Vers  in- 
térefient  par  le  fujet  &  par  le  fonds. 
Telle  eft  ^  par  exemple  ^  la  Morale  P/a^ 
tonique  de  *  M*  l'Abbé  Fraguier  qui 

*  En  1711.  il  avoic  donné  fon  Mopfus  yjive  Scholfc 
Tlatonica  de  hominis perfecîione  ,  Ouvrage  réimprime 
en  1738.  chez  Boudct  à  Paris  ,  par  M.  l'Abbé  d'Oli- 
"vet.  Voyez  ce  cjui  en  fut  dit  dans  les  Mémoires  de 
Trévoux  aux  mois  de  Mars  &  de  Mai  1711.  Je  ne 
parle  donc  pas  ici ,  &  je  ne  parlois  pas  alors  de  mes 
Poefics ,  quoique  M.  l'Abbé  Fraguier  ,  aufli  bien 
<jue  M.  Huet  me  fiflent  l'honneur  de  compter  pour 
quelque  chofc  mes  bagatelles  :  j'en  ai  des  lettres 
que  je  ne  publierai  pas,  de  peur  que  la  réconnoifTancc 
ne  pafTât  pour  vanité.  Noflras  ejfe  aliquid putare  nugas^ 
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avoît  donné  lieu  à  une  partie  de  ces 
reflexions. 

J'ai  deiïein  d'examiner  tout  de  fuite 
une  queftion  un  peu  différente  de  la 
première  y  aflez  intéreffante  pourtant, 
non-feulement  par  fon  rapport  ^  quoi- 
qu'indireâ:  avec  l'ufage  de  la  Poëfie 
Latine  y  mais  encore  par  celui  qu'elle 
a  effentiellement  avec  l'Eloquence  & 
la  Poëfie  de  notre  Langue.  La  voici.  * 
En  quoi  confifte  la  différence  qui  fe 
trouve  entre  YElocjuence  de  mots  &  VElo" 
quence  de  chofes.  D'où  il  s'enfuivra  un 
autre  Problême  ;  fçavoir ,  fi  l'une  eft 
préférable  à  l'autre  ^  &  laquelle  il 
vaudroit  mieux  préférer  dans  le  choix. 

Il  paroît  qu'il  faut  d'abord  expliquer 
ce  qu'on  peut  entendre  de  bon  par  ces 
deux  paroles  ,  mots  ôc  chofes ,  en  fait 
d'Eloquence  ^  de  forte  qu'il  en  réfulte 
deux  elpèces.  Cela  n'eft  pas  aifé  , 
puifque  les  mots  font  faits  pour  les 
chofes  y  dont  ils  ne  font  que  la  repré- 

*  Une  perfonnc  bien  refpedable  par  Tes  taJcns  ma 
fait  l'honneur  de  me  prcfTcrd'cxporermonfentimenc 
ûir  cette  queftion ,  qu'il  décideroit  beaucoup  mieux 
<juc  moi. 


fentation  plus  ou  moins  bonne  ,  félon 
que  les  mots  font  plus  ou  moins  fim- 
pies  ôc  propres  à  l'objet  qu'ils  repré^ 
fentent.  Mais  comme  il  s'agit  ici  prin- 
cipalement de  l'élocution  ,  fuivant 
Tidce  qu'offre  la  queftion  à  la  première 
vue  y  il  eft  naturel  de  penfer  que  l'on 
ne  peut  entendre  d'un  côté  qu'un  ftyle 
ni  trop  y  ni  trop  peu  ferré  ^  mais  uni- 
quement foutenu  par  les  chofes  qui 
nailfent  du  fujet  ;  ôc  de  l'autre  ^  qu'un 
ftyle  plus  ou  moins  étendu  ,  mais 
rempli  de  ces  expreffions  lumineufes 
qui  font  autant  d'images^  de  penfées, 
ou  de  fentimens.  Il  faut  en  effet  fup- 
pofer  de  part  ôc  d'autre  une  vraie  Elo- 
quence. Autrement  la  queftion  feroit 
frivole  ôc  contradictoire  à  elle-même. 
Car  dès  qu'on  emploie  le  terme  d'E/o- 
quence  y  l'on  fent  bien  qu'il  ne  s'agit 
que  du  vray  ^  du  naturel ,  ôc  du  bon. 

Si  cela  eft  ^  on  dira  ^  par  exemple  j 
que  Demofthene  avoit  FEloqucnce 
des  chofes ,  &  que  Ciceron  avoit  en 
partie  celle  des  mots  ,  fans  exclure  la 
première.  On  le  dira  de  nos  Orateurs  , 


fbîtfacrés ,  foît  profanes ,  &  même  de 
nos  Ecrivains  ôc  de  nos  Poètes  célé^ 
bres  y  en  faifant  l'apprétiation  de  cette 
différence  d'éiocution  ^  ou  de  ftyle  , 
entre  les  Bourdalouë  ôclesFlechiers, 
les  Boffuet  ôc  les  Fenelons  y  les  Patru 
&  les  Peliffons ,  les  Corneille  &  les 
Racine.  La  lifte  feroit  longue  ^  fi  Ton 
vouloit  faire  le  contrafte  entier  de  ces 
deux  fortes  de  modèles  d'Eloquence, 
foit  parmi  les  Anciens  ^  foit  dans  nos 
excellens  Modernes.  Il  fuffit  de  l'in- 
diquer pour  faire  entrevoir  d'abord  ce 
que  l'on  peut  entendre  par  l'Eloquence 
des  chofes  ^  dominante  dans  les  uns  , 
&  l'Eloquence  des  mots  y  qui  règne 
dans  les  autres.  Je  prie  le  Le£teur  de 
ne  pas  condamner  cette  comparaifon 
de  nos  bons  Auteurs ,  fans  écouter  la 
fuite. 

Ne  comparons  d'abord  qu'un  Au- 
teur avec  lui-même  en  divers  genres. 
Horace  a  fait  des  Odes  ôc  des  Dif- 
cours  moraux.  Où  trouve -t'on  la  fé- 
condité ôc  le  brillant  des  exprelïïons 
qui  domine  ?  C'eft  fans  contredit  dans. 
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les  Odes.  Où  voit-on  l'abondance  des 
chofes  exprimées  en  peu  de  paroles 
affez  fimples  f  N'eft-ce  pas  dans  les 
difcours  moraux  ?  Il  eft  aisé  de  s'en 
affurer  à  l'ouverture  du  Livre  ^  par  le 
parallèle  de  vingt  ou  trente  de  ces 
Vers  ,  qui  approchent  (  comme  il  le 
dit  )  de  la  Proje  ,  avec  une  des  plus 
longues  Odes.  Si  même  nous  oppo- 
fons  Ciceron  à  Ciceron ,  le  Ciceron 
Philofophe  au  Ciceron  Orateur  crt, 
certains  endroits^  ne  verra -t'on  pas 
avec  Michel  Montaigne  ,  cjuiléchaf- 
faude  trop  pour  bâtir  fes  Syftêmes  phi- 
lofophiques  ;  ôc  qu'il  va  plus  droit  au 
fait ,  quand  il  eft  queftion  d'entaffer 
raifonnémens  fur  raifonnémens  ^  pour 
défendre  certaines  caufes  ? 

Mais ,  dira-t'on  ^  c'eft  fortir  ^  ce  fem- 
ble ,  de  la  queftion  propofée ,  que  de 
fe  borner  au  parallèle  d'un  Auteur 
avec  lui-même  pour  y  chercher  cette 
double  Eloquence  de  penfées  ôc  de 
mots  en  divers  genres.  L'on  fixait  affez 
que  chaque  genre  a  fon  Goût  parricu- 
lier  d'Eloquence  j  que  celle  de  1  Ode^ 
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par  exemple  doit  être  plus  lumîneufe 
&  plus  magnifique  par  Téclat  &  la 
pompe  des  expreffions  qui  remplifTent 
Toreille  &  Tame  j  que  ferrée  ^  concife, 
&  propre  à  renfermer  une  foule  de 

Ïenfées  dans  un  petit  cercle  de  mots. 
)e  -  là  ces  fages  diftinftions  y  fi  bien 
marquées  de  nos  jours  entre  les  Odes 
de  Malherbe  ,  de  M.  Rouffeau  ,  & 
de  peu  d'autres ,  avec  les  plus  heureu- 
fes  d'un  goût  nouveau  y  &  d'un  Style 
plus  ferré  ^  mais  moins  énergique  ;  en 
un  mot  entre  le  vrai  enthoufiafme  & 
la  règle  un  peu  trop  géométrique.  Le 
premier  fouffire  ce  beaudéfordre  dirigé 
par  un  Art  exquis  ;  l'autre  non  :  ôc  voi- 
là ce  qui  rend  précieufes  ^  par  les  mots 
mêmes  ^  les  Odes  d'Horace  ôc  de  fes 
heureux  imitateurs ,  tandis  qu'on  ad- 
mire encore  en  lui  ôc  dans  eux  ,  ce 
Génie  fouple  qui  fe  plie  à  mettre  pen- 
fées  fur  penfées  dans  des  Epîtres  ôc 
des  Difcours  moraux  ,  fans  que  les 
paroles  qui  font  fimples  ôc  naturelles, 
puiflent  diftraire  le  Lecteur  tout  occu- 
pé de  l'objet  principal.  S'il  n'en  eft 


pas  tout-à-faît  de  même  de  Cicefon  J 
c'eft  un  point  fur  lequel  il  faut  qu'il 
paffe  condamnation  ;  &  n'oféroit-on 
dire  ,  fans  Toffenfer  ,  (  n'eût-il  que 
Montaigne  contre  lui  y  )  qu'il  a  rendu 
la  Philofophie  un  peu  trop  verbeufe  y  ôc 
que  dans  fes  Plaidoyés  mêmes  >  il  y  a 
quelquefois  des  chofes  qu'on  voudroit 
rendre  plus  précifes  :  du  moins  que 
fon  Eloquence  n  eft  point  celle  de  Dé- 
moflhene  ^  en  quoi  tout  le  monde  con- 
vient ?  Enfin  (  concluez-vous  ,  )  il  ne 
s'agit  point  ici  Amplement  de  com- 
parer un  Auteur  avec  lui-même  ,  ni 
un  genre  d'élocution  avec  un  autre.  Il 
s'agit  de  définir  ôc  de  balancer  le  prix 
de  la  double  Eloquence  ^  dont  on  par- 
le y  en  quelque  genre  que  ce  puiiTe 


^tre. 


Je  réponds  à  cela  que  nous  com- 
mençons à  éclaircir  la  queftion  ;  que 
l'objection  contient  la  réponfe^  ôcque 
c'eft  déjà  un  grand  point  de  convenir  , 
qu'un  même  Auteur  doit  fur  des  ma- 
tières différentes ,  emploïer  tantôt  l'E- 
loquence des  mots  ;  tantôt  l'Eloquen^ 


te  des  penfees ,  félon  que  le  fujet  l'e- 
xige ;  qu'enfin  l'une  ôc  l'autre  eft  bon- 
ne, fur-tout  dans  le  cas  d'Horace  que 
nous  avons  allégué  en  preuve*  Hé> 
que  feroit-ce  ,  fi  en  tout  genre  de  par- 
ler &  d'écrire  ,  ôc  jufques  dans  les 
Lettres  qui  doivent  relTembler  à  la 
fimple  converfation ,  un  Ecrivain  em- 
ploioit  toujours  la  même  manière  ,  ôc 
prenoit  le  compas  ôc  la  règle  à  la  main 
pour  méfurer  les  mots  ôc  les  penfées  ? 
Son  Laconifme  trop  étudié  >  trop 
chargé  ,  ôc  par  conféquent  affeâé  , 
deviendroit  iniupportable  ôc  froid  à 
force  d'uniformité;  On  le  voit  trop 
par  des  (Euvres  qui  ont  eu  de  la  ré- 
putation dans  le  genre  EpiftolairCé 
Balzac  avec  ks  Penfées  ^  ou  plutôt 
fes  périodes  ôc  ies  Mots  ^  Voiture 
même  avec  ies  Riens  ^  fouvent  trop 
fpirituels  ^  ôc  trop/t^rri  de  penfées  ou 
de  mots  ,  nous  font  voir  qu'ils  n'ont 
pas  toujours  entendu  ce  que  c'étoit  que 
;  l'Eloquence  ou  de  chofes  ou  de  mots* 
Madame  de  Sevigné  a  mieux  com- 
pris qu'eux  le  don  exquis  ,  (  fur-tout 
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Ibour  une  femme  )  de  la  vraîe  EIo^ 
quence  des  mots  dans  l'ufage  du  mon- 
de. La  célèbre  Madame  l'Enclos  a-» 
voit  ,  dit-on  ^  celle  des  penfées  au 
fuprême  degré ,  dans  le  goût  du  bel 
ufage.  Il  feroit  beau  de  pouvoir  com- 
parer ces  deux  différens  caradéres, 

Malgré  la  fuppofition  qu'il  y  ait  du 
bon  dans  la  double  Eloquence  ,  dont 
nous  parlons  ^  tâchons  de  démêler  ce 
qu'il  pourroit  y  avoir  de  vicieux  dans 
Tune  &  dans  l'autre.  Puis  en  écartant 
les  vices  ^  &  ne  laifTant  rien  que  de 
bon  y  il  fera  plus  aifé  de  décider  ^  (î 
l'une  eft  préférable  à  l'autre ,  ôc  com- 
ment il  faut  en  ufer  dans  le  difcerne- 
ment  ou  le  choix. 

Il  eft  clair  d'abord ,  comme  nous 
l'avons  fuppofé  ^  qu'il  s'agit  de  vraie 
Eloquence^  capable  de  produire  tous 
les  effets  que  l'on  fent  qu'elle  produit, 
ne  la  connût-on  pas  ^  ôc  cela  jufques 
dans  les  bagatelles  :  or  il  n'y  en  a  point 
pour  le  vrai  goût.  Ainfi  excluons  , 
fans  rien  craindre  tout  ce  qui  a  choqué 
les  efprits  les  plus  éclairés  ;  l'Eloquen- 


quence. 
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Ce  peu  durable  ^  approuvée  quelque 
tems  par  la  mode  ,  ôc  bientôt  réprou- 
vée par  la  réflexion.  1°.  Celle  que 
blâmoitS.  Evremont  d'après  Pétrone  , 
celle  du  tems  de  Pétrone  même ,  dont 
Voyez  ils  difent  que  »  c'étoit  une  caufeufe  > 
mont ,  53  une  grande  dileule  de  rien  ^  une 
fur  PEio-  )3  monftrueule  hloquence  ,  qui  avoit 
Mpaffé  dépuis  peu  de  l'Afie  dans  la 
>3  Grèce  ^  où  comme  un  air  contagieux 
y>  elle  avoit  infedé  les  efprits  des  jeu- 
«  nés  gens ,  quifembloient  promettre 
53  de  grandes  chofes  ^  &  qui  avoient 
53  confervé  jufqu  alors  le  goût  du  bon 
55 ftile ^  ôcla  pureté  du  Langage  :  que 
M  dépuis  ce  changement  on  n'avoit  vu. 
«  perfonne  qui  eût  atteint  la  perfeâion 
»>  de  Thucidide ,  ni  qui  eût  égalé  Hy- 
53  peride  ;  qu'il  n' avoit  pas  même  paru 
33  de  Poëfie  qui  n'eût  été  corrompue 
53  par  cette  enflure  Afiatique  ;  que  tous 
53 les  Ouvrages  de  ce  temps-là,  de 
*3  même  que  ces  corps  qui  n'ont  pris 
33  qu'une  mauvaife  nourriture  y  n'ont  pu 
53  parvenir  jufqu'à  la  vieillefle  ;  que  la 
»  plupart  des  beaux  Arts  avoient  éprou- 
vé 


)^é  le  même  fort...  que  TArt  admira- c? 
ble  ,  qui  faifoit  régner  Periclés  ôccc 
Démofthène  fur  Pefprit  des  hommes  ce 
étoit  dégénéré  en  amufément  ;  qu'on  ce 
avoir  ôté  à  l'Eloquence  la  force  des  ce 
penfées  ,  pour  né  s'appliquer  qu'àct 
l'arrangement  des  mots  ,  &  à  la  ca-  ce 
dence  nombreufe  des  périodes...  que  ce 
la  vraie  Eloquence  s'attachoit  à  in-c< 
ftruire  l'efprit  ^  plutôt  qu'à  flatter  Po-cc 
reille  ;  qu'elle  n'étoit  foutenuë  que  '* 
de  la  grandeur  des  chofes  ^  &  non  ce 
pas  de  la  pompe  des  mots  ;  qu'elle  ce 
ne  s'échappoit  jamais  dans  ces  égare-  «« 
mens  qui  tranfportent  un  Auditeur ,  ce 
Comme  par  magie^  dans  des  pays  per-  ce 
dus  ;  que  la  Poëfie  même  ,  à  qui  <* 
f  on  donnoit  de  plus  grandes  licen-  ce 
ces  ,  étoit  libre  fans  effronterie  ^  or-  ce 
née  fans  affedtation ,  &  parloir  le  lan-  ce 
gage  des  Dieux  fans  extravaguer  ;  ce 
que  Sophocle  &Euripide  prennoientce 
quelquefois  le  cothurne ,  mais  qu'ils  ce 
ne  montoient  pas  fur  des  échaffes ,  ce 
comme  faifoient  les  Poètes  moder-  ce 
nés  3  qu'HomerC;  qui  favoit  bien  juf  c< 
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M  qu  où  le  Poëme  Héroïque  devoît  al- 
53 1er ,  ne  guindoit  pas  fonftyle  jufqu'au 
ia  galimatias  y  quand  il  le  vouloir  élever 
î3  jufqu'au  fubliiTie  ^  ôcc.  « 

Quelque  longue  que  foit  cette  cita- 
tion y  on  m'en  permettra  encore  une 
autre.  La  première  mérite  d'avoir  ici 
fa  place ,  parce  qu'elle  exprime  parfai-^ 
tement  l'Eloquence  vicieufe  des  mots, 
qui  fert  à  nous  faire  mieux  fentir  en 
quoi  confifte  la  bonne.  Expofons  à. 
préfent  une  idée  de  la  faulTe  Eloquen- 
ce de  chofes  ou  depenfées.  Comme  ces 
deux  termes  y  dont  j'ai  fubftitué  l'un  à 
Tautre  ^  font  équivoques,  reftraignons- 
en  le  vrai  knSyhi  dire  que  ce  qu'on  appel- 
le de  l'un  ou  de  l'autre  nom^oubien  va 
droit  au  but  dans  un  Ouvrage  de  quel- 
que nature  qu'on  le  fuppofe ,  ou  qu'il 
n'y  va  pas  ;  que  ces  penfées  ou  ces 
chofes  peuvent  être  folides ,  ou  ne  l'ê- 
tre pas  ;  que  ce  pourroient  être  de 
vrais  ou  de  faux  diamans ,  des  raifons 
fondamentales  ,  ou  des  raifonnemens 
en  l'air  ,  des  éclairs  ou  des  foudres 
d'Eloquence.  OrUeftvifiblequonne 


3r 


peut  admettre  dans  la  vraie  Eloquence 
de  chofes  ou  de  penfees  que  celles  que 
nous  indiquons  ici  comme  bonnes  , 
par  oppofitiort  avec  celles  qui  font  évi- 
demment mauvaifes. 

Ajoutez -y  Tordre  ^  la  liaifon  ,  le 
fefis  bien  ou  mal  fuivis  ;  &  nous  exclu- 
rons 2°.  avec  M.  Rollin^  d'après  Quin-    voyez 
tilien,  cette  Eloquence  de  penféesou  re"^d"nl 
de  chofes  introduite  à  Rome  par  Se-  &c"'' aê 
neque  y  ou  du  moins  nous  réduirons  îfn,  t  °i; 
celle  de  fes  meilleurs  imitateurs  à  une  Và^Sot? 
Eloquence  qui  tiendra  le  milieu  entre 
celle  des  chofes  &  celle  des  mots  ,  en 
approchant  plus  de  celle-ci ,  que  de 
celle-là. 

»  Les  Reflexions  de  Quintilicn  «'  Quimn. 
fur  cefujet  font  tout-à-fait  fenfées.  Ilci  \\  li  Z 
ne  condamne  pas  ces  fortes  de  pen-  ce  *' 
fées  en  elles-mêmes  ,  qui  peuvent  « 
anoblir  le  difcours  ^  &  lui  donner  en  ce 
même-temsdelaforce  ,  de  la  grâce  ^  « 
&  de  l'élévation.  lien  condamne feu-cc 
lement  l'abus  &  la  trop  grande  affe-  ce' 
âation.  Il  veut  qu'on  les  regarde  ce 
comme  les  yeux  du  Difcours  ,  ôc  et 
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w  les  yeux  né  doivent  pas  être  répand 
w  dus  par  tout  le  corps.  Il  confent  qu'on 
>5  ajoute  ^  à  la  manière  d'écrire  des 
»>  Anciens^  cette  nouvelle  grâce,  com- 
3>  me  il  eft  permis  d'ajouter  à  l'ancien- 
>3ne  manière  de  vivre  une  certaine 
w  propreté  ôc  une  élégance  qu'on  ne 
M  peut  condamner  3  ôc  dont  même  on 
M  doit  tâcher  de  faire  une  forte  de  ver- 
«  tu.  Mais  il  faut  éviter  l'excès.  Car 
»»  après  tout  l'ancienne  fimplicité  fe- 
55  roit  encore  plus  eftimable  que  cette 
53  nouvelle  licence.  En  effet  lorfque 
»  ces  penfées  font  en  trop  grand  norn-- 
îsbre,  elles  s'entrenuifent  &  s'étouf- 
>^  fent  mutuellement ,  comme  il  arri- 
M  ve  à  des  arbres  qui  font  plantés  trop 
33  près  lès  uns  des  autres ,  ôc  elles  cau- 
w  lent  la  même  obfcurité  Ôc  la  même 
«  confufion  dans  les  Difcours ,  que  la 
33  trop  grande  multitude  de  Perfonna- 
33  ges  dans  un  tableau.  D'ailleurs  com- 
53  me  ces  fortes  de  penfées  y  dont  la 
33  beauté  confifte  à  être  courtes  ôc  vi- 
33ves  y  font  détachées  les  unes  des 
V  autres  ;  ôc  qu'elles  formeQt  chacune 
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un  fens  complet ,  il  arrive  de-là  que  c< 

Je  Difcours  eft  extrêmement  coupé  <c 

&  concis  j  fans  liaifon  ôc  même  dé-  « 

coufu  ,  compofé  plutôt  de  pièces  &  « 

de  morceaux  ,  que  de  membres  6c  ce 

de  parties  qui  fafient  un  tout.  Or  une  ce 

telle  compofition  paroît  entièrement  ce 

oppofée  au  nombre  6c  à  Tharmonie  ce 

du  Difcours  qui  demande  plus  de  «< 

fuite  6c  plus  d'étendue.  On  peut  dire  ce 

auflî  que  ces  penfées  brillantes  ref  ce 

fcmblent  moins  à  une  flâme  lumi-  <* 

neufe ,  qu'à  ces  étincelles  de  feu  qui  ce 

échappent  au  travers  de  la  fumée.  En-  ce 

fin  comme  on  n'eft  attentif  qu'à  les  ce 

entafler  fans  choix  6c  fans  difcerne-  c^ 

ment ,  il  ne  fe  peut  faire  qu€  parmi  ce 

ce  grand  nombre  ,  il  ne  s'en  trouve  ce 

beaucoup  de  froides  y  de  puériles  y  ee 

de  ridicules,  ce 

Voilà  donc  deux  fortes  d'Eloquen^ 

ces  corrompues  qui  regiioient  du  tems 

de  Pétrone  6c  de  Sencque  ,  c'eft-à- 

dire ,  au  fiécle  de  Néron  ^  6c  long-tems 

après  :  la  première  ,  Afiatique  qui  con- 

Ûfte  dans  l'enflure,  6c  que.  nous  pou- 

C  iij 
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f  ons  appeller  la  faufle  Eloquence  dcÉ 
mots  :  La  féconde ,  celle  des  mauvais 
Singes  de  Seneque  qui  navoient  ni 
fon  Génie  ,  ni  ce  goût  épuré  qu'il  n'a- 
voit  pas  y  ce  qui  faifoit  dire  à  Quinti- 
lien  ^  qu'il  auroit  été  à  fouhaiter  qu'un 
fi  bel  efprit  composât  de  fon  fonds  j 
&  fur  le  difcernement  d'autrui  :  fuo 
ingenio  y  alieno  judicio*  En  quel  rang 
placer  celle  de  Seneque  f  Cela  eft  affez 
aifé.  Celle  de  fes  imitateurs  ferviles  ? 
Non,  Elle  ne  reffemble  à  rien 

Bien  plus  ^  il  y  avoir  long-tems 

avant  Néron ,  &  du  tems  de  Ciceron 

même^  une  autre  forte  d'Eloquence, 

(  dirons-nous  de  chofes  ou  de  mots  ?  ) 

nous  l'exclurons  encore  en  troifiéme 

lieu.  Elle  s'appelloit  Attique  ^  à  çaufe 

d'une  aflFeclation  d'Atticifme  mal-en-» 

tendu.   On  la  donnoit  à  Brutus  ,  &  à 

d'autres  célèbres  Orateurs  Romains 

qui  prennoient  pour  modèles  le  feul 

Lyfias.  On  oppofoit  le  Style  Afiatique 

Quin-  ôc  l'Attique  ;  «  celui-ci  ferré  ,  pur  ôc 

dud.  de  î>  fain  y  celui-là  au  contraire  enflé ,  mais 

doyn.  '  u  vuide  :  l'un  n'ayant  rien  de  fuperflu  ^ 
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Tautre  manquant  fouventdejuftefTe^cc 

ôc  ne  gardant  ni  bornes  ,  ni  melii-  ce 
re.  Ci  Ciceron  n'aimoit  pas  l'Attique  , 
parce  que  les  prétendus  Partifans  de 
rAtticifme  y  comme  Brutus  ^  par  une 
certaine  frugalité  d'Eloquence  s'inter- 
difoient  les  grands  mouvemens  &  la 
magnificence  de  l'expreffion  y  fans 
fonger  que  les  grands  Orateurs  d'A-* 
thenes  ^  tels  que  Demofthene ,  Efchi- 
ne  y  &  Péricles  ^  joignoientl'Atticifme 
à  Fénergie  ,  l'élégance  à  l'impétucfité, 
la  délicateffe  à  la  grandeur,  bien  éloi- 
gnés de  fe  borner  à  la  timide  circonf- 
pe£lion  des  faux  amateurs  du  goût  Atti- 
que.Brutus  donc  qui  avoit  envoyé  à  Ci- 
ceron la  harangue  qu'il  prononça  au  Ca- 
pitole  après  le  meurtre  de  Cefar ,  im- 
molé à  la  liberté  de  la  Patrie ,  trouva  un 
critique  poli  ,  qui  en  approuvant  la 
pureté  du  ftyle ,  ne  put  goûter  le  dé- 
faut de  véhémence.  «  J'aurois  parlé  , 
dit-il  y  avec  plus  de  force  fur  un  pareilcc 
fujet.  ce  Ciceron  à  fon  tour  n'étoit  pas 
tout-à-fait  goûté  de  Brutus  y  qui  n'ap- 
prouva pas  fon  Livre  de  YOrateur  * ,  voycr 

Civ 
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deu(l"de  quoique  fait  à  fa  follicîtatlon  &  décoré 
î^-  Col  de  fon  nom.  C'efl:  que  chacun  d'eux 
du£teur  ^volt  fon  idée  fort  différente  de  la  par- 

unique  i    '       '       '  " r-r^'  i'  '  i  '^ 

^^  "'  faite  Eloquence.  Tant  il  efl  difficile  de 
s'en  former  une  juiie  !  Ciceron  même 
pafïa  long-tems  pour  Afiatique  dans 
Tefprit  de  ceux  qui  fe  picquoient  d'At- 
ticifiiie.  C  cfl  Quintilien  qui  le  pre- 
mier rapprit  aux  Romains  à  eftimer 
fon  véritable  prix. 

Toutes  ces  diftindions  une  fois  bien, 
établies  ,  concluons  en  général  que  la 
vraie  Eloquence  y  celle  qui  exclut  les 
excès  ou  les  défauts  dont  on  vient  de 
parler  ,  s'ajufte  néceffairement  aux 
carafîteres  des  fujets  à  traiter j,  de  ceux 
qui  les  traitent  ^  &  des  perfonnes  à  qui 
il  s'agit  de  faire  goûter  ce  qu'on  leur 
propofe.  Et  pour  nous  renfermer  dans 
la  queftion  propofée  ^  concluons  i"". 
que  la  bonne  Eloquence  de  chofes  , 
comparée  à  celle  de  mots  qui  feroit 
iouable  ,  confifte  à  fixer  l'efprit  aux 
çhofes  mêmes  ,  fans  détourner  fon  at- 
,,  tention  par  le  brillant  des  mots  y  ôc 
que  celle  des  mots  qui  peut  avoir  fou 
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Uiérîte  y  confifte  à  conduire  doucé-^ 
ment  le  cœur  au  goût  des  chofes 
mêmes  par  le  charme  des  expreffions. 
L'une  convaint;  l'autre  perfuade.  L'u- 
ne enlevé  ,  l'autre  attire.  Dans  Tune  ^ 
r<ilocution  efl:  fi  fimple  ,  fi  nette  y  fl 
propre  du  fujet  ,  qu'elle  ne  fe  fait 
prefque  pas  appercevoir  ;  dans  l'autre 
elle  eft  fi  douce  ,  fi  vive ,  fi  attrayante  , 
fi  belle  ;,  qu'elle  ne  fe  fait  fentir  que 
pour  le  fujet  même.  L'une  eft  un  Ac- 
teur qui  fait  le  fecret  de  faire  oublier 
fon  jeu  ,  pour  n'attacher  le  Spectateur 
qu'au  perfonnage  qu'il  repréfente. 
L'autre  y  un  peu  plus  comédienne  , 
s'étudie  à  faire  goûter  le  perfonnage 
par  la  beauté  féduifante  de  fon  action. 
L'une  enfin  eft  comme  l'eau  fans  goût 
particulier  &  fans  couleur  ^  pour  ne. 
point  altérer  la  vérité  ;  l'autre  eft  une 
liqueur  fpiritueufe  ôc  colorée  ,  poui; 
donner  de  l'ame  &  du  relief  à  la  vérité. 
Laquelle  en  ce  cas  eft  préférable  , 
s'il  y  a  lieu  à  la  préférence  entre  deux 
beautés,  fuppofées  telles  f  La  Fontaine? 
rediroit  peut-être  à  ce  fujet  ^  ce  qu'il  ^ 


fl  bien  dit  en  fait  de  louange  propre 
à  contenter  des  Concurrens  : 

Qu*on  ne  peut  accorder  en  de  pareils  defleîns , 
Deux  Poètes  ,  deux  Grands  ,  deux  Belles ,  &  deux 
Saints. 

Peut-être  aufli  conclueroit-il  dans 
dans  la  nécefTité  de  prononcer  fur  la 
préférence^que  la  nature  eft  préférable 
a  fart  naturel ,  la  force  à  l'agrément , 
&  TEloquence  des  chofes  à  l'Eloquen- 
ce des  mots.  Mais  fi  les  deux  fe  réu- 
nifient^ comme  Quintilien  lefuppofe 
dans  Ciceron  y  il  n'y  a  plus  de  lieu  de 
parallèle  ,  ni  par  conféquent  de  préfé* 
rence.  L'utile  joint  à  l'agréable  em^ 
porte  tous  les  fuffirages.  Toute  fois  il 
feroit  bien  difficile  de  trouver  cet  ac- 
cord fi  parfait  dans  deu.x  caraftéres 
differens  ^  que  l'on  ne  pût  dire  avec 
raifon  ^  que  Corneille  a  plus  l'Elo- 
quence des  chofes  ^  ôc  Racine  plus 
celle  des  mots  ,  &  conclurre  ainfi  de 
fuite  en  faveur  de  Patru^  de  Boflfuet , 
de  Bourdalouë ,  fans  préjudice  aucun 
de  Peliflbn  ^  de  Fenelon,  ôc  de  Fié- 
çhier  que  nous  avons  ofé  oppofer  aux 


4? 
premiers  dès  le  commencement^  8c 

que  nous  oppofons  encore  fans  déci- 
der de  la  préférence  entre  ces  maîtres 
de  l'Art.  En  un  mot ,  TEloquence  vé- 
ritable ,  toujours  une ,  &  toujours  va- 
riée y  s'ajufte  à  la  variété  des  vrais  Gé- 
nies &  des  bons  Ouvrages  y  fans  qu'on 
puifle  la  préférer  elle-même  à  elle- 
même  y  à  moins  qu'elle  ne  cefTe  d'être 
ce  qu'elle  eft,foit  par  excès ^  foit  par 
défaut. 

Concluons  2"".  qu'il  eft  des  occa- 
fions  où  l'Eloquence  des  mots  peutfe 
trouver  plus  en  fa  place  que  l'Eloquen- 
ce des  chofes.  Ce  feront  les  Difcours 
d'appareil  y  la  Poëfie  en  général  ^  les 
Pièces  naïves  ,  &  fur-tout  les  Odes  , 
par  la  hardieffe  des  Métaphores  ^  ou 
l'étalage  des  expreffions  vives  &  ani- 
mées  j  fines  &  délicates  ^  riantes  &  lé- 
gères y  harmonieufes  fur-tout  pour 
l'oreille  qu'il  s'agit  de  charmer.  Ainfi 
en  ufent  les  grands  Poètes  dans  les 
plus  petits  Ouvrages  ,  où  l'exprefiîon 
doit  dominer  ;  Phèdre  ôc  Catulle ,  La 
Fontaine  &  Chapelle^  Molière  en  tout 


ce  qu^il  a  traité  de  grand  ou  de  petit  ; 
&  le  refte  à  proportion  des  Genres 
Poétiques  &  des  goûts  de  chaque 
Genre.  Nos  anciens  Poètes  Latins, 
après  Homère  Çc  les  Grecs  j  en  ont 
ufé  ainfi  pour  parer  la  Poëfie  &  cha- 
cune de  fes  efpèces ,  de  tous  les  or- 
nemens  ,  dont  ils  on,t  cru  devoir  les 
embellir ,  fans  les  furcharger. 

Ovide  a  paru  être  le  premier  qui 
abufant  de  l'Eloquence  des  paroles  ôc 
des  penfées  ^  a  prodigué  les  unes  ôc 
les  autres  ^  jufqu'à  corrompre  la  belle 
&  noble  fimplicité ,  foit  des  mots  y 
préface  foit  dcs  penfécs.  M.  Gedoyn  xie  ba- 
tm^."^'  lance  que  peu  ,  à  dire  qu'Ovide  fut 
peut-être  »  celui  qui  contribua  le  plus 
w  à  changer  le  goût  de  fon  fiécle.». 
»  Comme  il  avoit  infiniment  d'efprit , 
53  il  en  mettoit  par- tout  jufqu'à  l'excès... 
w  Un  défaut  ré  vêtu  de  tant  de  grâces, 
55  fe  prend  aifément  pour  vertu.  On 
55  l'imita  donc  :  mais  ceux  qui  l'imiter 
55  rent ,  n'aïant  pas  Telprit  d'Ovide  ,  ôç 
»  voulant  pourtant  en  avoir  en  dépit 
P  de  la  nature  ^  gâtèrent  toyt  par  unç 
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âifTeclanon  ridicule  y  qui  efl:  de  tous  c 
leà  vices  le  plus  infupportilble  aux  per-c 
fohnes  qui  ont  du  goût.  Voilà  donc  c 
l'Eloquence  déjà  corrompue  parc 
raffeâation.  Car  ^  quoique  je  parle  c 
d'un  Poète  (  continue  M.  Gedoyn  )  c 
c'eft  toujours  l'Eloquence  fous  une  c 
forme  différente  :  et  il  a  raifon.  Ainfî 
parloir  Quintilien  de  Seneque  com- 
paré avec  fes  ferviles  imitateurs.  Nos 
vrais  Poètes  qiii  fe  font  mêlé  d'écrire 
en  Latin  3  les  Huets  y  les  Comires  , 
les  Fraguiers  ,  ôcc.  n'ont  eu  garde  de 
fe  livrer  à  la  profufion  trop  ingénieufe 
d'Ovide.  Ils  ont  fçu  difcerner  l'or  du 
clinquant.  Ils  ont  fuivi  les  vrais  modè- 
les ,  Lucrèce ,  Virgile  ^  Horace  y  &c. 
Ils  ont  imité  de  fi  près  leur  Eloquence 
d'exprefïîon  ^  qu'on  les  prendroit  preC 
que  pour  ces  modèles.  D'où  l'on  me 
permettra  de  tirer  une  dernière  con- 
clufion  en  faveur  de  ce  que  j'ai  avancé^ 
d'abord  fur  l'avantage  de  cultiver  en 
France  le  goût  ôc  la  compofition 
même  des  Vers  Latins. 
^  C'eft-à-dire    3^  qu'il  ny  a  guèr^ 
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que  ceux  qui  fe  font  un  peu  exercés 
fen  ce  genre  d'écrire  y  aufquels  il  foit 
donné  de  bien  difcerner  la  vraie  ou 
la  faufle  Eloquence  de  mots  &  de 
chofes.  Quintiiien  vouloit  que  l'Ora- 
teur même  de  profefTion  fe  formât  par 
la  ledure  ôc  Tintelligence  des  plus  fa- 
meux Poètes.  Hé  le  moyen  de  fe  for- 
mer mieux  qu'en  tâchant  de  les  imiter 
parla  compofition  ?  Quel  autre  moyen 
plus  affuré  d'attraper  ce  fecret  exquisr 
des  deux  Eloquences  y  dont  il  s'agit  ^ 
que  de  fuivre  à  la  trace  Lucrèce  y 
Horace  &  Virgile  ,  fi  fçavans  à  di- 
verfifîer  leur  élocution  félon  les  ma- 
tières qu'ils  traitent  ôc  félon  leur  Génie? 
Quel  autre  moyen  enfin  de  perfeftion- 
ner  ôc  d'épurer  ce  goût  ^  qui  feul  efl: 
la  fource  des  bons  écrits  ,  quelque 
caractère  d'Eloquence  que  l'on  pren- 
ne pour  l'ajufter  au  fien  ^  ôc  à  fon  fu- 
jet  ? 

Voilà  ce  qui  m'eft  venu  dans  l'ef- 
prit  y  ôc  que  j'ai  cru  pouvoir  dire  , 
non  àPoccafion  de  mes  foibles  Ou- 
vrages ;  ni  pour  les  faire  valoir  au  de-là 
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«de  leur  prix  y  mais  dans  la  vue  de 

tirer  du  cabinet  des  Sçav^ans  François 
une  infinité  de  Tréfors  en  fait  de 
Profe  )  ou  de  Poëfie  Latine  ^  qui 
demeurent  cachés  par  la  bizarrerie  de 
la  mode  qui  femble  ne  vouloir  plus 
de  Latin.  Je  finirai  par  ce  mot  d'Ho- 
race. 

^tor  vice  cotis  Acutum 
-^eddere  qui.  ferrum  valet ,  exors  ipfafecandi.    ' 

J'éguife  des  Efprits  que  je  ne  puis  atteindre. 
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MOTIBUS  ANIMI 

LIE  RI     XIL 


Liber     primus. 


Motifs  frimarit. 


N. 


OlTe  homînem  penitufque  imas  tentare  latebra^. 
Cordis  inaccefli ,  &  totum  recludere  peâus 
Aggredior.  Tu  (  fî  qua  datur  fiducia  vati  ) 
Summe  Pater  ,  genus  unde  hominum   vitalibus 


auris 


AccefTit  tenui  è  limo  flatuque  potentî , 

Deme  oculis  nubem ,  &  timides  nunc  dirige  greC; 

fus 
Obfcurum  per  iter  :  puro  nam  lumine  nofti 
Explorare  vias  ,  &  inaequales  labyrinthes. 

LES 
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î#f  ^.@^  l'S*l 

LES    PASSIONS 

r 

POEME 


EN  XII.  CHANTS. 


Chant   premier. 

rajfwm  Mères.  ' 

J'Entreprends  de  connoître  l'homme  ,  de 
fonder-  fes  profondeurs  ,  &:  de  dévoiler  le 
cœur  humain.  Suprême  Auteur  qui  le  for- 
mas 3  tt>i  dont  le  foufflé  tout-puilîant  nous 
adonna  Tètre  &  la  vie  ,  en  nous  tirant  dû 
limon  ,  pardonne  à  mon  audace  ,  fortifie 
ma  fôible  viië  ,  &  dirige  mes  pas  chancelans 
tlans  ces  routes  obfcures  ;  il  n'appartient 
qu'à  ton  œil  pénétrant  d'en  éclairer  le  laby- 
rinthe 6clés  tortueux  détours. 

D 


5©  Motus  Animï.  Lib. I. 

Inïanos  animorum  aeftus  &  prxlia  dicam  ; 
Totius  Te  duce  ,  cura  prior  motus  inquirere  primos  y 
Opens     £^  fontes  aperire  ;  at  proxima  vulgus  ,  &  omnent 
Qu3e  îtientes  ■  agitât  ,    numerabit    carminé    tur*- 

bani  : 
Pedoribus  demum  peftes  avellere  ,  &  armis 
Debellare  trucem  populum  labor  ultimus  efto. 
Com-       Cum  fragiles  oljm  numen  difflidit  in  artus     ^.i 
lîiotio-     liximortalem  animum  ,  &  perituro  corpore  clau* 

tiamen-  fît  w 

mi^'fn  '   Hanc  legem  dixîfTe  ferunt ,  ut  protînus  ambo 
fahtem    ConfîmHes  unà  cafus  paterentur  ,  &  alter 
çropen-  Alterius  curas  in  partem  ,  fortisqùe  veniret  r 

Qu3E  nifi  tanta  foret  fratrum  concordia  ,  nullu^ 
Obftet  obex  ,  quln  praecipîti  convulfa  rmnâ 
Clauftra  domûs  ultro  violentus  fubruat  hofpes^ 
Ut  levis  sethéream  in  fedem  compage  folutâ 
E volet ,  &  poftquam  patriis  fuccelTerit  oris, 
Rideat  exanguem  ,  lethi  ludibria  ,  truncum  : 
Ceu  quoties  Coluber  juvéniles  induit  annos  , 
pefpicit  cxuvias  veteres  ,  turpemque  fènedam.' 
Id    metuens    animum    vinclo     Natura    tena- 
ci 
'Adftrinxit  ,  fecitque  modis   commercia  miris  , 
Corporis     &     dulcem   furtim     inftillavit    amo« 

rem. 
Ille  adeo  ingenita  dulcedine  captus  inhœrét 
Cognatis  laribus   ,    quos    fenfu    interprète   par^ 

<^.es  >  ro'F  ;  li*T»  notc'r'j 

Mq  fui  putac  )  Si  i^fç  çonfun^ù  'm'îUisj' 
i 
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Conduit  par  un  tel  guide  ,  je  décrirai  les  ' 
troubles  ôc  les  combats  infenfés  des  pafîions.    dm. 
J'ouvrirai  d'abord  les  fources  d'où  coulent  *°^' 
les  premiers  mouvemens  du  cœur  ;  je  fui- 
vrai  enfuite  les  divers  ruifTeaux.  J'apprendrai 
enfin  à  calmer  les  flots  tumultueux  qui  nous 
agitent. 

Quand  le  Créateur  répandit  un  efprit  im-  mem  dw 
mortel  dans  le  frêle  vaifTeau  où  il  l'enferma ,  p^'^o"^» 
telle  fut  la  loi  de  l'union  de  l'ame  Se  du  corps,  ton   de 
que  l'une  participeroit  aux  foins  &  à  la  defti-  pouT  i« 
née  paffagere  de  l'autre.  Sans  cette  liaifon  ^°'^^^' 
intime  Se  fraternelle ,  quel  obftacle  empêche- 
roit  que  Tefprit ,  cet  hôte  violent ,  ne  brisât 
fes  liens  ,  &  ne  bouleversât  les  murs  de  fa 
prifon  ébranlée ,  pour  fuir  d'un  vol  léger 
vers  fa  célefle  Patrie ,  d'où  il  verroitd'un  air 
dédaigneux  les  débris  de  fon  hofpice;  trilles 
jouets  de  la  mort  ?  Telle  la  Couleuvre  en 
fe  rajeunilTant  dédaigne  fa  dépouille  ancien- 
ne Se  fa  vieillefTe  palTée.  ^ 

Pour  prévenir  ce  malheur  ,  la  prévoyante 
Nature  a  tellement  ferré  les  nœuds  de  l'Ame 
Se  du  Corps ,  (i  bien  établi  entr'eux  un  com- 
merce inexplicable  ,  infpiréun  fi  vif  amour 
à  l'efprit  pour  fa  demeure  mortelle ,  qu'il  s'y 
attache  avec  une  tendrefTe  invincible  ,  lare- 
garde  prcfque  (  à  en  croire  fes  fens  )  com- 
me une  partie  de  lui-même  ,  Se  va  jufqu'à  (b 
confondre  avec  ce  qui  n'efl;  pas  lui. 

Di; 


fjL         M  o" T  u  S  A  N I  M  I.  Lib.  I. 
Tînîs ,      rSe4,fpci<?s  fervare  Lares  ,  &  ab  hofte  tuerî 
falus^^^^  Siimmus  erat  labor.-  Hîc  mentis  monimenta  pro» 
.■,;,,i!  '      .    fundas 

Xiicîendo  Natura  dédit ,  quo  tempore  primum 

Eduxit  ^remio  cœlum  ,  terrafque  patentes  , 

Et  Regem  terrarum  hominem.   Nam  provida  cer- 

*  tàs 
Tum  pofliit  leges  ,  traftu  quas  ire  perenni 
Deinde  Jubet ,  quitus  incolumis  flat  maximus  or- 

"bis.  '      . 

rpfâ  Tuos  placidis  oculis  mirata  labores  , 
Cernit  opus  magnum  ,  ac  ïîmili  labentia  curfu 
sidéra  ,  quaeque  vigent  nutrit  neque  déficit  uUî. 
Ut  cum  opîfex  juftis  deducere  motibus  horas 
E.didicit  ;  moles prdno'Jam caepta  moveri 
iPondçre  ,  fola  fùo  deincepsTe  vertere  nutu, 
Môbilitlusque  rotls  dév.olvi  pergit  :  ,at  ille 
Surpiditinftrùmenta'  {ux  minus  indiga  dextrx. 
Sic  Legum  feries  ,  vixque  enarrabilis  ordo , 
Corporà  ne  pereanf  ,  prima  eft  ab  origine  dudùs»'' 
Ergo  licet  radios  .divinx  lucis  ,  &  altum 
Ingenium  fortitus  homp  eft  ,  quo  luminis  haii- 

'    "  .  ' 
aËth'eréi    plenus    famulum    dominatur     in     or- 

"^''^■'  'hem,    '    '  V  :  .;'    "  ■    '" 

Koh^tamen,  UPftlâAbHs'/ît  vilibus  àà'dita 'çu- 
Mens  conceffa  :  neque  hôs  munus   dedit  illud  îil 
-ir.o  ufus 
Coriditor  ;  astérnis  feu  <^ubd  fe  tradere  curis 
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Mais  qu'il  étoit  difficile  de  cjarantir  de\-^^^o"' 
tant  de  périls  une  demeure  11  chère  î  L.  eitici  du  corps, 
que^la  nature  en  fe  jouant ,  a  fait  éclater  la  paition" 
grandeur  du  Génie  Divin  qui  l'anime.  Au 
moment  qu'elle  tira  de  Ton  fein  le  ciel  ,  la 
terre  Se  l'homme  qu'elle  en  fît  Roi ,  fa  Pro- 
vidence fixa  des  loix  aufîi  fîmples  que  sûres 
ôc  invariables  pour  la  confervation  de  tout 
ce  vafte  Univers.  Tranquille  &  fatisfaite 
d'un  fî  bel  Ouvrage  ,  elle  voit  rouler  les 
Aftres  d'un  cours  uniforme.  Elle  entretient 
tout  d'un  regard  ^  femblable  à  Thabile  Ou- 
vrier qui  a  façonné  les  refTorts  propres  3 
donner  de  juftes  mouvemens  aux  heures. 
L'horloge  une  fois  muée  par  un  poids  ,  con- 
tinue de  fe  mouvoir  d'elle-même  ,  Se  fuit  le 
jeu  des  roues  ,  tandis  que  fon  Auteur  joiiit 
d'un  travail  qui  n'a  plus  befoin  à  chaque  in- 
ftant  du  fecours  de  fa  main.  Tel  efl  Tordre 
inénarrable  des  Loix  établies  dès  la  naiffance 
du  monde  par  le  fouverain  Fabricateur ,  pour 
conferver  tout  ce  qui  refpire.  Ainlî ,  l'hom- 
me doué  d'un  rayon  de  la  lumière  divine  qui 
lui  foumet  toute  la  terre  ,  n'a  point  reçu  ce 
don  précieux  pour  gouverner  à  tout  mo- 
ment une  vile  machine.  La  raifon  étoit  de- 
ftinée  à  un  plus  noble  ufage  ,  foit  que  le 
Créateur  prévît  que  l'efprit  occupé  d'un  pa- 
reil fouci  pourroit  à  peine  fonger  au  foin  de 
fon  éternité;  s'élever  au-deffus  de  lui-mêmd, 

piij 


54         Motus   Animi.  Lib.  I. 

Et  Ce  tollere  humo  ,  {liperarque  evadere  ad  ar-^ 

ces 
Vix  animus  poflet  cura  diftraâus  inani  ; 
•princi-  Sive  quod  arduum  erat  menti  tôt  noffe  receflus  , 
S^hidus    Exilefque  vîas  &  inextricabile  textum. 
fiL^dolo-       Quidquid  id  eft  ,  breviore  modo  tradabile  cor-- 

ris  &:  vo-  pus 

•       '  Dirigitur.  Proprio  fimul  adflitit  advena  te<^o 
Mens  ignara  fui  penitusque  ignara  locorum  , 
Corporis  impulfli  raptim  glifcente  monetur 
^Quid  juvet ,  aut  noceat,    Genialis  6c   aima  vo-^ 

luptas 
Suadet  adefle  Bonum  >  monituque   inftigat  ami-?. 

cp 
Qusererç  qupd  prodeft  imis  illapfa  meduUis, 
Exitiale  Malum  ,  dolor  utilis  ,  indice  tadu  , 
Arguit  inftare  ;  &  procul  hinc  procul  aufuge  ,  cla- 
mât , 
Hoftis  adeft.   Parent  nullo  m'olimine  membra  , 
Çt  ie  p.roripiunt  notis  tremefada  periclis  , 
Adproperantve  ,  Boni  fî  forte  afFulfit  imago. 
Hos  porro  monitus  ,  atque  haec    arcana   repea-i 

te 
Signa  fêqui  ,  non  ingenio  ,  non  arte  magiftra 
Sed  duce  natura  ,  Mens  utiiiore  docetur 
Corporis  ufque  levem  fentifcere  callida  nutum ,' 
Suppetiàfque  oUi  ,  fî  res  ferat,  ireparata. 
Pcrtur-      Non  alio  perhibent  exortos  fonte  tumultus 
pMUa^"   Pedoris.  Inde  movet  peftus  dolor  ,  inde  voluptas^ 
^Mm.       lntu|  enûn.  çafcum  fa?p^  increbrefcere  murtçur 
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6c  s'élancer  vers  le  féjour  de  fon  Auteur  ; 
foit  qu'il  parût  trop  difficile  à  une  Raifon 
bornée  de  pénétrer  tant  de  détours  imper- 
ceptibles ,  &  tant  de  finuofités  du  merveil- 
leux tifTu,  dont  elle  efl  enveloppée. 

Quel  qu'en  foit  le  motif,  le  corps  docile    Pnnci- 
cft  régi  par  l'efprit  d'une  manière  plus  fim-  Parlions, 
pie.  A  peine  le  nouvel  hôte  eil-il  entré  dans  oi^^^ie"^ 
l'édifice  qui  lui  efl  defliné,  que ,  fans  qu'il  lui  S""'  j 
loit  connu ,  fans  qu  il  ie  connoiUe  lui-même  ,  pia'fîr  & 
une  fecrete  impulfîon  du  corps  l'avertit  à  douku*. 
coup  fur  de  ce  qui  peut  lui  être  avantageux 
ou  nuifîble.  Le  plailir&:  la  douleur  font  l'in- 
ftind.  L'un  annonce  le  bien ,  ôc  s'infmuant 
jufques  dans  les  moelles ,  ce  tendre  moniteur 
perfuade  à  l'efprit  de  chercher  ce  qui  con- 
vient au  corps.  L'autre  par  un  tad  utile  fait 
fentir  la  préfence  du  mal.  Fuyez  ,  s'écrie  la 
douleur  ;  l'ennemi  n'efl  pas  loin.  A  ces  cris 
le  corps  obéît  fans  peine.  Il  s'approche  ou 
s'éloigne  de  l'objet  que  l'inflind  déclare 
dangereux  ou  attrayant.  Ce  n'efl  ni  par  un 
effort  de  reflexion  ,  ni  par  l'effet  d'un  art  fu- 
périeur  que  l'Ame  apprend  à  difcerner  ôc  à 
fuivre  ces  heureux  averti ffemen s.  Senfible 
au  moindre  figne  ,  elle  court  où  il  l'appelle 
en  faveur  du  corps.  La  Nature  efl  fon  guide. 

La  douleur  éc  le  plaifir  agiffent  fur  le  Trou- 
cœur.  De-là  les  Pafîîons.  L'Ame  entend  en  p^oa" 
elle-même  un  bruit  fourd  qui  s'élève  infenfî^ 

Div 


5 5         Motus  An  I  Ml.  Lib.  I. 

Paulatim  atque  animo  dein  experiere  minari 
Tempeftatem  atram  ,  fubitasque  inftare  procellas  , 
Ut  quoties  Pelago  in  magno  levis  aura  quietum 
Crilpat  agens  scquor  ,  fenfîmque  immurmurat  Au- 

fter 
Turbidus  ,  &moto  (umit  de  gurgite  vires. 
Tum  pice  nigrantes  nox  denfior  explicat  alas  ; 
Luduntur  yenti ,  &  latè  vagus  ingruit  horror. 
Pertui-       Ante   fcelus   primum   miferarque    exordia  vi- 

bationis  ^-gg 

c^uf^,  .  .  .  fl       . 

Parebant  animo  veriti  itrepitare  lufurro 

Nunc  conjurati  fera  bella  indicere  Senfus  , 

Libéra  mens  hominis  facili  confueverat  uiU 

C^eleftes  libare  cibos  ,  &  numine  pafci. 

Una  iili  furfLim  sethereos  errare  per  orbes 

Cura  erat ,  &  fontes  Veri  indagare  beatos. 

Tum  quoties  oculis  aeterna  tuentibus  uitro 

Obtulerat  {qCq  divino  in  lumine  Verum , 

Abfque  labore  ullo  lymphas  haurire  perennes , 

Et  Numen  certo  intuitu  fpedare  juvabat. 

Non  tenues  iiiam  poterant  abducere  curae  , 

Pum  fe  auras  fupra  liquidas  &  nubila  ferret , 

Defpiciens  humiies  alto  de  culmine  terras. 

Olli  non  poterant  tenebrofam  offundere  nodem 

I^îetitise  atque  metus  ,    qu2e    plurima    mentibus 

segris 
Officiunt  :  nec  opes ,  nec  opum  cornes  improbus 

unquam 
Aufus  erat  volitare  pavor  :  fed  blanda  voluptas  ,  - 
S.cd  jucunda  quiçs  adçrat ,  quac  thurç  fdhxo 

vi  U. 
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blement.  La  tempête  fe  prépare  ,  &l'crage 
furvient.  Tel  un  foible  vent  rafe  la  furface 
de  rOcean ,  l'Aquilon  murmure  Se  s'accroît. 
L'agitation  des  flots  augmente  la  fienne.  La 
Nuit  étend  fes  ailes.  D'épaiiTes  ténèbres  dé- 
robent le  jour.  Les  vents  oppofés  combat-, 
tent  5  Se  l'horreur  fe  répand  au  loin  fur  les 
vaftes  mers. 

Avant  le  premier  crime  Se  nos  malheurs ,  ,  ^^'-^^^ 

X        r  •  151      •  •       r     ^  ■  '  de      ce 

les  iens  aujourd  nui  conjures  a  exciter  en  trouble. 
nous  de  cruelles  guerres ,  obéiffoient  aux  ef- 
prits ,  Se  craignoient  d'en  troubler  le  repos 
par  le  fouffle  le  plus  léger.  Le  cœur  libre 
avoit  l'ufage  aifé  de  goûter  les  alimens  cé- 
lelles  5  (Se  de  fe  nourrir  de  Dieu  même.  Uni- 
quement occupé  à  promener  fes  prompts 
regards  dans  les  Aftres ,  ou  à  chercher  les 
fources  du  vrai ,  Se  de  fon  éternelle  beauté , 
dès  qu'il  l'appercevoit  dans  une  lumière  di- 
vine ,  le  cœur  s'abreuvoit  à  longs  traits  Se 
fans  peine  de  fes  immortelles  eaux  ,  Se  con- 
temploit  le  fein  même  de  la  Divinité.  Elevé" 
au-deffus  des  airs  Se  des  nuages,  regardant 
la  terre  du  fommet  des  cieux  ,  les  vains  fou- 
cis  ne  pouvoient  le  diflraire.  Jamais  fes  yeux 
purs  ne  furent  obfcurcis  parles  folles  joies , 
les  triftes  craintes  ,  Se  les  autres  pertes  qui 
nous  environnent.  La  richcffe ,  ni  la  défiance 
qui  l'accompagne ,  n'avoient  encore  ofé  pa- 
roître.  Une  volupté  pure ,  une  paix  préfë- 


jîf         MoTtTS  Animt.  Lib.  t. 

'Aut  faccis  Arabum ,  &  lî  quid  fragrantius  ufquam 

eft 
Suavlor  ambrofîos  animo  adfpirabat  odores. 
^Tantùm  inter  nemora  &  valles  dum  ruris  amœ-; 

ni 
Ibat  uterque  parens  ,  vigiles  de  more  minifiri 
Titillare  magis  pedus  quàm  Isedere  nati 
Voce  verecunda  ,  lenique  hortamine  Senfus 
Sumere  fliadebant  infbntis  gaudia  vitae. 
Tumrua  fponte  dabat  vultu  natura  fêreno 
Munera  ,  pampineis  pendentes  vitibus  uvas  ^ 
Arboreos  fœtus  &  vidum  iîmplicis  hcrbse  ; 
Nec  procul  eiedro  manabat  purior  amnis , 
,Quo  relevare  lîtim  vefco  ceu  Neâare  poflent; 
Ergo  ubi  çonftiterant  mufcofi  fonds  ad  oram 
Autoris  memores  oblato  munere  notant 
Conceffisque  epulis  &  laetâ  pace  fruifci. 
At  feu  forte  dapes  ,  placidos  feu  carpere  Coîa-i 

nos 
Gramineis  mallent    thalamis  ,    în  valle  cuban^ 

tes 
iTerrarum  dominos  fpedabat  confcius  xther. 


Haud  tamen  his  faxo  prascordia  dura  rigcif- 
ti 

ConcrevifTe  putem,  Spccies  gratifTima  rerum 
Mentis  ad  arbitrium  ,  ceu  mobilis  aura ,  fubibat  9 
Julfa  recedebat.  Nimis  6  felicibus  ambq 


Les  Passions.  Ch.  L  59 

rable  à  l'odeur  des  parfums  les  plus  délicats 
-  verfoit  dans  Ton  fein  la  fuavité  de  Fambroi- 
fîe.  Il  arrivoit  feulement  que  quand  les  pre- 
miers Pères  du  genre  humain  parcouroient 
les  bofquets  Se  les  vallons  enchantés  ,  les 
Sens  ,  minières  attentifs  à  leurs  befoins ,  nés 
pour  flatter  ,  non  pour  blefTer  leurs  cœurs, 
les  faifoient  fouvenir  d'une  voix  foumife , 
qu'il  étoit  tems  de  goûter  les  délices  d'une 
innocente  vie.  La  Nature  elle-même  d'un 
air  ferain  leur  faifoit ,  comme  à  fes  enfans  , 
fes  préfens  ordinaires  ,  raifîns  délicieux  , 
fruits  exquis  ,  fimples  produdions  d'un  jar- 
din fait  pour  eux.  Un  ruiHeau  couloit  plus 
pur  que  l'Eledre  ,  Se  plus  doux  que  le  Ne- 
^ar  pour  étancher  leur  foif  Aiïis  au  bord 
de  la  fource  ,  fenfibles  à  ce  qu'ils  dévoient  à 
leur  Auteur  ,  ils  favoient  jouir  de  fès  dons 
dans  un  repas  champêtre  ,  Se  d'une  paix  fu- 
périeure  à  tout  autre  goût.  Là  ,  foit  qu'ils 
priffent  leur  repas ,  foit  qu'ils  fe  livraient  au 
tranquille  fommeil  fur  des  lits  de  gazon  Se  de 
fleurs ,  le  Ciel  témoin  de  leur  innocence  re- 
gardoit  avec  refpeâ:  ces  deux  maîtres  du 
monde  naiffant. 

Ne  croions  pas  toutefois  que  leurs  cœurs 
fuiïent  infenfîbles.  Les  images  qui  réveillent 
les  Paflîons ,  s'infinuoient  dans  leurs  cœurs 
comme  les  Zéphires,  ou  en  fortoient  au  gré 
<Je  U  raifon.   Trop  hsyreux  couple  d'être 


6o  Motus  Animi.  Lib.  î. 

IngrefTi  aufpiciis  ,  fi  par  praeftare  parenti 
Obfequium  noflent  ,  &  libertate  potiri. 
Seà  poftquam  illicitâ  mulier  fe   polluit  efcâ , 
Et  tangi  vetitos  au(a  eft  deçerpere  frudus 
Credula  :  tune  ordo  legura  immutatus ,  &  om* 

ne 
Subduxit  Deus  imperium.  Tum  cœpta  retexî 
Jura  Animi  ,  retroque  trahi  fubiapfa  poteftas. 
Namque  velut    morbi    fubiere  ,    afperrima  tur- 

ba  , 
Et  dolor ,  &  rigidam  intentans  mors    effera  fal- 

cem 
Corporis  in  pœnam  ;  tellus  ut  avara  negavit] 
Aut  tulit  invitas  operofo  vomere  fruges  ; 
Sic  fuus  eft   animo  labor  additus  ,   addita  pœ- 

na. 
Quippe  reludanti  Senfîis  cervice  féroces 
ExcufTere  jugum ,  &  poftquam  fregere  catenas  ; 
Injecere  animo  vim  duram  &  vincla  ,  nefasque 
In  placitum  inde  ferunt.    Retinacula  tendit  iner- 

mis  ; 
(  Liber  enim  fenfusque  potens  dominatur  in  ip(bs.) 
Nequicquam  ;  abripitur  :  nec  jam  furor  audit  ha- 

benas. 
Aft  Animus  ruit  in  prxceps  ,  ut  montis  ab  alto 
Vertice  fubfultim  pronus  lapis  urget  ad  imum , 
Emiffumque  femel  volât  irrevocabile  faxum. 
Iffecla.      Tempore  non  alio  Pandorae  noxia  dona 

Tôt  peftes  pepçrifTe  ferwnt.  Jam  tum  optima  ro- 

fît 
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entré  dans  la  carrière  du  monde  fous  de  fî 
fortunés  aufpices  ,  s'il  avoit  fu  jouir  de  fa 
liberté,  <&  rendre  à  Dieu  la  même  obéifTance 
que  les  Paflîons  rendoient  à  la  Raifon  !  Mais 
dès  que  la  femme  crédule  eut  ofé  cueillir  le 
fruit  fatal ,  6c  fe  profaner  en  le  mangeant , 
Tordre  des  premières  Loix  fut  renverfé. 
Plus  d'empire  fur  foi-même  ;  plus  de  droits  ; 
plus  de  privilège.  Car  de  même  que  les  ma- 
ladies en  foule  ,  que  la  douleur ,  que  la  mort 
s'armèrent  pour  punir  le  corps  ;  de  même 
que  la  terre  avare  réfufa  fes  dons  ,  &  ne  les 
vendit  qu'au  pénible  travail  :  ainfî  TAme  '^^,^ 
eut-elle  en  partage  fes  travaux  Se  fon  châti-^ 
ment.  Les  Sens  révoltés  fecouerent  le  joug. 
Ils  briferent  leurs  chaînes  ;  ils  en  donnèrent 
au  cœur  ,  pour  l'entraîner  au  mal  qui  lui  dé- 
vint agréable.  Vamement  il  retient  le  frein  : 
(  car  tout  défarmé  qu'il  eft ,  il  demeure  libre 
6z  maître  encore  des  Sens  rebelles  :  )  mais 
affoibli  Ôc  déchu  de  fa  première  innocence  ,' 
il  fe  laiffe  aller  à  fon  penchant.  Alors  là  fu- 
reur n'écoute  plus  la  main  du  Conducteur. 
Par  elle  il  fe  précipite  comme  un  éclat  de 
rocher  qui  tombe  par  bonds  jufques  dànslesr 
abîmes ,  fans  pouvoir  remonter  au  point  d'où 
il  efl:  parti. 

A  cette  Epoque  les  Poètes  ont  fixé  le  don  ^^^^^^^l 
que  Pandore  lit  aux  hommes  ,  cette  funelle  tioubic. 
Boéte  d'oufortirent  tant  de  maux.  Dès-lors 


jÇ^  M  o  T  u  s  A  K I  M I.  Lib.  I.- 

Palantes  animos  :  oUis  nam  rore  benigno 
Reftinguit  flammarum  aeftus  ,  t^dasque  nocentes. 
Verùm  ea  propofîti  extremo  fub  fine  laboris 
Expediam ,  &  qui  fînt  monftra  hsc  fubigenda  do- 
cebo. 
•  cupi-  :  -  Nuncubi  delituere  canam  ;  quâ  fède  cierî 

fedes,  an  Prslia  ,  qux  foleant  tutos  dare  membra  recefï'us. 

incoideî  (^gf^ijs  ^^  humanam  limofo  è  glutine  moleib 
Inque  fui  effigiem  prudens  efïinxerit  author  , 
Mirura  opus  Ha  medio^  tciinçum.  natwra  Jjaca- 
:;::  n  •::i::vit        cck^^  ':^J:;!  r  f  :    '^"^  ^Àn'vM  nu"- 
Suffultum  pedibus  :  pendent  utrinque  laGerti  ,  .  :  . 
Corifinesque  manus  ;  triinco  adfîdet  ardua  cervi.^.  , 
Cervici  fublime  caput ,  quod  verticis  inftar 
Erigitur  furfum  cognataque  lîdera  fpedat.       .  . 
ISlijniruni  totidem  mens  utitur  una  miniftris»        ^ 
Verùm  intus  meliofa  latent.  Juyat  invida. y ela      . 
Rumpere  ,  &  ignotas  direpto  tegmine  par£e^oqh>'b 
Piotrahere  in  lucem  ,tanti  prîmprdiabçlHîjm-  .Iii> 
Phœbe  ,  prier  quan<^o-  niefi^j:açum;  er^te  r.re<îlwri 

Diceris  anguftum  rîmando  ^rrafle  $>,er  àrheîj^^  }:^-iiq 
Da  faciles  aditus  quibu&-altum;irrepere  poitoy[ 
Mentis  in  hprpitiuni  ;,  Ôp  e^ÇascQS  ;  luftfaj;^  .^^^ 
•j'jîî  :.  tes  ;  I  :,b  2:îvi]uOiJ  ::;lUi'f  ^^13^ 
JDonec  ubi  Cur^  pofuere  cubiHa ,'  triftis  /  ;|j  -f-jj 
•Unde  metus ,  quibus  ç^l^tebris  exseftuet  irj  ,  •^ivj'l 
Xf  H vor  <;onfanguineus  ; ,  qux-  tefqua  %arv<HiV]  x^ 
•Ctetera  &;arcanas  liceat  deprendexe  fede^j)  ■j^jnBÏ 

Umités 
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lamites.  C'eft  une  rofée  célefte  qui  éteint  le 
feu  des  Pafïïons.  Mais  réfervons  pour  la  fin 
de  notre  courfe  l'idée  de  ce  bienfait  ,  Se  la 
manière  de  dompter  les  monftres  que  notas 
avons  à  combattre. 

Cherchons  d'abord  les  antres  où  ils  fe  re-     sîcs^ 
tirent ,  &  le  fiége  de  leurs  fureurs.  Contem-  îionsïft" 
plez  l'édifice  humain  ,  boue  dans  fa  naiiran-  »iciansic 

X  _  CCCUC'i 

ce  j  ôc  devenu  l'image  de  fon  Auteur  :  mer- 
veilleux ouvrage  du  Tout-puiffant  !  Admi- 
rables rapports  du  tronc  placé  au  milieu  ;  des 
colonnes  Se  des  pieds  qui  le  foutiennent,  des 
bras  Se  des  mains  qui  l'accompagnent  Se  le 
parent ,  du  col  qui  s'élève  pour  être  l'appui 
d'un  couronnement  augufle  ;  d'une  tête 
dont  le  regard  noble  Te  tourne  avec  majeflé 
Vers  les  Aflres  formés  avec  nous  Se  pour 
nous  !  Voilà  les  Minières  de  l'Ame.  Entrons 
en  efprit  dans  ce  Temple  du  fouverain  Ar- 
chitefte.  Expofons  du  moins  au  grand  jour 
les  retraites  des  bruyantes  Pafïïons.  C'eft  à 
vous  5  Dieu  de  la  Médecine  Se  de  la  Poéfîe , 
(  s'il  efl  vrai  qu'à  l'aide  d'un  fer  ingénieux 
vous  aïez  voyagé  le  premier  dans  l'intérieur 
de  ce  petit  monde  )  C'efl  à  vous  de  me  dé- 
couvrir le  fentier  qui  mené  à  la  demeure  de 
TeTprit ,  Se  de  m'introduire  dans  les  plus  fe- 
crets  détours  de  ce  Sanctuaire ,  pour  y  trou- 
ver les  lieux  où  habitent  les  foucis  cuifans  , 
la  pâle  crainte  ,  le  fier  courroux  ,  l'envie  fà 
fœur ,  ôe  tout  le  peuple  des  Pafïïons. 

E 
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Palantes  animos  :  ollis  nam  rore  benigno 
Reftinguit  flammarum  aeftus  ,  t^dasque  nocentes. 
Verùm  eapropofîti  extremo  fub  Cine  laboris 
Expediam  ^  &  qui  fînt  monftra  hzc  fubigenda  do- 
cebo. 
■  cupi-       Nuncubi  delituere  canam  ;  qua  fede  cierî 

fedes,  an  Przelia  ,  ({ux  foleant  tutos  dare  membra  recefl'us. 

in  corde?  ^.g,.j^is  ^^  humanam  limofo  è  glutine  molem  . 
Inque  fui  efïigiem  prudens  effinxerit  author  , 
Mirum  ppus  1   In  medio   truncum  natuia  loca- 

SufFultum  pedibus  :  pendent  utrinque  laeerti  >  .  . 
Corifinesque  manus  ;  trunco  adfidet  ardua  ceryil  , 
Cery.icirublime  caput ,  quod  venicisinftanraod'l  • 
Erigitur  furfum  cognataque  fîdera  fpeâat.  .  ::ob 
Nimirum-  totidem  mens  utitur  una  miniftris^  '^ 
Verùm  intus  meliora  latent.  Juvat  invida. veja.. ,...;. 
Rumpere  ,  &  ignotas  direpto  tegmine  p?irteâ.oql:/b 
Protrahere  in  lucem  ,tanti  prïmordiabeUism-cIi» 
Phœbe -,  prier  quando  men^roxum  erate  reqlui 

Diceris  anguftum  rîman'do  ^rafle  •p.er  <^hemh  hïiq 
Da  faciles  aditus  quibu&-altum;irrepere  poiTud/l 
Mentis  in  hofpitiunj, ,,   5f^,çaBCos  luto;;tï  jÇ^i?^ 
•    tes  ;  yb  eiotjnbfi  ^"iwil    c:3'i3*ï 

X>onecubi  Curge  pofuere  cubilia ,  triftîp- v:ib  IfJ'jï 
•Unde  metus  ,  quibus  ç,latebris  exseftueft'  ira  ,  tn ji 
JEt  livor  <;onfanguineus  ,  quge  tefqua  %a^W%.jTÊj 
CœtQia  ^-arcanas  liceat  deprendere  fedesN,  -/^r^^^ 

,    ^  >-l  7(1.  ^  •  -rn^J^d 

lamités 
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lamités.  C'eft  une  rofée  célefte  qui  éteint  le 
feu  des  Paflîons.  Mais  réfervons  pour  la  fin 
de  notre  courfe  Tidée  de  ce  bienfait  ,  Se  la 
manière  de  dompter  les  monflres  que  notas 
avons  à  combattre. 

Cherchons  d'abord  les  antres  ou  ils  fe  re-  sîcg^ 
tirent ,  Se  le  fiége  de  leurs  fureurs.  Contem-  (ionsîm' 
plezrédifice  humain  ,  boue  dans  fa  naiflan-  'idansu 
ce ,  &  devenu  l'image  dé  fon  Auteur  :  mer- 
veilleux ouvrage  du  Tout-puiiïant  !  Admi- 
rables rapports  du  tronc  placé  au  milieu  ;  des 
colonnes  &  des  pieds  qui  le  foutiennent,  des 
bras  ôc  des  mains  qui  l'accompagnent  ôc  le 
parent ,  du  col  qui  s'élève  pour  être  l'appui 
d'un  couronnement  augufle  ;  d'une  tête 
dont  le  regard  noble  fe  tourne  avec  majeflé 
Vers  les  Aflres  formés  avec  nous  Se  pour 
nous  î  Voilà  les  Miniftres  de  l'Ame.  Entrons 
en  efprit  dans  ce  Temple  du  fouverain  Ar- 
chitede.  Expofons  du  moins  au  grand  jour 
les  retraites  des  bruyantes  Paflîons.  C'eft  à 
vous ,  Dieu  de  la  Médecine  Se  de  la  Poéfîe , 
(  s'il  eft  vrai  qu'à  l'aide  d'un  fer  ingénieux 
vous  aïez  voyagé  le  premier  dans  l'intérieur 
de  ce  petit  monde  )  C'eft  à  vous  de  me  dé- 
couvrir le  fentier  qui  mené  à  la  demeure  de 
l'efprit  j  &  de  m'introduire  dans  les  plus  fe- 
crets  détours  de  ce  Sanctuaire ,  pour  y  trou- 
ver les  lieux  où  habitent  les  foucis  cuifans  , 
la  pâle  crainte  ,  le  fier  courroux  ,  l'envie  fâ 
fœur ,  &  tout  le  peuple  des  Paflîons. 

E 
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Parietibus  teneris  finuofi  fornicis  hxret , 
Et  crebro  micat  in  numerum   cor    penfile    fal-» 

tu 
Ut  folet  appenfam  quse  fert  vis  daedala  libram 
Metiri  alterne  momenta  fugacia  lapfu  : 
Credo  equidem  ,  ut  vitse  fîbi  cor  devolvat  eun* 

tis 
Tempora  ,  &  exiguum  motu  déterminât  xvum. 
Pro  locuplete  penu  gemini  terebrantur  in  alto 
Corde  fînus  quo  fe  vitalis  fegregat  imber. 
Quatuor  inferti  fuper  his  hinc  inde  canales 
Serpere  amant ,  latèque  vias  errare  per  omnes  ; 
Purpureumque  ferunt  referuntque  ex  ordine  ro- 

rem 
In  gremium  cordis  :  velut  è  radice  (aligna 
Effluit  in  parvos  peragrando  reditque  meatus 
iJtilis  humor  ,  &  uberibus  tumet  undique  gut- 

tis. 
Kon  aliter  poflquam  nativo  efferbuit  igni  , 
Et  labis  vitium  fânguis  deterfît  ohonx , 
Cor  ibi  contrahitur  totum  nifuque  rubentes 
Ejaculatur  aquas  membris  alTueta  miniftrans 
Pabula ,  dum  longe  rorem  difpergit  amicum; 
Scilicet  egrefTum  patrioque  à  corde  tepentem 
Provehit  adnitens  arteria  bina  liquorem  : 
Atliquor  in  venas  adutum  diditus  omnes 
Inde  recurrit  iter.  Subdunt  retinacula  valvés 
Ne  rétro  fugiat.  Geminos  erraticus  ordo 
Venarum  coït  in  tubulos.   Hue  fanguinis  adî 
Se  giomerant  feflae  longis  erroribus  unda». 
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Sufpendu  aux  tendres  parois  d'unevoute 
délicate ,  le  cœur  par  Tes  battemens  égaux  & 
cadencés  imite  le  balancier  d'un  horloge  qui 
par  fes  chutes  alternatives  mefure  les  mo- 
mens  fugitifs.  Le  cœur  ne  paroît  fans  doute 
mefurer  ainfi  l'efpace  limité  de  fa  vie  ,  que 
pour  en  fentir  les  bornes  Se  la  briéveté.Deux 
vafes  creufés  dans  Ton  fein  fervent  à  perfec- 
tionner la  pluie  vitale  qui  s'y  raffemble. Qua- 
tre canaux  ,  deux  d'une  <Sc  d'autre  part ,  s'in-» 
ferent  dans  ces  vaifTeaux ,  6c  fcrpentent  pour 
porter  au  loin  dans  mille  petites  routes  cette 
liqueur  colorée  qui  retourne  enfuite  dans  le 
réiervoir  du  cœur.  Ainfi  la  fève  que  puife 
de  la  terre  la  racine  des  faules ,  entre ,  coule  i 
va  <5c  revient  fans  ceiTe  du  tronc  aux  rameaux 
6c  des  rameaux  au  tronc  pour  nourrir  l'arbre 
tout  rempli  de  ces  féconds  écoulemens.  Le 
fang  introduit  dans  le  cœur ,  fermente  par 
Ton  feu  naturel ,  fe  façonne ,  Se  fe  purifie.  Le 
cœur  alors  à  Taide  de  fon  admirable  refTort  • 
fe  ferre  entièrement  ,  6c  fait  un  jet  de  fang 
qui  fournit  jufqu'aux  extrémités  des  mem- 
bres l'aliment  nécefTaire.  Deux  artères  re--^ 
çoivent  la  liqueur  élancée  des  vafes  ,  6c  la 
diftribuent  aux  autres  artères  6)C  à  toutes  les 
veines.  La  liqueur  répandue  en  tous  lieux 
par  ces  fecrettes  communications  en  fuit  le 
cours  tortueux  ,  6c  retenue  par  des  foupapes 
qui  l'empêchent  de  rétrograder ,  elle  revient 

Eij 
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Hîc  fremere  undantes  &  plenîs  fervere  labris 
Adfpicias  hauftus.  Tumidis  cor  follibus  ardet  ; 
Atque  iterum  fertur  fua  per  veftigia  (anguis , 
Nec  priùs  abfîftit  per  lubrica  fepta  vagari  , 
Corpore  (juàm  efFœto  mors  hauferit  atra  calorem.' 


Sed  licet  afliduum  fervet  labendo  tenorem  , 
Sanguinis  idcirco  non  eft  modus  unus  eundi. 
Nunc  placidus  ,  ceu  fiumen  iners  ,  abit  agmine 

leni, 
Nunc  furit  objicibus  ruptis   :  modo  cordis  hia- 
tus 
Bxtemplo  Tubit ,  &  noto  fe  condit  azîk). 
Palpitât  horriferis  fubfultibus  interea  cor. 

His  quidem  indiciis  atque  hœc   portenta  fecu- 

EfTe  olli  partem  difFuras  mentis  ,  ibique 
Incendi  furiis  ;   hîc  exultare  pavorem 
Scilicet  5  &  dulces  exurgere  vifcera  circùm 
L*etitias   dixere.     Animum   quippe   ire   per   om- 

nes 
Corporis  anfradus ,  &  fpargere  femina  morbi. 

dita^um'       ^^  ^S^  crediderim  (  iî  fas  tamen  alta  fopho- 

&mentis  rum 

eadcmclt  ^.  „       ^       .  .-.  .  . 

fedcs,  ce  Dida  lequi  ,   priicisque  ignotas   quasrere   eau- 
'^'^^""^-  fas  ,  ) 

Crediderim  curva  in  cerebri  teftudine  mentcm 
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^afTe  de  fes  longues  erreurs  ,  pour  entrer  à 
grands  flots  dans  les  deux  principales  veines 
qui  la  rendent  au  réfervoir  commun.  Là  le 
fang  bout  ;  les  fouiflets  du  cœur  s'enflent  en 
le  recevant ,  prêts  à  réitérer  à  Tindant  le  mê- 
me jeu.  Le  fang  reprend  fes  veftiges ,  &  ne 
finit  fa  courfe  vagabonde  que  quand  la  pale 
mort  vient  épuifer  fa  force  Se  fa  chaleur. 

Toutefois  5  quoique  la  courfe  du  fang  foit 
uniforme  ,  elle  efl:  tantôt  plus  lente  &  tantôt 
plus  prompte.  C^efl:  fouvent  un  fleuve  qui 
roule  doucement  fes  eaux  :  quelquefois  c'eft 
un  torrent  qui  rompt  fes  digues.  Il  arrive  ' 
aufli  qu'il  s'engouffre  tout  à  coup  dans  le 
cœur  avec  effroi  pour  fe  cacher  dans  fon 
azile.  De-là  les  effraïantes  palpitations. 

C'eft  fur  ces  indices  ôc  fur  les  effets  des 
Pafîions ,  que  quelques  Sages  ont  cru  que  le 
tlirône  de  l'Ame  étoit  le  cœur  ;  que  dans  lui 
elle  étoit  agitée  de  fes  divers  mouvemens  ; 
que  la  tremblante  peur.  Se  que  les  douces 
joies  s'élevoient  autour  de  ce  trône  ,  d'où 
i'efprit  fe  répandoit  dans  toutes  les  finuofîtés 
de  fon  palais  ,  pour  y  laiffer  des  traces  du 
trouble ,  dont  il  étoit  faifî. 

Mais  s'il  eft  permis  à  un  Poète  d'appro-     i^ecer- 
fondir  les  dogmes  des  Sages  de  nos  jours  >  ficge  de 
Se  de  pénétrer  dans  des  myftéres  moins  con-  a^^s'^p/îf 
nus  de  l'antiquité,  j'aime  mieux  penfer  à  leur  ''^ons. 
exemple ,  que  l'Ame  réfide  dans  la  voûte  du 

Eli; 


70         M  o  T  u  s  A  N  I  M  I.  Lib.  T, 

f  fie  fitam  ,  totique  hinc  fe  diffundere  moli  ; 
Hoc  tçào  ftabulare  feras  ,  populum^ue  fremen-* 
tem, 

Nec  me  animi  fallit ,  quàm  cœpti  immenfa  labo-» 

ris 
Immiiieat  leges ,  aut  verbis  ea  neâere  magnum 
Quàm  fît ,  &  indi(flis  hinc  laudem  arceflere  re-^ 

bus, 
Subdere  quas  oculis  nequeat  vis  ulla  :  (kd  acri 
Percuflit  mea  jamdudum  prsecordia  Thyrfo 
Pulcis  amor  Saphia ,  nec  iners  in  amore  volun- 

tas 
Illa  quidem  (  memîni  ;  quid  non  meminere  Poetse!') 
Se  mihi  non  oculis  alias  tum  clara  videndam 
Prsebuit ,  obfcura  non  tetrica  fonte  ,  neque  altum 
Hirta  fupercilium  :  fed  lenis  in  ore  micabat 
Majeftas.  Aderant  mites  utrinque  Camœnse. 
Perfice  opus  tantum  ,  &  noftris  inempr  utere  ^ 

dixit , 
Muneribus.   Fanti  doàx  plaufere  forores, 
Adfumus  ,  &  quocumque  vocas ,  te  ,  Div^ ,  Teque- 
mur. 


Cafïîde  fub  fidâ  &  denfî  munîmine  valli 
Spel^nca  ^ta  l^tet  cerebri  domus.   Omnia  com- 
plet 
OfTibus  inclufum  latc  loca.  Duplice  textQ 
Induitur ,  fibras  ne  comprimât  oifça  cafTis 
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cerveau  ,  pour  verfer  de-là  fon  influence  fur 
tout  le  relie  de  l'édifice  ;  qu'avec  elle  habi- 
tent les  monftres  Se  le  peuple  frémiflant  que 
nous  cherchons. 

Je  n'ignore  pas  l'immenfîté  de  mon  entre- 
prife^cSc  la  difficulté  de  donner  des  grâces  à  des 
connoifTances  non  encore  traitées  en  vers ,  fi 
fubtiles  d'ailleurs  qu'elles  échappent  à  Pœil 
le  plus  éclairé,  Se  qu'à  peine  peut-on  les  ren- 
dre fenfibles.  Mais  touché  dépuis  long-tems 
d'un  vif  amour  pour  Uranie ,  ôc  rempli  d'une  La  phî- 
volonté  aufîî  prompte  que  le  trait  de  cet  °°^^^^ 
amour  même  ,  je  fuis  la  carrière  où  cette 
Mufe  me  fait  voler.  La  Déeffe  (  il  m'en  fou- 
vient ,  Se  de  quoi  les  Poètes  ne  fe  confer- 
vent-ils  pas  le  fouvenir  ?  )  Oui ,  Uranie  elle- 
même  m'apparut  plus  lumineufe  Se  plus  bril- 
lante que  jamais.  Son  front  n'étoit  point 
obfcurci  de  nuages  comme  auparavant  ;  une 
douce  majeflé  regnoit  dans  fes  yeux.  Ses 
dodes  fœurs  l'environnoient  par  honneur. 
«Achevé,  me  dit-elle  ,  ton  projet  com-« 
mencé.  Ufe  librement  de  mes  dons.  «  Les 
Mufes applaudirent.  Oui ,  DéefTe  ,  j'obéis. 
Se  je  cours  où  votre  voix  daigne  m'appeller. 

Sous  le  contour  d'un  cafque  ofTeux  la  Na- 
ture a  ménagé  une  caverne.  C'efl:  le  fîége  du 
Cerveau.  Il  remplit  tout  fon  antre  entouré 
d*os  épais ,  Se  pour  n'être  pas  blefTé  par  la 
dureté  de  fa  voûte ,  la  Nature  l'a  revêtu  d'un 

Eiy 
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Prima  autem  faciès  çineris  formamque  colofem«- 

que 
Exhibet.  Illa  fuis  turgefcit  vafîbus  ,  illa 
Intus  alit  venas  ,  quas  plurimus  urget  eundo 
SpirituS  igniculîs  volucrique  fimillimus  aurae 
Namque  ubi  reclufo   fanguis  prorumpit  ab    al-; 

vep 
In  caput ,  &  facili  faliens  petit  ardua  jadu  , 
Se  pede  furtivo  tubulorum  in  mille  receflusr 
Lubricus  infinuat ,  donec  deprenfus  in  ardis? 
Fauçibus  eludatur.  Ibi  fex  omnis  adhxret, 
At  fîbi   per  lalebras  ,    per   &   ancipites   msan^ 

dros 
Particulae  rimantur  iter  ,  vinclisque  folutx 
Liberiore  fluunt  conamine  ,  cumque  repertis 
Irrepfere  canaliculis  per  cola  meantes 
Spirituum  accipiunt  (  tanta  eft  vis  infita  !  )  no- 

men. 
Hoc  limen  cerebri.  Lubet  ulteriora  fubire 
Atria.    Pars  medio  latitat  longe  optima  tedo 
Ut  color  ,  eft  illi    dilpar   quoc^ue    forma   prio-r 

ri  : 
Albet  enim  ,  horridulifque  fupra  riget  afpera  iê« 

tis 
Quas  oculus;  vix  ingenii  deprendere  poffit. 
Hîc  fe  multipiici  depingit  imagine  mundî 
Quà  patet  effigies  atque  afpedabile  vélum. 
Nam  fi  forte  oculis  objeda  patentibus  arbor 
Attigerit  nervum  vibrato  lumine  ,  motus 
Çontiguas  fubito  cerebri  pertingit  ad  dsd^s  , 
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double  tiiïu.  La  première  fubflance  que  cou- 
vrent l'un  Se  l'autre ,  a  la  forme  Se  la  couleur 
de  la  cendre.  Elle  a  fes  glandes ,  fes  artères 
où  le  fang  dëpofe  une  eflence  fpirîtueufe , 
plus  déliée  que  l'air  ,  Se  plus  vive  que  la 
flâme.  Car  fi-tôt  que  le  jet  du  fang  forti  de 
fon  réfervoir  a  failli  dans  le  crâne  ,  il  s'infi- 
nuë  furtivement  dans  mille  petits  canaux  , 
jufqu'à  ce  qu'égaré  dans  d'imperceptibles 
détroits  ,  où  il  ne  peut  plus  avancer  ,  il  y 
laiiïe  ce  qu'il  a  de  grolîier  ,  qui  revient  par 
les  veines.  Sa  vapeur  légère  fe  fraye  une 
route  par  des  méandres  à  peine  connus  des 
yeux  de  l'efprit.  Dégagée  de  fes  liens  elle 
coule  plus  librement ,  Se  fe  glilFant  par  d'in-ï 
vifibles  tamis  dans  des  tubes  encore  moins 
vifibles ,  elle  y  reçoit  le  nom  Se  prefque  la 
fubtilité  des  purs  efprits. 

Pénétrons  plus  avant.  La  fubflance  du 
milieu  plus  précieufe  que  la  première  ,  en 
diffère  par  la  figure  Se  par  la  couleur.  Elle 
eft  blanche  Se  toute  couverte  de  petits  poils , 
dont  la  vue  efl  réfervée  à  la  feule  penfée. 
Sur  cette  efpèce  de  tablettes  ,  dont  les  feuil- 
les font  multipliées  à  l'infini ,  fe  trace  en  mille 
manières  l'image  de  l'Univers  entier ,  Se  de 
tout  ce  qu'il  contient.  Si ,  par  exemple  ,  un 
objet  tel  qu'un  arbre  vient  s'offrir  à  l'œil , 
la  lumière  qui  le  peint  fur  la  rétine  ,  frappe 
le  nerf  de  la  vue ,  fe  communique  à  l'inflanç 
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Mobilis  &  ventus  fibras  ceu  vimina  ûeàlt  ; 

Certaque  perpetuo  veftigia  flamine  %nat. 

Sic  omnes  abeunt  cerebri  de  ftipite  nervi 

Innumeris  latè  divilî  rafcibus  ,  &  fè 

Mille  per  ambages  adftrido  corpore  mifcent; 

Interea  nervorum  aditus  vitalis  apertos 

.Occupât  aura  ,  cavif^ue  in  flexibus  abdita  lu- 


Sceptra  tenens  anîmus  parvâ  fe  jadat  în  au- 

Spymhufqtie  falire  jubet  ,  patîturque  vîcifïîm 
Impulfus  ,   &   quâ   corpus  movet  arte  ,  move- 

tur  : 
Quâ  ne  qusre  via.  Secretum  hoc  Numinis  efto. 
Hinc  bibit   aure  fonos  ,    &    odores    nare   (aga- 

ci 
Colligit  ;  hinc  oculis  rerum  fimulacra  tuetur  ; 
Inde  cibus  linguae  friftu  fapit ,  &  duce  fenfu  , 
Quilibet  ad  cerebrum  motus  penetraverît  imum 
Percipit.  Hinc  tantum  hoc  oneris  protrudere  no- 

ftri 
Et  juiTos  valet  în  numerum  jaâare  lacertos. 
Nam  fedet  &  nervis  vim  fponte  fequentibus  ad- 

dit  , 
Ut  qui  pervolitat  trépidantes  pedine  telas  , 
Aut  agiles  citharis  digitos  errarc  canoris 
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au  cerveau  ,  6c  femblable  à  un  léger  fouffle 
qui  fait  plier  les  moifTons  ,  elle  abbat  les  fi- 
bres flexibles.  Elle  grave  ainfî  par  ces  verti- 
ges un  portrait  de  l'objet.  Le  nerf  dont  nous 
parlons  ,  Se  tous  les  autres  filets  communi- 
quent aux  organes  des  fens.  IfTus  d'un  faif- 
ceau  unique ,  ôc  placés  dans  la  plus  bafle  ré- 
gion du  cerveau ,  ces  fils  fe  répandent  en 
mille  façons  dans  le  corps  pour  aboutira  fes 
moindres  extrémités.  L'efTence  vitale  qui  fe 
gliffe  dans  leurs  ouvertures  ,  remplit  toute 
leur  capacité  ,  &  femble  s'y  jouer. 

L'efprit  humain ,  comme  un  Roi ,  tient  fa 
cour  vers  l'origine  de  ces  innombrables  filets. 
11  règle  le  jeu  de  la  vapeur  fpiritueufe  pour 
faire  agir  leurs  reiTorts ,  &  il  en  fouffre  à  fon 
tour  rimprefîion.  Il  meut  le  corps  :  il  eft  mu 
par  lui  ;  Se  c'efl  le  même  agent ,  la  même  va- 
peur 5  qui  produit  ce  commerce  réciproque. 
Ne  demandez  point  comment  î  C'eft  le  fe- 
cret  du  Créateur.  Par  ce  commerce  Tefprit 
entend  ,  goûte ,  voit ,  fent ,  Se  apperçoit  en- 
fin tous  les  mouvemens  qui  fe  communi- 
quent au  cerveau  par  les  organes.  Tranquil- 
le ,  il  fait  mouvoir  avec  équilibre  ,  grâce  Se 
légèreté ,  les  bras  ,  les  pieds ,  Se  tout  le  poids 
de  la  machine.   Les  nerfs  font  dociles  à  fa 
voix.  Il  ordonne  ;  il  efl  obéi  :  femblable  à 
un  TifTeran  ,  dont  la  navette  femble  voltiger 
au  travers  du  tiiïu  ,  ou  plutôt  à  une  main 
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Imperat  ;  excurrensque  manus  vaga  lumîna  fal- 
lu. 

Hos  igitur  tenuere  lares  Acherufia  monftra  : 
Hsec  domus  Eumenidutn.  Férus  hîc  Amor  incola 

primam 
Cum  crudeli  Odio  fèdem  fîbi  legit  în  arce. 
Cupidi-  Hinc  tamen  in  pedùs    magno   ruit   impete  ,  8c 

fenfus  in  lllos 

Cor  çerebrumque  fovent  arcano  fœdere  motus , 
Quorum  animus    fedem  crédit    flib  corde  repo-^ 

ftam , 
Ut  putat  efFufos  per   faucia  membra  dolores. 
Nunc  âge  :  confortis  quoniam  nifi  corporis  ad- 
fit 
Officium  ,  fiât  q\io  mens  agitabjlis  ,  olli 
Nunquam  (  tantus  amor  !  )  motus  queat  ullus  orî-r 
ri; 
Qiiid    Quid  mentem  afficiat ,  patitur  dum  talia  ;  quaequc 
ç  Jipori ,  Munia  imtporro  mirae  compagims  ,  edam. 
qmJam-  5J  y-g  ^^^  fpecies  rerum  in  penetralia  mentis 
cupiiiira-  Liminibus  primis  admilTa  obrepferit ,  ultro 
;u.  Excitât  arredos  fenfus  ,  vigilefque  lacçfl'it 

/    Excubias  animae.  Tremulis  en  conlcia  fibris 
Confeftim  erigitur  ,  lèmperque  intenta  repente 
Sub/îlit ,  ut  laxos  quae  texit  Aranea  caiTes 
Pendula  ftat ,  pedibusque  attingit  tenuia  fila  : 
Si  ludente  Culex  circumvolitaverit  alâ 
Stridulus  ,  &  laqueis  mifer  infidiantibus  hxCit , 
lila  celer  textum  percurrit  futile  dulcî 
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agile  ôc  brillante  ,  dont  la  promptitude  à 
errer  fur  le  clavefîîn  ,  trompe  ôc  charme  les 
yeux. 

Voilà  le  berceau  des  Paiïîons  &  la  demeu-» 
re  des  Eumenides.  Dans  cette  Citadelle  TA^ 
mour  ôc  la  Haine  ont  pris  le  premier  rang  ; 
de-là  ils  fe  précipitent  dans  le  cœur  ,  qui  de    j^^^^  ^ 
concert  avec  le  cerveau  entretient  ces  agita-  v^ent 

1      r  15  A  •  ^     °  des    Par- 

tions ,  de  lorte  que  1  Ame  qui  rapporte  tout  àons  eft 

mouvement  au  lieu  où  il  fe  rend  feniîble ,  c«i'r.  ^* 
juge  par  erreur  que  le  cœur  eft  le  fîége  des 
Pallions.  Ainfi  rapporte-t'elle  la  douleur, 
dont  elle  a  le  fentiment  ,  à  l'endroit  où  le 
corps  eft  bleffé. 

Pourfuivons.  Puifque  fans  le  mîniftere  du 
corps  5  l'efprit  ne  fauroit  être  agité ,  démê-  'Jeu  des 
Ions  ce  qui  fe  pafTe  dans  l'un  ôc  Tautre^quand  dan^^îe 
la  Paflîon  joue  fon  rôle.  Si  un  objet  ou  quel-  f^'^P^  ^ 
que  force  étrangère  vient  heurter  a  la  porte 
des  Sens ,  ces  fentinelles  de  l'Ame  l'avertif- 
fent  à  l'inftant.  Toujours  attentive  ,  jamais 
endormie  ,  excitée  par  le  filet ,  dont  Pextre- 
mité  eft  frappée  au  dehors  ,  elle  y  accourt 
plus  promptement  que  l'Araignée  fufpendue 
au  centre  de  fon  cercle.  Un  imprudent  Mou- 
cheron s'attache  en  voltigeant  à  l'un  des  fils.' 
La  chafteufe  avide  de  fa  proie ,  fuit  le  fil 
ébranlé  ,  fe  jette  fur  elle  ,  ôc  lui  fucce  le  fang. 
Telle  ôc  mille  fois  plus  agile  l'Ame  à  l'occa- 
fion  de  l'organe  reveillé  ;  voit  ôc  r^^connoic 


7S         Motus  Animi.  Lib.  L 
Vrxàx  înhîans  roftroque  incautum  exugit  adunco.' 
Sic  anima  incerto  nervorum  concita  nifu 
Aut  videt  aut  fentit  quid  res  ferat  extera  ,  quîdve 
Cogitet  ;  an  pacis  veniat  vel  nuncia  belii 
Dirpicit  extemplo.  Si  res  nocitura  minatur  ," 
Mens  penitus  coUefta  fugit  :  fin  flavent  aura 
Lenior ,  attuleritque  boni  prsefagia  certî , 
Protinus  ardet  amans  ,  &  fenfu  in  difpare  motUS 
Aut  fequitur  dulces ,  aut  averfâtur  acerbos. 
Spirituum  interea  turbo  ruit  ,  &  duce  clivo 
Tramitis  ,  in  cerebro  quem  res  percepta  notavit , 
Diditur  in  nervos  pernicibus  ocyor  Euris  : 
Namque  ignita  cohors  priùs  undique  fparfa  fluebat 
Quaflibet  in  partes  mens  cogeret ,  ire  parata. 
rit  fremitus  :  membra  obfequium  fieftuntur  ad 

omne  $ 
Inque  fitus  coeunt  prasfens  quos  exîgit  ufus  , 
Sive  lioftem  fugere  expédiât ,  telisve  fugare  , 
Seu  reperire  honum  magis  inventoque  potiri* 

Sic  animîs  odifie  datum  efl  &  amare  ,  novî- 
que 
Inde  fluunt ,  duplici  ceu  rivi  è  flumine  ,  motus, 
His   agitare   licet  mentem  quoque.    CefTit  amo- 

xï 
Imperium.  Latè  Te  Regem  vindicat  xquîs 
Legibus.  Ex  iilo  innumeri  nafcuntur  àmores 
Progenies    patri    non    degener.     Agmen     amo- 

rum  , 
Ut  pateant  ocuiis ,  Mufa  fuadente  figuras.  ^ 
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à  Pinflant  quel  eft  le  Courier  étranger ,  6c  s'A 
annonce  la  paîx  ou  la  guerre.  L'examen  eft 
court  ;  un  coup  d'œil  fuffit.  Si  le  Courier 
menace  d'un  malheur  certain,  l'Ame  recueil- 
lie en  elle-même  fuit  avec  horreur.  Si  c'efl: 
un  doux  zéphyre ,  préfage  d'un  bien  afFuré, 
elle  approche  avec  tendreiïe.  Par  cette  dou- 
ble perception  ,  elle  fuit  les  mouvemens 
doux ,  Se  abhorre  les  violens.  Durant  ce  ma- 
nège de  l'Ame  ,  une  cohorte  de  ces  efprits 
vitaux  qui  erroient  nonchalamment  çà  ôc  là 
toujours  prêts  à  fuivre  l'ordre  de  leur  Reine , 
prend  la  route  que  l'arrivée  du  Courier  a  tra- 
cée dans  le  cerveau  ,  ôc  fe  lance  dans  les 
nerfs  comme  un  vent  impétueux.  Il  fe  fait 
un  frémiffement.  Les  membres  fe  plient  à 
Tordre  Se  felorwle  befoin ,  foit  qu'il  faille  fuir 
ou  écarter  l'ennemi  ,  foit  qu'il  s'agiffe  de 
trouver  un  bien  chéri ,  ou  d'en  jouir  quand 
il  eft  trouvé. 

C'eft  ainfî  qu'il  eft  donné  aux  Efprits  hu- 
mains d'aimer  ou  de  haïr.  De  l'amour  Se  de  la 
haine ,  ainfi  que  de  deux  fources  ,  coulent 
d'innombrables  ruifleaux  ,  qui  par  leur  art 
d'émouvoir ,  ont  le  nom  Se  la  force  d'autant 
de  Partions.  L'Empire  univerfel  eft  toutefois 
réfervé  à  l'Amour  qui  domine  la  Haine  mê- 
me. De  lui  eft  iftu  tout  un  Peuple  d'amours 
que  l'on  ne  peut  compter ,  Se  qui  ne  démen- 
tent point  leur  origine. Ce  font  les  Penchans. 


go  Motus  Animi.  Lib.  t. 

Induere  humanas  veteri  de  more  jubebo  , 
Nafoni  ut  placuit  mutatas  dicere  formas  ,' 
\Jt  mutare  lieet  Piâoribus  atque  Poëtis. 


Omnibus  fera  rubent  rifu  condita  f^reno 
Invitantque  animos.  Nimis  ah  !  cave  credere  frôn- 

ti  , 

ïllecebras  inter  caeci  latet  aura  veneiii. 

Frontis  honore  vigent  non   dilpare  ,  nec  tamen 

uno  , 
Sed.  quali  fratrum  efle  (^Qcet,  Plaudentibus  alis 
Colludunt ,  fociafque  manus  per  mutua  nedunt 
Vincula.  Sxpè  ortis  ineunt  certamina  rîxis. 
Stantque ,  caduntque  gradu  ;  vinaunt  ,  vincuntur  ^ 

&  inter 
Bella ,  redit  fubitse  concordia  proxima  litî. 
Nam  neque  funt  paribus  ftudiis  ,    nec  moribus 

ifdem. 
Arma  fremunt  alii  ,  &  confperfas  iânguine  lau- 

ros 
Quas  vita  bene  rentur  emi ,  per  funera  quaerunt. 
Otia  funt  aliis  curse  ,  Aonidumque  recelfus  : 
At  rara  eft  ea  turba  ,  licet  Ce  judice  Mufas 
Qui/que  amet ,  &  nolit  cum  fît  rudfs ,  ei^e  vide- 

ri. 
His  figenda  placent  timidis  venabula  cervis. 
Divitis  ilium  auri  fplendor  capit  ',  hune  mala  vulgi 

J'entends 
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J'entends  la  Mufe  qui  m'infpîre.  Ofons  fui- 
vre  fes  caprices.  Imitons  les  grands  Peintres 
Se  les  vrais  Poètes.  Perfoniiions  comme  eux 
cette  foule  d'amours  ,  6c  montrons -les  à 
l'homme  fous  des  figures  humaines.  Ainfî 
Ovide  fe  plut-il  à  décrire  les  métamorphofes 
des  Mortels  âc  des  Dieux. 

Les  Penchans  ,  ces  Génies  ailés  ,  ont  tous 
l'air  vif,  enflammé ,  riant  Se  ferain.  Ils  ont  le 
fecret  de  flatter  les  cœurs.  Gardez-vous  tou- 
tefois d'en  juger  par  la  Phyfionomie.  Un  poi- 
fon  fubtil  ell:  caché  fous  ces  attraits  dange- 
reux. Leur  air  n'eft  ni  le  même  ,  ni  trop  dif- 
férent. L'on  fent  qu'ils  font  frères.  Ils  jou- 
tent entr'eux  ,  foit  en  voltigeant ,  foit  en 
danfant;  mais  fouvent  les  querelles  inter- 
rompent le  jeu.  Ils  tombent ,  ils  fe  relèvent  y' 
tantôt  vainqueurs  ,  tantôt  vaincus.  Une 
prompte  paix  met  fin  à  ces  petites  guerres. 
Leurs  goûts  en  effet  font  fort  différens.  Les 
uns  ne  foupirent  qu'après  les  travaux  &  les 
lauriers  de  Mars ,  lauriers  qu'ils  ne  balancent 
point  d'acheter  de  leur  fang.  Un  loifir  labo- 
rieux ôc  le  commerce  des  Mufes  font  les 
charmes  des  autres  ;  mais  le  nombre  en  eft 
petit ,  quoique  chacun  fe  pique  de  faire  la 
cour  aux  neuf  Soeurs  ,  ou  de  paroître  au 
moins  leur  favori ,  fans  l'être.  D'autres  ont 
la.Paflion  de  pourfuivre  les  timides  Cerfs. 
L'éclat  de  Tor  éblouit  ceux-ci.  Ceux-  là  fe 

F 


Si         Motus  An  iMi.  LIb»  T: 

Glorîa.  Pars  aditus  &  limina  dura  potentûm 

Obfidet  :  ignotis  pars  exulat  abdita  clauftris  : 

Et  (  mirum  )    adverfam  carpit   pars  altéra  par^ 

tem 
Derîpuifle  rata ,  &  foli  iîbi  credula  plaudit. 


Nulli  certa  domus.  Terrarum  in  traâibus  er- 
rât 
Quàque  lubet  cœlo  gens  libéra  ludit  aperto  , 
Quàm  mult2E  aëria  revolant  è    turre  paiumbes , 
In  levibusque  animis  ,quibus  uritur  excitât  ig- 
nés. 
Nam  fe  deceptis  comités  mortalibus  addunt 
Certatim  ;    in    famulos    admitti    voce    precan- 

tur 
Supplice ,  &  illecebris  (  tanta  eft  facundia  !  )  fua- 

dent. 
Verùm  ubi  jam  cicures  genîi  crevere  morando  y 
In  dominos   vertunt  ,  quas  non  timuere  ,  fagit- 

tas  ; 
InceiTunt  facibus  miferos ,  &  dura  fubadis 
Imperia  exercent  ;  equitantes  ponè  fequuntur, 
Expertefque  vêtant  curarum  ducçre  fomnos. 
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repaiffent  d'une  vaine  fumée ,  6c  de  la  gloire 
de  plaire  à  la  multitude.  Une  partie  alîîége 
les  portes  des  Rois  ôc  des  Grands.  Une  au- 
tre aime  à  fe  cacher  dans  la  retraite  ôc  la 
folitude.  Chofe  étrange  !  Les  uns  blâment 
le  goût  des  autres ,  le  traitent  de  folie ,  ôc  ne 
trouvent  de  bon  ôc  de  fenfé  que  le  leur. 

Nul  de  ces  Génies  n'a  Ton  afyle  détermi- 
né. Cette  nation  libre  erre  dans  tous  les  cli- 
mats où  l'inclination  la  porte ,  6c  fe  plaît  à 
voler  dans  les  airs  en  aufîî  grand  nombre 
que  les  Colombes  qui  s'envolent  par  trou- 
pes du  haut  de  leurs  Tours.  Elle  s'applique 
à  confidérer  les  hommes  ,  à  les  féduire  ,  ôc  à 
les  enflâmer  des  mêmes  feux  qui  les  dévo- 
rent. Tous  ces  Génies  à  Tenvi  ,  s'attachent 
aux  Mortels  qu'ils  ont  enchantés  ;  ils  les 
conjurent  d'une  voix  douce  ôc  foumife  de 
les  prendre  à  leur  fervice  ,  ôc  ils  viennent  à 
bout  de  perfuader  ;  tant  leur  éloquence  efl 
infinuante  !  Mais  à  peine  leur  a-t'on  laifTé  le 
tems  de  croître  Ôc  de  s'apprivoifer  ,  qu'ils 
tournent  contre  leurs  bienfaiteurs  &  leurs 
maîtres  ,  les  flèches  que  l'on  n'a  pas  redou- 
tées dans  de  (i  foibles  mains.  Ils  lancent  des 
torches  ardentes  dans  leur  fein ,  exercent  fur 
eux  un  pouvoir  tyrannique ,  les  fuivent  en 
croupe  ,  ôc  ne  leur  permettent  pas  de  pren- 
dre un  fommeil  exempt  d'inquiétudes  ôc  de 
foucis. 

Fi; 
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Fata  quidem   fubeunt  communia  ;  nec  patei! 
îllos 
Iplê  iicet  crems  divino  femîne  ,  lethi 
Procréât  immunes,  Alios  brevis  excipit  x\i 
Terminus.  Una  dies  natos  videt ,  una  peremptos» 
At  cafus  alii  noftros  vitamque  fecuti 
Intereunt  fimul ,  &  tumulo  conduntur  eodem. 
Si  quem  difcruciant  ftudia  in  contraria  fratres 
Diripere    aggrefTi   ,    concurritur  :    arma    rebel-^ 

les 
Expediunt.   Fremitu  denfo  ftant  limina  circùm 
Pedoris  ,  intentique  operi  lua  régna  tuentur  , 
Dum  gravis   obnixos  non  cedere  denique  vidor 
Aut  hos  verfa  fugâ   dare    terga    coegerit  ,   aut 

hos 
Multa  reludantes  nequicquam  ,  &  fseva  perofos 
Servitia  injedâ  religarit  compede  :  at  illi 
Nituntur  quondam  efFradis  refiiire  catenis  , 
iVeftigantque  aditus ,  fi  forte  ignoverit  hoftis 
Immemor.  Interea  vidoris  tela  Tuperbi 
Alter  amor  metuens  regnis  difcedit  ademptis 
Et  rpolia  afpedans  non  jam  fua  deferit  hoftem 
Invifum.  Laceris  profugus  longé  exuJat  aJlis  , 
Atque  fui  defiderium  fugiendo  relinquit. 


Erjjo  fe  rébus  difcit  feryarc  feçundic 


Les  Passions,  CIi.  I.  S f 

Véritablement  ils  éprouvent  le  fort  des 
humains.  L'Amour  qui  eft  leur  père ,  quoi- 
qu'iffu  d'une  origine  célefte  ,  ne  fît  point  les 
Penchans  immortels.  La  vie  de  quelques-uns 
eft  fi  courte  qu'une  feule  journée  les  voit 
naître  &  mourir.  D'autres  plus  heureux  fui- 
vent  notre  defiinée  ,  naiiTent ,  meurent ,  & 
font  enfevelis  avec  nous.  Si  des  Génies  op- 
pofés  déchirent  un  cœur  pour  l'entraîner  en 
fens  contraires ,  l'on  s'arme  de  part  &  d'au- 
tre. Le  combat  s'allume  ;  tout  frémit  aux 
veftibules  du  cœur.  Chacun  défend  fa  for- 
tereile  ,  jufqu'à  ce  qu'un  d'eux  devenu  le 
vainqueur  ait  contraint  les  uns  de  prendre 
la  fuite  ,  (Se  les  autres  de  fubir  un  joug  qu'ils 
abhorrent.  Ennemis  de  l'efclavage  ,  ils  font 
des  efforts  fuperflus  pour  brifer  leurs  fers. 
Leur  unique  étude  efl  de  fonder  les  pafTa- 
ges  fecrets ,  Se  leur  efpoir ,  c'eft  d'obtenir  un 
jour  leur  pardon  d'un  cœur  trop  fouvent 
indulgent.  Le  plus  ancien  craignant  la  ven- 
geance du  fuperbe  vainqueur  qui  Ta  déthrô- 
né ,  prend  le  parti  de  s'écarter  d'un  royaume 
perdu.  En  quittant  fon  barbare  ennemi ,  il 
regarde  triilement  des  dépouilles  qui  ne  font 
plus  à  lui.  Il  fuit ,  les  ailes  à  demi  rompues. 
Il  cherche  au  loin  une  retraite ,  non  fans 
s'attirer  en  partant  des  foupirs  du  cœur  qui 
l'a  facrifié. 
Durant  fon  exil  il  attend  avec  patience  un 

F  iij 
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Et  durare  diu  ,  faufto  quondam  omine  tempus 
Adfore  profpiciens  ciim  cefîerit  ipfe  vicilTun 
Barbarus  indigna  qui  rifit  forte  jacentem. 
Fors   illum  afpiciet  fîmiles    quoque  folvere  pœ** 

nas  ; 
Afpiciet ,  luduque  pari  laetabitur  al  ter. 
Interea  dudum  coiledis  viribus  arcem 
Colluftrat   tacitus   ,    num  fe    via    pandat    eun-» 

Moliturque  dolos  ,  &  idonea  tempora  captât 

Fraudibus  ,  enatâ  cum  defuetudine  vidus  " 

Jam  cœpit  titubare  animus  ,  cum  pedore  vol* 

vens 
Delicias  veteres  raptum  fufpirat  amorem. 
Tum  fover  occultos  ignés  ,   animumque  laban* 

tem 
Impellit  vafer  ,  &  folio  fuccedit  avito. 
Verùm  fî  penitus  curarum  oblita  priorum 
Stirpibus  haerentes  fibras  mens  abfcidit  imis  ^ 
JDedoluitqtie  femel ,  fpes  o  deponite  veftras 
]Et  fugite  hinc  Pueri.  Nido  malè  creditur  ifti, 
Saepeetenim  fientes  faftidia  verberemulto 
J^enta  donant ,  &  humo  ça^fos  oblivia  mandant,' 
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tems  plus  heureux  ,  &  il  fe  confole  dans 
refpérance  que  le  moment  viendra  ,  où  le 
cruel  ufurpateur  de  fes  droits  qui  a  ri  de  fon 
infortune  ,  éprouvera  peut-être  la  même  dif- 
grace ,  Se  lui  donnera  lieu  de  triompher  à  fon 
tour.  En  attendant  ce  moment  dëfiré  ,  il 
rétablit  fes  forces  épuifées  ,  revient  fur  fes 
pas  5  rode  autour  de  la  fortereffe  ,  fans  être 
apperçu  ,  en  fonde  les  approches  ,  prépare 
des  ftratagêmcs ,  ôc  faifît  Tinflant  favorable  , 
où  TAme  dégoûtée  de  fon  fucceffeur  com- 
mence à  chanceler ,  Se  rappellant  Tidée  de 
ce  premier  amour ,  regrette  en  foupirant  fes 
déhces  pafFées.  C'efl:  alors  qu'il  rallume  en 
fecret  des  feux  mal  éteints  ,  qu'il  détermine 
adroitement  le  cœur  irréfolu  ,  6c  qu'il  en 
obtient  le  fceptre  qu'on  lui  avoit  ravi.  Mais 
fi  la  raifon  a  pris  une  fois  le  généreux  parti 
d'oublier  fes  premières  inclinations ,  d'en 
déraciner  jufqu'aux  moindres  fibres  ,  &  d'é- 
touffer fes  regrets  ;  Génies,  qu'elle  a  exilés, 
n'efperez  plus  de  retour.  Un  pareil  hofpice 
n'eft  plus  pour  vous.  Vous  aurez  beau  pleu- 
rer ;  le  dégoût  vous  immolera  à  coups  lents , 
&  l'oubli  vous  mettra  au  tombeau. 


F  iv 
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LIBER    SECUNDUS. 

yarii  Amorcs, 

JAni  levîs  ingenium  populi  morerque  fuperbos 
Difce  memor.  Titulos  &  fingula  nomina  pan-^ 

dam. 
Aligerâ  de  gente  levifTimus  unus  amorum 
Dicitur  imperio  Superos  domuifTe  Cupido. 
Flagrantes  puero  vultus ,  diffufa  labellis 
Gratia  :  ftant  oculi  flammis  &  fulgura  vibrant; 
Tela  fonant  humeris  ,  fed  non  traftanda  tenellâ 
Vifa  manu.    Quis  enim  cum  fpicula  torferit  in^ 

fans , 
Pofle  putet  Ixdi  !  Fugias  tamen  arma  gerentem 
Quifquis  amare  times.  Summo  puer  improbus  au* 

det 
Vulnera  ferre  Jovi  :  nec  eo  (blertior  alter 
Mortales  capere  infidiis  &  cingere  flamma. 
Dum  licet ,  effugras.    Geleres  lethale  (agitta; 
Virus  habent  :  fed  enim  Deus  illas  co'ntigit  atro 
Sanguine  ,  vipereos  dentés ,  fpumafque  leonis 
Mifcuit  &  fêros  rabie  infrendente  dolores, 
Luminibus  capti  incertos  dementia  greflus 
Dirigit  &  dudoris  eget.  Fera  crine  foluto  , 
Veftibus  abfcifTis  circum  bacchatur  Enyo. 
Sicubi  prodierit  gradientem  turba  jocorum 


s^ 


CHANT    SECOND. 

CaraBeres  de  divers  Tenchans. 

Apprenez  en  détail  le  caractère  &:  les 
mœurs  des  principaux  Génies.  Je  di- 
rai leurs  noms,  &  j'étalerai  leurs  titres. 

Le  plus  léger  des  Amours  eil:  Cupidon 
que  l'on  dit  avoir  dompté  les  Dieux  :  fon 
vifage  eft  allumé  ;  les  grâces  naïves  régnent 
fur  Tes  lèvres  :  Tes  yeux  lancent  des  éclairs  &: 
des  feux  :  fon  carquois  retentit  furfes  épau- 
les :  les  traits  dont  il  fe  fert  ne  paroifTent  pas 
devoir  être  décochés  par  un  enfant  :  qui  s'a- 
viferoit  de  trembler  à  la  vue  d'un  âge  il  ten- 
dre !  Tremblez  pourtant  6c  fuyez  ,  ô  vous 
qui  craignez  d'aimer.  Cet  Enfant  redouta- 
ble ofe  percer  Jupiter  même.  Nul  autre 
Génie  n'eft  plus  adroit  à  faire  tomber  les 
mortels  dans  fes  las  ,  ni  à  les  environner  de 
fes  fiâmes  ;  fuïez ,  tandis  qu'il  en  eft  tems. 
Ses  flèches  font  imbues  d'un  mortel  poifon. 
Il  les  trempe  dans  une  liqueur  compofée  de 
fang  noir  ,  de  venin  de  vipères ,  d'écume  de 
lion ,  (Se  de  larmes  d'un  tardif  défefpoir.  Il 
eft  aveugle  ,  &:  la  folie  incapable  de  fe  con- 
duire elle-même  ,  lui  fert  de  guide.   S'il  fç 
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^tipat  &  exangues  eadem  veftigia  curas 

Iniîftunt    ,    quaflatque    fremens    Difcordia    tœ- 

das  ; 
Verùm  omnes  larvis  teàx  pellacibus  ora. 
Hoc  fubeunte ,  fugit  fapientia  ,  tum  chorus  om- 

nis 
Virtutum ,  Pudor  atque  Fides  ablata  recefïît. 
At  veluti   per   humum  &  molles  elabitur   her- 

bas 
Poft  carrefta  latens  coluber  ,  fî  fefla  virentî 
Depofuit  thalamo  fopitus  membra  viator  , 
Et  dorfb  nemoris   jacet  infcius  ante  pericli  , 
Callidus  advolvit  CqCq  incautoque  venenum 
Adfper/ît  ;  méat  in  venas  &  ad  intima  peftis 
OiTa  :  manus  refugit  non  jam  fanabile  vulnus  : 
Sic  adrepit  Amor  ;  peftusque  invadit  inermo 
Quod  priùs  admifit  csecos  quàm  fenferit  ignés 


Nota  virum  conjux  înopîno  funere  raptum 
Plebat  ,  inopsque  animi  crines  laniabat  &  ora« 
Res  dolor  eft  violenta  :  faces  exofa  jugales 
Et  vix  deinde  trahens  invifi  luminis  auras 
Se  letho  miferam  &  morti  damnaverat  atra?  ; 
Jamque  furens   tenebris  tumuli   fuccelTerat  ,   & 

fe 
Addiderat  fociam  frîgenti  vîva  marîto, 
Kon  longe  excubias  nodurnus  miles  agebat  î 
Fœmineos  ille  ut  gemitus  curse  immemor  haulît  i 


Les  P  A  s  sio  NS,  Ch.  II.       91 

fait  voir  tel  qu'il  eft  ,  une  horrible  Furie , 
les  cheveux  épars ,  la  robe  déchirée ,  tourne 
autour  de  lui.  Il  efl  efcorté  d'une  troupe  de 
jeux;mais  les  cruels  foucis  marchent  fur  leurs 
traces  ;  Se  la  DifcordefrémiiTante  termine  la 
marche  en  fecouant  Ton  flambeau.  Du  refte 
toute  cette  Cour  efl  fouvent  déguifée  fous 
le  mafque  ,  Se  fous  l'appareil  le  plus  capa- 
ble de  féduire.  L'Amour  entre-t'il  aveuglé- 
ment dans  un  cœur  ?  Adieu  la  SagefTe  ,  la 
Pudeur  5  la  bonne  Foi ,  6c  tout  le  cortcge 
des  Vertus.  Pareil  à  un  fsrpent  qui ,  caché 
fous  des  broffailles  près  d'un  Voïageur  en- 
dormi j  fe  glîiïe  fans  bruit  ,  blelTe  l'impru- 
dent ,  Se  infinuë  fon  venin  dans  une  plaie 
-légère  en  apparence  ,  TAmour  approche  en 
rampant ,  &  s'empare  d'un  cœur  défarmé  qui 
reçoit  fa  flâme  plutôt  qu'il  ne  l'a  fentie.  De 
part  Se  d'autre  le  venin  pénétre  dans  les  oiïe- 
mens ,  Se  le  mal  efl  prefque  fans  remède. 

Une  femme  célèbre  à  Ephefe  perd  fon  imita- 
Epoux  Se  s'arrache  les  cheveux.  La  douleur  la^^Poa! 
efl  une  Pafïion  violente.  Tout  autre  enga- 
gement lui  paroît  affreux.  Elle  a  horreur  de 
voir  la  lumière.  Elle  fe  condamne  aux  ténè- 
bres 6c  à  la  mort.  Elle  s'enferme  toute  vive 
dans  le  tombeau  de  fon  mari.  Un  Soldat  fai- 
foit  la  garde  aux  environs  :  il  entend  des  cris; 
il  quitte  fon  pofte  ;  il  fuit  la  voix  ;  il  entre 
dans  la  caverne.  Témoin  des  fureurs  d'une 


uiae. 
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Vocîs  îter  fèquituf  ,  tumulumque  ingrelTus  aper-^ 

tum 
Confpicit  attollentem  iras  &  dura  vocantem 
Sidéra  ;  dumque  rogat  caufam  ,  nihil  illa  peten- 

ti 
Kettulit ,  at  fufi  retulerunt  omnia  fletus 
Atque  jacens  feretrum.   Quod  fas  ,  pro  temporc 

miles 
Orat  ne  properet  tantos  haurire  furores  , 
Det  fpatium  lacrymis  ,  fupera  &  convexa  revîût  5 
Et  dulces  natos  :  fîbi  nam  fore  csEtera  cura»  : 
Sin  yero  immeritae  certum  eft  abrumpere  lucera 
Ante  diem  ,  vivam  ialtem  latitare  flib  umbras 
Sit  (àtis  :  hîc  sevum  ducat  moritura  ,  ciboqua 
Paupere  vefcatur.  Viles  fimul  obtulit  efcas. 
Ingeniofus  anior  facundum  fecit.  At  illa 
Nec  prece  nec  dapibus  vinci  fe  pafla  dolebat 
Acriùs.  Eft  quidam  cum  tefte  dolere  voluptas; 
^Quin  morere,  ut  libitum  e|l  :  Ted  nos  dum  Yefcimur,' 

inquit , 
Refpicias  ;  hoc  tantiim  :  ecquid  fpeftafle  nocebît  ? 
Annuit.  Arridens  telum  ferale  Cupido 
Militis  arfurum  quo  pedus  Izeferat ,  aegrae 
Subjicit ,  exanimem  tentans  abolere  maritum. 
Serva  comes  fati  adftiterat  conforsque  doloris  ; 
Sic  prior  aggreditur.  Tene  hoc  arceflere  lethum  ? 
Quid  ftruis  f  An  quod  apud  Mânes  bene  gratiiÇ 

fadi 
Stabit  ?  An  ut  populo  dicare  mîTerrima  conjux  ?, 
^eafuros  credis  cinçres  {  Ea  fciliçet  ang^ii; 
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femme  qui  fe  prend  au  ciel  de  fon  infortune, 
il  en  demande  la  caufe.  La  Dame  ne  dit  rien. 
Ses  pleurs  ôc  le  cercueil  répondoient  pour 
elle.  Le  Soldat  la  conjure  de  ne  rien  préci- 
piter 5  de  fufpendre  du  moins  fon  défefpoir  , 
de  donner  du  tems  à  fa  douleur ,  Se  de  revoir 
le  jour  ôc  fes  triftes  enfans  ;  qu'il  auroit  foin 
du  refte  ;  que  fi  elle  étoit  déterminée  à  fe  pro- 
curer une  mort  prématurée  ,  elle  fe  conten-  ' 
tât  de  s'enterrer  dans  un  tombeau  ,  ôc  d'y 
traîner  une  vie  mourante  ,  en  acceptant  des 
alimens  qu'il  lui  offroit.  L'Amour  le  rendoit 
éloquent.  Mais  la  Dame  fans  fe  laiffer  fléchir 
ni  par  fes  prières  ni  par  fes  offres,  redoubloit 
fes  cris  pitoiables.  C'eft  une  forte  de  volupté 
d'étaler  fes  douleurs.  Mourez  donc  ,  reprit- 
il  5  puifqu'il  vous  plaît  ainfi.  Regardez-mot 
feulement  prendre  un  frugal  repas.  Je  me 
borne  à  cette  grâce.  Que  vous  coûtera  un 
regard  !  Elle  y  confent  par  fon  filence.  Cu- 
pidon  faifit  l'inftant.  Il  la  perce  du  trait 
dont  il  avoit  bleffé  le  Soldat  ;  trait  qui  por- 
toit  Toubli  d'un  premier  époux.  Une  efclave 
avoit  fuivi  la  veuve  pour  pleurer  6c  mourir 
de  compagnie.  Elle  parle  ainfi  à  fa  maîtrefie 
ébranlée.  Quoi  mourir  de  fang  froid  !  Quel 
efl:  votre  defifcin  !  Eft-ce  pour  mériter  la  re- 
connoilfance  d'un  mort  ?  Efi-ce  pour  être 
appellée  du  peuple  la  plus  infortunée  femme 
qui  fut  jamais  !  Pçnfoz-voqs  que  les  cendres 
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Mutum  cura  virum.  Si  te  fors  prima  tulîfTet  ;; 
Crede  mihi ,  velletque  fuo  fuperelTe  dolori , 
Nec  tibi  fe  daret  inferias  ;  te  lumine  caflam 
Defleret  ,  Stygiamque  innares  fola  paludem. 
Nempe  juventutis  florem  huric  prxdabitur  orcus  ? 
Sat  cito  tempus  erit ,  cum  tarda  popofcerit  xtas  : 
At  nunc  carpe  cibos  ,  teque  his ,  precor  ,  eripe 

fatis. 
Tum  prxit   exemplo  ,  &  captato  tempore  (  dex- 

ter 
Qui  rerum  inodus  eft  )  fallit  quâ  dçbuîtarte. 
Quid  faceret  f  verbis  ,  exemplo  vida  ,  fameque 
CefTit  &  ufa  cibis  ,  &  cogi  Ixta.  revixit. 
Dum  redeunt  vires  ,  avido  bibit  ore  venenum , 
Perque  gradus  ,  (  ne  te  cundando  plura  more- 
mur.  ) 
"Fletus  pœne  fîmul  fuit  alter  ,  &  alter  amatus. 
Ufque  adeb  fubtilis  Amor  muliebria  ludit 
Pedora  ,  &  infanse  perjuria  ridet  amantis* 


SsEpe  tamen  prodire  timet  ,  notufque  ïUb  au- 
ras 
Avolat.  Exemplo  eft  fîbi  quam  D.eus  ipfè  dicâ- 


rat 
Connubio  numen  mutatus  &  ora  Cupido  ; 
Aufpicium  felix  &  concordes  hymenaeos 
Poliicitus  ,  veros  noUet  modo  cernere  vultus. 
Auia  mox  natis  exurgere  fwlta  coiumnis , 
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d'un  époux  foient  fenllbles  !  Ah  !  Eft-ce-là 
ce  qui  le  touche  ?  Croïez-moi  ,  li  le  fort 
vous  eût  ravie  la  première  ,  il  furvivroit  à  fa 
douleur.  Il  ne  fe  feroit  pas  immolé  à  votre 
Ombre.  On  vous  auroît  pleurée  ;  âc  feule 
vous  auriez  pailé  dans  la  fatale  barque. 
Quoi  ,  cette  brillante  jeuneiTe  va  être  la 
proie  des  enfers  !  Il  en  fera  tems  quand  Tâge 
vous  Taura  enlevée  :  prenez  des  alimens  & 
arrachez-vous  à  ce  barbare  projet.  Aufli-tôt 
elle  donne  l'exemple.  Le  moment  étoit  pris 
avec  adrelfe  ;  {ecret  afTuré  du  fuccès.  La 
Dame  prelTée  de  paroles ,  d'exemples  ,  de 
la  faim  ,  fe  rend  à  tout ,  charmée  qu'on  l'y 
oblige.  Elle  mange  ;  elle  revit  :  les  forces 
reviennent.  Elle  boit  à  longs  traits  le  poifon. 
Enfin  de  dégrés  en  dégrés  le  regret  defef- 
perant  d'un  époux  perdu  ,  vS:  le  choix  d'un 
nouvel  Amant  furent  l'ouvrage  de  peu 
d'heures.  Tant  le  fubtil  Amour  fait  fe  jouer 
des  foibles  cœurs ,  ôc  rire  du  parjure  d'une 
folle  Amante  ! 

Toutefois  il  craint  fouvent  de  fe  montrer , 
âc  il  s'envole  dès  qu'il  elt  connu.  Pfychc  en 
eftun  exemple.  Devenue  Tépoufe  de  Cupi- 
don  déguifé  ,  il  lui  avoir  promis  fous  d'heu- 
reux aufpicesune  éternelle  félicité  ,  pourvu 
qu'elle  ne  l'obligeât  point  à  fe  faire  voir  fous 
fa  vraie  figure.  Auffi-tôt  fuperbe  Palais  de 
s'élever  3  vallons  ôc  jardins  délicieux  de  fe 
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Cunâà  5  jubente  Deo   ,   fplendefcere  ;    lumîné 

tingi 
Purpureo  valles.   Jam  vincula  ferre  juvabat  r 
Legis  at  oblitam  malus  impulit  ardor  amantem    • 
NolTe  viri  cultum ,  vetitasque  accingier  artes. 
Node    dolum  meditata    rapit    de    fomite    flam*: 

mam  , 
Sufpenfoque  gradu  thalamo  admoveti   Ille  perî 

cii 
Securus  ,  placidae ,  quam  nefcit  ferre  ,  quieti 
Lumirta  condiderat ,  quali  folet  ore  videri 
Cxlicolis  :  temerè  arma  thoro  delapfa  jacebant; 
Conflitit  obtutu  in  medio  perculfa  :  fed  arcus 
PrefTus  humi  fonitum  dédit ,  extemploque  fopofem 
Rupit  amor.    Minimum  eft  fomnos   quod  folvit 

amori. 
Ille  quis  ah  !  miferam ,  quis  te  furor  abftulit ,  in- 

quit. 
Quo  tendit  dolus  !  en  caras  abrumpere  leges 
Fata  jubent.  Petis  amplexus  heu  !.non  mea  vanos  y 
^ternùmque  vale.  Piaulas  fimul  excutit  alas. 
Regia  rapta  oculis  unà  in  ventofque  recefTit. 
Crudelis  puer  infidias  Te  veftit  ad  omnes  ^ 
Inque  tôt  edidicit  quot  Proteus  ire  figuras» 
Quid  memorem  faevi  caufas  &  figna  furoris  ? 
Non  capit  ipfe  fuos  motus  amor.   Uritur  xger 
Et  marcefTit  amans  ,  foribufque  hsrere  fuperbis 
Suftinet  exclufus  ;  dum  plurimus  incubât  imber  ^ 
Frigora  dum  laedunt ,  patitur  faftidia  démens  , 
Nec  fer»  meminit  nodï  decedere  ,  quamquam 

couvrir 
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couvrir  d'une  lumière  pure.  Pfyché  e'toit  au 
tomhlo.  du  bonheur.  Elle  oublie  la  parole 
donnée.  La  curiofité  Temporce.  Le  dëfîi^ 
de  voir  les  traits  de  Ton  époux  la  confume^ 
Elle  fe  difpofe  à  ce  regard  défendu.  La  nuit 
vient  i  l'amour  dort  :  il  goûte  un  repos  qu'il 
ne  donne  point  aux  autres.  Le  mafque  étojt 
tombé.  Ce  Dieu  endormi  paroifFolt  tel  qu'il 
fe  montre  aux  Dieux.  Ses  armes  étoient  dif- 
perfées  çà  Se  là.  Pfyché  prend  un  flambeau. 
Elle  s'avance  à  pas  fufpendus.  Elle  eft  hors, 
d'elle-même  au  premier  coup  d'œil.  Par  mal- 
heur elle  prefTe  du  pied  l'arc  fatal.  Il  fait  un 
léger  fon.  Cupidon  fe  réveille  :  il  faut  peu 
pour  le  réveiller.  Ah  !  s'écrie-t'il  ,  qu'avez 
vous  fait  ?  Quelle  fureur  vous  a  tranfportée! 
Cruel  effet  de  votre  artificieufe  cunofité  î 
Les  Deftins  me  dérobent  à  vous.  En  vaia 
tendez-vous  les  bras  pour  m'arrêter.  Vous 
n'êtes  plus  mienne  :  adieu  pour  toujours* 
Il  bat  des  ailes  ;  il  difparoit ,  Se  le  palais 
s'évanouit  avec  lui. 

Ce  barbare  Enfant  imagine  des  rufes  in- 
nombrables ,  Se  prend  autant  de  figures  que 
Protée.  Pourrois-je  décrire  les  caufes  Se  les 
fîgnes  de  fes  fureurs  !  Il  ne  les  comprend  pas 
lui-même.  Un  Amant  infenfé  brûle  Se  fe  con- 
fume  peu  à  peu.  Exclus  par  l'objet  qui  le 
tyrannife  >  il  s'attache  à  fa  porte.  11  efTuïe  le 
froid  ,  la  pluie  ,  les  dédains ,  fans  fonger  à 

G 
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Qu3e  tenet  hune    laqueis  furtim  adfpernata  ca^ 

chinnet 
Interea  labuntur  opes  ,  confuetaque  languent 
Officia  ,  oblimant  patries  vadimonia  cenfus, 
Forfîtan  &  fanum  mentitus  vincula  juret 
Rupta  *,   fed  evidus  verbo  ladabitur  uno 
Inque  novos  recidet ,  tendit  quos  perfida  ,  cafles. 
Incomitatus    adit    montes    ,    nemorumque  late-^ 

bras  , 
Et  teneros  fruftra  Zephîris  eventilat  ignés , 
Si  qua  ferant  morbi  folatia.  Ripa  cubantem 
Excipit  &  lateri  ledum  fubflernit  arundo. 
Quid  prodeft  ,  qviando  infequitur  mens  xgra  fuga- 

cem  ? 

Spretus  amor  mît  in  Furîas.  Sic  paliida  Circe 
Poftquàm  Ithacus  prôfugas  folvifTet  littore  pup- 

pes, 
Refpexit  maria  ,  abfentemque  vocavit  UlyfTem 
Has  iterans  voces  fingultibus  interceptas. 
Infelix  ,  quid  tantùm  in  te  committere  quivî 
Ut  fugias  ,  meque  ut  poflis  gaudere  relidâ  ! 
Quo  properas  ?  Ah  !  Sifte  gradum  ,  crudelis;  amo- 

rem 
Non  ego  jam  nomenque  vêtus ,  quod  refpuis  ,  oro  : 
Funeris  ut  teftis  maneas  precor  :  adfpice  ferro 
Peftora  folventem  meliori  IxCa.  fagittâ 
Dum  licuit ,  dum  verba  dolos  perjura  tegebant. 
>îon  telis  opus  eft  in  vulnera  noih-a  ,  nec  enfe  \ 
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fe  retirer,  quoique  l'infidelle  qui  le  tient  dans 
fes  filets  le  méprife  en  fecret  ,  Se  rie  de  fes 
pleurs.  Cependant  la  fortune  s'écroule  ;  les 
emplois  languifTent  ;  les  Créanciers  dévo- 
rent les  revenus  paternels.  Peut-être  jurera- 
t'il  qu'il  eft  rendu  à  lui-même  ,  6c  qu'il  a 
brifé  fes  chaî.ies.  Un  mot  le  rengage  plus 
que  jamais  dans  les  embûches  que  lui  tend 
la  perfide.  Enfin  livré  à  la  mélancolie  ,  il 
va  feul  fe  cacher  fur  les  montagnes  ou  dans 
l'obfcurité  des  bois ,  pour  conter  fes  dou- 
leurs aux  Zéphyres  ,  comme  s'ils  étoient 
fenfibles.il  s'aflied  fur  les  bords  d'un  ruiffeau. 
Il  veut  goûter  le  fommeil  fur  un  lit  de  ro- 
féaux  ;  vains  efforts  !  Il  ne  peut  ni  fe  fuir 
ni  fe  calmer. 

L'Amour  dédaigné  devient  furieux.   La  .  i^ita- 
pâle  Circé  méprifée  d'UlylTe  fugitif,  le  cher-  la   can- 
che  en  vain  fur  le  rivage.  Elle  apperçoit  fon  m.roiÈ 
vaiffeau  :  elle  l'appelle  ;  ôc  fa  voix  efl  inter-  ^cau. 
rompue  de  fanglots.  Malheureufe ,  s'écrie- 
t'elle  ,  hé ,  comment  ai-je  pu  mériter  cette 
fuite  ôc  cette  joie  de  m'abandonner  f  Où 
courez-vous  ?  Ah  !  Cruel ,  arrête  un  inftant. 
Je  n'implore  plus  notre  amour  paflé ,  ni  ces 
noms  chéris  que  tu  dédaignes  :  fois  témoin 
de  mon  trépas  :  c'eft  tout.  Vois  ce  fer  prêt  à 
percer  un  cœur  bleffé  d'un  trait  plus  doux  i 
tandis  que  tes  flateufes  paroles  voiloient  tes 
parjures.  Non ,  le  poignard  efl:  inutile.  La 

Gij 
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Me  dolor  &  ferro  meliiis  confecerit  ignis 
ïgnis  edax  mifero  nimiùm  quem  pedore  fovî. 
Adfpice  ,  &  hanc  oculis  mortem  crudelibus  hauri,' 
Heu  !  Quid  ago  !  Infidus  jam  verrit  cserula ,  noftris 
Fors  fruitur  lacrymis  ,  fors  ludu  pafcîtur  illo  : 
Pafcere ,  at  ultricem  non  longiim  riferis  iram. 
Hxc  effata  Deos  Erebi  ,  Phlegetonta ,  Caho(que 
Et  Nemefîm  ,  &  quidciuid  Furiarum  Acherunte  fuli 

imo  eft 
Ore  tonat.  Cantu  lapfus  fîftuntur  aquarum. 
Protinùs  exciti  Mânes  ululare  Tepulcris  , 
Sub  pedibus  trepidare  folum ,  fugere  avia  rétro 
Sidéra  ,  luna  tegi  niveos  ferrugine  vultus. 
Erumpunt  frado  Bacchantes  carcere  venti , 
Nodurnifque  metum  flando  clamoribus  addunt, 
Rupe  fub  immani  funeftis  frondibus  ara 
Erigitur  ;  flammse  crépitant  :  jam  csefa  recumbit 
.Vidima  ,  jam  rapidi  contadu  fulminis  arfit. 
O  coecas  hominum  mentes  !  Quid  ipeâra  furen- 

tem, 
Quid  potenta  juvant  ;  Non  ledîs  pellitur  herbis 
Aut  revocatur  Amor  ;  non  quod  defpeda  nequivit 
Forma  ,  dabunt  voces  haud  pervenientia  furdas 
Carmina  ,  nec  formae   fupplebunt    damna   furo- 
res. 
DilTimilis  primo  deferta  per  ardua  longe 
Errât   Amor.     Pietas    illum   cum    fimplice   cul- 

tu, 
Mitis  amicitia  ,  &  terras  Aflra;a  revifêns 
Blanda  phalanx  deducit.  Eo  prseeunte  fequuntut 
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Douleur  Se  l'Amour  ,  hélas  !  trop  fomenté 
dans  mes  veines  vont  être  mes  bourreaux. 
Goûte  ce  barbare  fpedacle.  Que  dis-je  ? 
Ah  î  L'ingrat  fend  les  flots.  Il  ne  m'entend 
plus.  Il  jouit  de  mes  larmes  ôc  de  mon  dé- 
fefpoir.  Jouis-en  :  mais  ton  triomphe  fera 
court ,  ôc  ma  rage  me  vengera.  Elle  invoque 
auilî-tôt  Erebe  ,  Phlegeton  ,  le  Chaos  ,  Ne- 
mefîs ,  Se  toutes  les  Furies  de  l'Enfer.  Par 
fes  enchantemens  les  fleuves  font  arrêtés 
dans  leur  courfe.  Les  Mânes  fortent  des 
tombeaux  avec  de  longs  hurlemens.  La  ter- 
re tremble  Se  s'ouvre.  Les  étoiles  reculent  : 
la  Lune  fe  couvre  de  ténèbres.  Les  vents 
déchaînés  confondent  leurs  mugiflemens 
avec  les  cris  nofturnes  ,  &  augmentent  la 
terreur.  Dans  le  fein  d'un  affreux  rocher , 
un  Autel  eil  élevé  fur  des  cyprès.  La  flam- 
me pétille  :  la  vidime  efl:  égorgée ,  Se  bien- 
tôt confumée.  O  aveuglement  humain  !  Que 
fervent  ces  fantômes  Se  ces  horreurs.  L'a- 
mour n^obéit  point  aux  enchantemens  pour 
fuir  ou  pour  revenir  à  leur  gré.  Ce  que  n'a 
pu  la  beauté ,  les  cris  Se  les  fureurs  ne  le  fe- 
ront pas. 

Un  Génie  bien  différent  de  Cupidonerre 
dans  des  déferts  peu  connus.  La  pieté  qui 
veille  à  l'union  des  parens ,  de  la  patrie  , 
des  amis  ;  la  tendre  amitié  ;  Aftrée  elle-mê- 
me revenue  pour  lui  fur  la  terre ,  fe  font 

G  iij 
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Sublimes  anim3e  cœlo  quas  inclyta  virtus 
Addidit  exortes  vitiorum  ,  &  nefcia  fuci 
Pedora  quae  feros  mirari  exempla  nepotes 
Prifca  Fide§    jubet  ,   ^tçrnpque   facravit  hond"^ 

Non  hîc  in  patries  înquirere  filius  annos  .iU^q-  . 
Aut  maculari  aufus  germano  fanguine  frater  i 
At  docilis    conjux  ,  jSç    dignus    anxore    paren^ 

tûm  .•TfT': 

Natus  adeft  pulcroque  audax  occumbere  letho. 
Obrutus  hîc   telis  ,   magnas    4ata    viâima   Ro* 

mae 
Oftentat  Decîus  patrîx  monumenta  redemptîB 
Vulnera  :  Pafloris  fumpto  velamine  Codrus 
Se    Regem    probat,      Hîç    torvo    ilat    Regului 

ore. 
Qualis  erat  cum  (uppliciis  inftantibus  exul 
Objiceret  CeCe,    Nequidquam  flebilis  uxor 
Et  miferi  circùm  pendebant  ofcula  nati  ; 
Çerllitit  ,    infeftorque   redît   moriturus    ad    ho-- 
T'        ftes. 
Adipicis    hîo    etiam    fiib    aquas    Çeyca    fecur 

tam 
Alcyonen  ,   &  quse  patri  dédit  ubera  quondam 
Filia  ,  nunc  mater.    Pietas  in  imagine  muta 
Spirat  adhuc  ,  &  habet  fenfum  pidura  latentem; 
Jlîç  Nifum  Euryalus  ,  Pyladem  çomitatur  Ore- 

ftes  , 
Thcfea  Pirrîthous   ,    fortem    Patroclus    Achil- 

iem. 
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honneur  de  l'efcorter.  A  fa  fuite  on  voit  ces 
âmes  fublimes  ôc  ces  cœurs  héroïques  qu'une 
vertu  fans  tâche  Se  fans  fard  a  d'abord  in- 
feres  aux  cieux  :  exemples  fameux  ,  que  la 
bonne  foi  a  confacrës  à  l'immortalité  ôc  à 
l'émulation  de  leurs  derniers  neveux.  On  ne 
voit  dans  ce  nombre ,  ni  fils  dénaturés  qui 
comptent  Se  abrègent  les  jours  des  pères , 
ni  frères  exécrables  ,  dont  la  main  fe  teint 
du  fang  de  leurs  frères.  On  y  voit  des  épou- 
fes  complaifantes ,  des  fils  dociles  Se  dignes 
de  la  tendreiïe  paternelle ,  des  citoyens  aflez 
zélés  pour  s'immoler  à  la  patrie.   Decius 
percé  de  flèches ,  viftime  de  Rome  rachetée  » 
y  montre  les  monumens  de  fon  courage, 
Codrus  devenu  berger ,  pour  fauver  Athè- 
nes par  fa  mort ,  prouve  qu'il  mérite  d'être 
le  dernier  de  fes  Rois.  On  y  remarque  cet 
inexorable  Regulus  tel  qu'il  fut ,  quand  il 
s'offrit  volontairement  aux   fupplices  qui 
Tattendoient.  Vainement  fa  femme  Se  îe^ 
enfans  éplorés  le  retiennent  par  leurs  em- 
bralTemens.  Il  perfîfte  dans  fon  defTein ,  Se 
vole  chez  l'ennemi  à  une  mort  cruelle  Se  • 
certaine.   On  y  reconnoît  Alcyone  qui  fe 
précipite  après  Ceyx  fous  les  eaux  ;  Se  cette 
généreufe  Romaine  devenue  mère  d'un  père 
qu'elle  nourrit  de  fon  lait.  La  tendre  Piété 
s'efl  plue  à  fe  peindre  elle-même  dans  le 
taWeau  plein  d'ame  Se  de  vie ,  qu'on  a  fait 

Giy 


ic4       Motus  Animi.  Lîb.  II 
Orpheus  Euridicen  ,  &    amatum  Caftora  Poî» 

-fîi  L 

sn  n< 

îij  Paucos  dius  Amor  cultores  novît ,  at  îllîs 
Çoncretam   exemit  labem  ,  facrifque  piavit 
Bargato?   flammis  animas  ;   tum  ne  qua  iliper- 

ÇontagQs  morum  ,  luftrat  cxleftibus  auris, 
lÈîhL.fecus   accensa    liquidi    in    fornace    métal- 

zuhii  inq  'Li  ;: 

^xcbquitur  vîtiuni':  ftridentia  protinus  sera 
Çaeruieam    ejeâant    nubem  ,    fumoi^ue    nocen* 

.  .  '  ;tes;    .       .  •■';,'■  ' 

îion/fkixas.  Deus    ille    thoro    reçubantîs  ebur-» 

îtj     no 

Inteâ*  opes  verlamr  ;  amat  loca  fola ,  fugitquô 
In.ftabiies  a^ftus  vulgi  infipientis  ,  &  undas 
Civiles.   Non  Ule  fora  aut  agitata  procellis 
Atria  feâatur  ,.quibus  impia  mi(cet  Erynnis 
Gruijeies  inimiçitjas  ,  &  funèbre  bellum. 
Ergo  illum  externse  gentes ,  çampique  rèmotî 
Finibus  extorrem  excipiunt.  Hic  ruftjcâ  corda  ^ 
Et  fi  quos  alibi  telo  tentavit  acuto 
Sideris  in  numerum  dignas  fucçedere  mentes  , 
Adrcifcit  focias  ,  ftudioquo  inflammat  honefto, 
Piebs    limulacra    Dei    colit    aurea.     Numin;s 

•^-     aras 
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de  cette  Héroïne.  On  voit  enfin  les  couples 
inféparables  d'Amis  fidèles  ,  Euryale  ôc 
Nifus  ,  Pylade  Se  Orefle  ,  Pirrithciis  & 
Thefée  ,  Patrocle  Se  Achille  ,  Caftor  Se 
PoUux  ,  fans  compter  les  tendres  époux 
Euridice  ,  Orphée ,  Se  leurs  pareils. 

Cet  amour  épuré  a  peu  d'adorateurs  :  mais 
le  peu  qu'il  a  trouvés  e(l  purifié  par  fa  flâme 
facrée  des  moindres  tâches  de  l'intérêt  Se  de 
l'humanité.  P.;ur  les  en  préferver  dans  la 
fuite  ,  il  les  environne  d'un  air  célefte  qu'ils 
refpirent.  Ainfi  le  creufet  Se  la  fournaife 
purgent  Tor  ,  l'airain  ,  &  tous  les  métaux  du 
meflange  impur  qu'ils  ont  contracté  dans  les 
entrailles  de  la  terre.  Le  métail  coule  en 
feu  liquide ,  Se  répand  en  fumée  le  vice  é- 
tranger,  dont  il  fe  délivre.  Le  Dieu  ,  dont 
je  parle ,  ne  vifite  guéres  les  lambris  doré^  Se 
les  riches  palais.  Il  aime  la  folitude.  Il  fuit 
les  flots  inconftans  du  vulgaire  infenfé  ,  Se 
le  trouble  des  affaires  civiles.  Il  fe  trouve 
peu  aux  affemblées  du  Barreau ,  Se  fous  ces 
voûtes  qui  retentiffent  de  tant  d'orages  , 
tandis  que  l'impie  Erynnis  y  fomente  de 
cruelles  inimitiés  Se  de  lugubres  combats. 
Les  Nations  paifibles  Se  les  campagnes  éloi- 
gnées du  bruit  ,  le  reçoivent  comme  une 
Divinité  exilée.  C'efl:  là  qu'il  touche  d"ua 
trait  aimable  des  cœurs  champêtres  Se  de^ 
efprits  dignes  du  ciel.  Il  fe  les  alfocie  pouî 


ïO(>         Motus  Animi.  Lib.  IL 

Circumftant  animumque  levés  teftantur  amîeî 

Numen  adefle  rati.  Sociaiia  fœdera  jurant 

Qu3e  nec  longa  dies  ,  nec   fata   novifllma  fol- 

:  vant 
Poliiciti  officioque  pare?  opibufque  juvandos. 
Si  tamen  alterno  Fortuna  reflaverit  seftu , 
Ut  fbiet ,  incipiunt  veras  tune  edere  voces  ; 
Larva  cadit  ,   res  una   maiiet.  Jam  terga  dede* 

re 
Exhauftis  cum  fxce  cadis ,  parlterque  dolo/î 
Ferre    jugum   liquere   hiiari   cum   forte    Pena* 

tes,  T)   ^î 

Infelix  operum  ,  Se  nimis  eheu  crudelis  îIHs      -j 
Multa   gémit    fecum  ,    &   fîngultus    edit    ina-f 

nés.. 


Notîor  încedit  Genîus  quem  poflfidet  aurî 
Non  explenda  famés.  Turpi  fquallentia  livent 
Ora  fiti  ;  in  vultu  Curse  pinguntur  edaces. 
Sicubi  deponat ,  veritus  fibi  credere  ,  gazam  , 
Veftigat  filvis  latebras  ,  onerique  timentem 
Umbras    omnes    terrent    aut  venti    flridula   fia- 

bra. 
Ipfe    timet    ne    fe    fadi     mens    confcia    pro-^ 

dat,. 
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les  enflâmer  du  déiîr  ôc  de  Pamour  de  la 
vertu.  Le  vulgaire  n'en  connoît  que  le  û-' 
mulacre  d'or  qu'il  fait  profefîion  de  révérer. 
Mille  foibles  amis  entourent  l'Autel  de  la 
fauffe  Déïté  de  l'honneur.  Ils  croyent  facrî- 
fier  au  Dieu  même  :  dans  cette  idée  chimé- 
rique ils  fe  font  des  fermens  mutuels  d'une 
liaifon  auflî  durable  que  leur  vie  ;  prêts  , 
difent  ils ,  à  s'entraider  de  leurs  biens  êc  de 
leurs  fervices.  La  fortune  vient-elle  àtour- 
ner  (  comme  il  n'arrive  que  trop  !  )  la  vérité 
s'explique  par  leur  bouche.  Le  mafque  dif- 
paroît  :  l'intérêt  demeure.  Ils  changent  com- 
me la  fortune  ;  ôc  incapables  de  porter  les 
peines  de  leurs  amis  malheureux  ,  ils  aban- 
donnent avec  elle  une  maifon  devenue  o- 
dieufe  ,  &  ruinée  par  des  profufîons  faites 
pour  eux  Se  par  eux.  L'Ami  crédule  cher- 
che en  vain  un  appui  dans  fa  chute.  Il  ne 
lui  refle  que  le  regret  du  pafTé  de  d'inutiles 
foupirs. 

Jettcz  les  yeux  fur  un  Génie  abhorré» 
C'ell  celui  de  l'infatiable  avarice.  Ses  joues 
creufées  6c  livides  décèlent  fon  éternelle 
foif  Les  foucis  cuifans  y  font  tracés.  Il  ne 
s'occupe  qu'à  chercher  un  lieu  sûr  pour  y 
dépofer  fon  tréfor.  Il  ne  fe  fie  pas  à  lui-mê- 
me. Voyez-le  parcourir  les  forêts  d'un  œil 
attentif.  Voyez  fa  crainte  pour  fon  fardeau 
chéri.  Une  ombre  l'épouvante  :  un  foulile 


'toS        Motus  Animi.  Lib.  II. 
Perpetuafque  luit  ,   fibi  tortor   &  hoftia  ,   pœ- 
-li  ■-^'  nas»y 

ti  Qu2é  me  autem  fpecîes  tremebundum  vifa  re- 
-'        pente 

-Terruît  l  Adfpicio  fêcedere  teda  domorum. 
înteriora  patent  latè  atria.  Magnus  Apollo 
Mortales^  vifus  caligine  folvit  opacâ. 
Infeftae  apparent  faciès.  Gens  oninis  Amorunï 
•Exultât  denfo  circùm  aère  fèpta  ,  neque  ulli 
Xllernitur  :  iniperio  populos  régit  illa  volentes. 
Perge ,  Pater  ,  totam  Geniorum  evolvere  gentem.' 
;  :PaUiduS:  ille  (  vides  ,  )  cui  prxceps   aléa  cu- 

^xftimulat  furiis  animos.  Jam  numine  tadi 
I-gnefcunt  propiore  ,  priùfque  algentia  corda 
Incipiunt  agitata  calefcere   :  dira  Cupido 
Exercet  ftimulos  luforibus.   Ergo  ubi  flammée 
Semina   concepere   ,   Deumque   haulêre   medtll- 

Fatales  versa  volvuntur  îmagine  chartaî. 
^roh  quantum  fati  tabulas  committitur  !  Amens 
Tradidit    en    forti    vir    praedia  ,   fœmina   gem- 
mas, 
Arbitra  fors  cecidit.  Ditefcit  judice  charta 
Unicus  :  at  damno  furit  excita  turba  ;  furoris 
Haud  faciès .  eft  una  ,  furor  tamen  unus,  Adem- 

tam 
Spem  dolet  hic  frendens  :  infontes  illa  capillos 
Subruit  i.hiç  ludocjuQ  fibiquQ  infefta  precatwrfl 
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le  fait  trembler.  Il  craint  que  fa  penfée  ne 
le  trahiiïe.  Il  eft  toujours  fa  vidime  Se  fon 
bourreau. 

Quel  fpeétacle  m'arrête  ?  Les  toits  difpa- 
roifTent  :  je  découvre  l'intérieur  des  maifons. 
Apollon  défïille  mes  yeux.  J'apperçois  une 
troupe  innombrable  de  Génies  cachés  fous 
des  nuages  qui  les  dérobent  à  la  vue  des 
humains.  Ils  gouvernent  à  leur  gré  les  na- 
tions ,  efclaves  volontaires.  Continuez  ,  ô 
Apollon  de  me  dévoiler  le  caradere  de  ces 
nombreux  Amours»  /■ 

Voyez-vous  (  dit-il  )  ce  pâle  Génie  qui 
préiîde  aux  jeux  de  hazard  dans  ces  lieux  , 
où  l'honnête  homme  Se  le  fcelerat  font  con- 
fondus.   Il  anime  les  joueurs  de  tous  les* 
états  par  les  pointes  d'un  fordide  intérêt. 
Sa  préfence  commence-t'elle  à  les  échauiFerf 
leurs  cœurs   glacés  fentent  l'éguillon  ,  fe 
réveillent  Se  s'enflàment.  La  flâme  pénètre 
leurs  os ,  Se  devient  incendie.  Les  cartes  fa- 
tales fe  mêlent  &  développent  les  deflinées.f 
Quel  fort  efl  confié  au  funefte  autel  qui: 
raffemble  les  Joueurs  !  Le  mari  y  met  fes 
terres  ;  la  femme  fes  joyaux.  La  Fortune 
prononce  fes  arrêts.  Un  feul  Joueur  s'enri- 
chit de  la  dépouille  commune. Toute  rafTem- 
blée  entre  en  fureur.   Le  même  défefpoir 
prend  diverfes  formes.  Celui-ci  déplore  en 
grinçant  fon  efpérançe  trompée  ;  ccUe-là 


no        M  ô  T  t;  s  A  >T  t  M I.  Lit).  Ut: 

Pulfà  tremit  tellus  :  non  refponfura  vocantur 
Numina  ^  Vulcano  crépitant  in  vindice  fbrtis 
Inftrumenta  malse^   Faciiis  vindiâa  furentî. 
Tum  perdunt  ne  perdiderint  y  eupidasque  teçoC- 

dt 
'Aléa  blandà  ftiaiius*    At  lux  jânl  jiroxîma  fui* 

fit: 
Vix  avulfi  abeurit  prîmes  fut)  luminîs  ortuSé 
Ut  feri  thalamis  fe  compofuere  ,  fêquuntur 
Ultrices  ,  mentique  ferunt  infomnia  Dirae  ; 
Ira  cubât  fimui  ,  &  t3edis   feralibus  inftat  ; 
Vel  fubit  in  fomnis  ludi  felicis  imago. 
Somniat  ingentes  auri  miratus  acervos 
Lufor  ,  &  errori  nequicquam  indulget  amîco  i 
Félix  ille  tamen  bona  fi  diuturna  manerent  ; 
Sed  fopor  &  gazse  fugiunt  ;  rediere  dolores. 


Dum  loquor  ,  arrîdet  cuitu  pr^fignîs  amœ- 
no 
laetîtiseque  dator  Genîus ,  quem  Bacclius  euntem 
InnocuiqUe  fales  glomerant  ,  alacresque  choreas 
Hasrentes  lateri.  Jam  Gaudia  figna  dederunt. 
Conveniunt  culti  juvenes  mixtxque  puellae 
Decertare  jocis   &  re^ondere  peritae. 
Nec  dulces  abfunt  tacitâ  fub  node  fufurrî , 
Et  quae  non  furdas  furtim  illabuntur  in  aure? 
Deliciae.    Blandas  mifcet  difcordia  lites 
Ingenua  impeilens  audiie  §c  reddere  âià^  , 
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dérange  Tes  cheveux.  Un  autre  maudit  le 
jeu ,  Se  fe  maudit  foi-même.  On  frappe  la 
terre  du  pied  :  on  vomit  des  injures  contre 
le  ciel  :  on  jette  au  feu  l'inftrument  de  fa 
perte  ;  vengeance  frivole  !  Le  jeu  attrayant 
rappelle  les  Athlètes  ,  &  Ton  continue  de 
perdre  pour  tâcher  de  n'avoir  pas  perdu.  La 
nuit  pafle  ;  le  foleil  luit.  A  peine  s'arra- 
chent-ils au  jeu  pour  prendre  un  peu  de  re- 
pos. Quel  fommeil  !  Les  Furies  y  verfent 
des  fonges  affreux.  La  rage  réfîde  dans  le 
même  lit.  Sa  torche  répand  des  étincelles 
dans  les  cœurs.  Souvent  le  Joueur  féduit  a 
d'agréables  fonges  ;  il  voit  Tor  couler  à 
grands  flots  dans  fes  mains.  Il  fe  plonge 
dans  une  erreur  qui  l'enchante  ;  heureux 
fî  elle  devenoitune  vérité.  Mais  le  fommeil 
ôc  les  tréfors  s'évanouifTent  :  la  douleur  re- 
vient avec  toute  fon  amertume. 

Tandis  que  nous  parlons  ,  je  vois  un 
Génie  qui  foûrit ,  c'eft  celui  des  plaîfîrs  in- 
nocens  de  la  table  ,  auteur  d'une  aimable 
gayeté  ,  accompagné  de  Bacchus ,  entouré 
de  Bons-mots  Se  de  Ris  ,  fuivi  de  danfes 
ingénues.  La  joye  donne  le  fignal.  Sur  le 
foir  TafTemblée  fe  forme  :  de  jeunes  gens 
des  deux  fexes  la  compofent.  L'efprit ,  la 
politefTe ,  Tenjoument  naturel ,  Se  le  fel  des 
converfations  les  réunit.  Les  traits  fins  s'in- 
Cnuent  à  demi  voix  dans  des  oreilles  atten- 


m       MôTùs   Animi.  Lib.  II. 
Nefcio  quid  Isetum  fpirans  &  amabile  quiddatti 
Aura   fubit  coetum.  Trépidant  fefto  omnia  plau- 

fu. 
Nunc  cytharam  digitîs  decuit  pullâre  magiftris  , 
Bt  tenerum  proferre  melos  :  placuere  volutae 
Cum  fîdibus  voces»  Nunc  mollia  brachia  jadant 
.Ut  jubet  ida  chelys  ;  nec  abeft   fua  gratia  lu* 

do. 
Quàm    juvat    in  numerum   greflus   mollir e  de* 

centes , 
Confertosve  pedes  glomerare,  aut  jungere  faltu  , 
Aut  properare  fugâ.  Trernulo   xiluifTe  volatu 
Paene  putes  ,  adeo  levibus  vixi  radere  plantis 
Summum  iter  ,  &  volucri  curfu   mirabere   tol- 

li. 
Nunc  polîtîs  Ixta  înftîtuunt  convîvia  ludis. 
Gaudia  Bacchus  alit  :  jam  funimo  adnantia  fur- 

fum 
Emerfere  mero  ;  curas  în  fœce  relînqUunt. 
Fallor  ï  An  iile    magis   coiitur    Deus    omnibus 

unus  ? 
Sic  eft  ,  hujus  enim  placidîs  fub  legîbus  sevum 
Degere  amant  ;  iilum  vitas  voluere  magiftrum 
Larga    quibus    res   eft  ,    atque    auri    fuppetit 

ufus. 


Nec  tamen  hune  nefcit  fagî  plebs  îma  fub  um- 
brâ  ; 
ïpfa  nec  ignorât  plebs  ruftica.  Cerne  beatos 

tives 
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èîves  ou  peu  rebelles.  Il  s'élève  de  part  âc 
d'autre  un  conflit  rpirituel  ôc  non  concerté 
de  plaifanteries  naïves  qui  volent  Se  revo- 
ient ,  auflî-tôt  rendues  que  reçues.  Un  fouf- 
fie  enchanteur  fe  répand  dans  le  cercle.  Tout 
refpire  la  liberté  ;  tout  nt  ;  tout  applaudit. 
Tantôt  on  fe  plaît  à  marier  le  chant  aux  fons 
harmonieux  du  Luth  ôc  du  Clavefïïn.  Les 
voix  fe  confondent  avec  les  accens  que 
produifent  des  doigts  plus  prompts  que  les 
éclairs.  Tantôt  la  cadence  des  inftrumens 
invite  à  une  danfe  gracieufe.  Quelle  élé- 
gante promptitude  à  donner  de  l'agilité 
aux  pieds  ,  à  les  rafTembler,  à  les  féparer, 
à  les  élever  ,  à  précipiter  leur  fuite  çà  Se  là 
prefqu'au  même  inftant.  Ce  n'eft  plus  la 
démarche  d'un  mortel  :  c'eft  le  vol  d'une 
divinité  ailée  qui  rafe  la  furface  de  la  terre 
avec  plus  de  célérité  que  les  oifeaux.  Un 
feflm  préparé  par  les  mains  de  la  DélicateiTe 
êc  de  la  Propreté  même  vient  fufpendre  les 

i'eux.  Bachus  fomente  les  douces  joyes. 
iilles  nagent  fur  les  verres  ,  ôc  laiffent  au 
fond  les  foucis.  Me  trompai-je  ?  Ce  Génie 
des  plaifîrs  eft-il  le  plus  fêté  ?  11  l'efl  fans 
doute.  C'efl:  le  Génie  favori  des  riches  ôc 
des    heureux. 

Il  n'eft  pas  ignoré  du  fîmple  peuple  <^  du 
payfan  grolfier.  Jettez  un  coup  d'oeil  fur 
cette  troupe  fortunée  qui  oublie  fes  travaux 

H 
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CoUefta  jam  mefTe  choros  ,  pofîtoqu»labore 
Ut  rudis   ad  nutum    fambuc^e    ,    utrifve    cano- 

Tityrus  arte  pedes  nuUâ  ,  vel  brachia  pandat. 
Hune   fequitur    ridens    Galatea    fugitve    fequen- 

tem. 
Sylveftres  fubeunt ,  fed  non  fine  lege  chorex  : 
Libéra  fuccedunt  convivia  non  fine  cantu. 
Urbanis  ea  deiiciis  an  agreflia  cédant 
Gaudia  ,  an  his  prseftent  ,  fit  judex  ipfa  volup- 

tas. 

Ecce  autem  exiguis  cundatur  in   asdibus,  ul- 

li 
Vix  bene  notus  Amor.    Tuto  fimul  in  lare  va- 

tes 
Adftitit.   Hîc  rerum  caufas  &  femina  volvit 
Solis  &  occafus  ;  dumque  atro  vortice  rapti         ^ 
Palantefque  alii  fumes  &  nubila  captant 
Aulaï  in  medio  certi  durare  laborem 
Ingratum  ,  meliora  Deos    fedet  oti^  porcens 
Otia  Mufarum  turbae  defpeda  profane. 
Dum  fuus  incertos  fert  quolibet  impetus  ,  aurî 
Ille  famem   penitùs  ,    ftudiumque   erafit    haben- 

di, 
Spefque  vagas   ,   tum   quos   animis    ferventibus 

acres 
Adfcifcunt  dominos  difFundere  tradidit  Euris. 
Hic  facros  inter  fontes  Heliconis  amœni 
Atque  umbras  nemorum   folus  divertitur.   Iliwm 
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après  une  pénible  &  abondante  moîffbn. 
Regardez  commentTytire  au  Ton  de  la  vielle 
ou  de  la  mufette  agite  pieds  &  bras  fans  art. 
Galatée  en  riant  le  fuit ,  ou  le  fuit  tour  à 
tour.  Puis  viennent  les  contre-danfes  &  les 
rondes  champêtres  à  la  vérité ,  mais  non  fans 
une  forte  d'agrément.  A  ces  jeux  fuccedent 
les  repas  plus  libres  que  fins  ,  non  fans  un 
concert  de  difcordantes  voix.  Ces  joyes 
ruftiques  le  cedent-elles  aux  délices  des 
villes  5  ou  les  furp  a  lient-elles  f  C'eft  à  la 
volupté  même  à  en  juger. 

Voici  un  Génie  d'une  toute  autre  efpèce  , 
6c  d'un  mérite  peu  connu.  Relégué  de  fon 
plein  gré  dans  un  petit  réduit  ,  il  infpire  un 
Auteur.  Celui-ci  par  de  profondes  médi- 
tations combine  les  principes  de  toutes 
chofes  &  le  cours  des  Aflres.  Tandis  qu'il 
Voit  du  fommet  de  fa  retraite  les  humains 
entraînés  par  le  tourbillon  de  la  Fortune  , 
courir  après  les  nuages  6c  la  fumée  ,  6c  fe 
déterminer  à  fouffnr  les  dégoûts  6c  les  afîî- 
duités  de  la  Cour  ,  il  vit  tranquille  ^  6c  ne 
demande  au  ciel  qu'un  ftudieux  loifîr ,  loifîr 
des  Mufes  ,  loifir  dédaigné  du  profane  vul- 
gaire. Tandis  que  chaque  mortel  toujours 
irréfolu  ,  jamais  paifible  ,  fuit  tantôt  une  im- 
pulfion  j  tantôt  une  autre  ,  il  a  pris  fon 
parti.  La  faim  d'accumuler  &  la  foif  de 
Tor  font  d'abord  exclus  pour  jamais  de  fon 
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Sylvani  indigetes  ,  Nymphe  ,  Dryadefque  voleit'- 

tem 
Excipiunt  ,    Divûmque   jubent   accumbere    cœ- 

nis. 
Nec  minus  îhterea  rauco  fcaturit  aquae  fons 
Murmure  ,  qui  multâ    dum    volvitur    ilice    te-r 

dus 
In  fomnos  (  fîneret  blandus  labor  )  innuat  ire  : 
Blandus  enim  vigiles    furatur  &  utilis   horas. 
Salvete  o  purique  dies  ,  nodefque  Deorum  ! 
Ille  ego   fîm    facili   quem   fèmper   lumine  Mu- 

fx 
Relpiciant  hilares ,  &  non  infenfus  Apollo  ! 


$ed  quid  ego  hxc  ?  Non  fi  cuîquam  tôt  amoribus 
uri 
Contigerit ,  manibufVe   habiles  traftare  fàgittas  ^ 
Dicere  carminibus  totum  contenderit  agmen. 
Hi  membrorum  habitus  norunt  ,    jaculoque  fâ- 

gaci 
Explorant  fibras.  Subeunt  innoxia  tela 
Ut  lubet.    It  fubitus    quo    vis  tulit  indita   fan- 
guis 
Sollicitans  animum  ,   &  ftudia    experreda   cien- 

tur. 
Hinc  varias  voces  hominum  geftufque  fêcuti. 
Nube  cavâ  tedi  rident  joeularia  fratres 
Prœlia.  Non  aliter  tenues  profcenia  formae 
Parva  ineunt ,  difftifque  addwnt  fcurrilibus  artenij. 
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eœur.  Chimériques  efpërances  ,  Pafïïons 
cruelles  qui  déchirez  tant  d'efclaves  ,  il 
vous  a  livrées  aux  vents  avec  vos  frivoles 
phantômes.  Seul  il  s'écarte  fous  les  ombra- 
ges frais  &c  vers  Içs  eaux  facrées  d'Hélicon. 
Sylvains  ,  Nymphes  ,  Dryades  ,  Divinités 
nées  dans  ces  lieux  charmans  ,  tout  con- 
court à  l'admettre  aux  foupers  des  Dieux, 
Le  murmure  d'une  fource  pure  qui  coule 
fous  d'épais  feuillages  l'inviteroit  au  fom- 
meil ,  fi  le  travail  plus  attrayant  que  le  fom- 
meil  le  plus  doux ,  ne  lui  déroboit  des  veilles 
attiques  fi  chères  pour  lui ,  fi  utiles  pour 
les  autres,  O  jours  ferains  !  O  nuits  des 
Dieux  !  Que  ne  fuis-je  de  ce  petit  nombre 
qui  s'attire  un  fouris  des  Mufes  6c  un  regard 
favorable  d'Apollon  l 

Mais  que  fais-je  de  compter  les  Pen- 
chans  ?  Non  ,  quand  un  cœur  auroit  éprou- 
vé tous  les  feux  &  tous  les  traits  de  ces 
Génies  ,  il  ne  viendroit  pas  à  bout  de  ca-* 
raélérifer  ce  petit  peuple  d'Amours.  Trop 
experts  dans  le  fecret  d'étudier  les  hom- 
mes ,  d'une  flèche  fubtile  ils  fondent  les 
fibres  des  cœurs.  Le  trait  pénétre  à  leur 
gré.  L'efprit  vital  s'y  porte  à  l'infiant  : 
l'Ame  eft  excitée  ,  &  fes  inclinations  fe 
réveillent.  De-là  les  diverfes  manières  de 
penfer  ,  de  parler  ,  &  d'agir.  Les  Génies 
voilés  d'une  nuée  rient  des  rôles  plaifans 

Hiij 
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Luiîtat  excurrens    grex    ligneus  ,   &  pede  quer^ 
no 

Tellurem  quatit.   Uxc  avidae  fpeâacula  plebî. 
Veriim  occulta  manus  régit  apto  examine  fila 
ïndeprenfa  oçulis  ,  pido^ue  ligata  tigillo. 
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qu'ils  font  jouer.  C'efl  ainiî  que  de  petites 
figures  paroifTent  fur  la  fcene  ,  donnent  de 
Tame  à  leurs  fcurrilités  ,  font  des  danfes 
comiques  ,  ôc  amufent  le  peuple.  Voilà  le 
dehors.  Mais  une  main  cachée  dirige  les 
fils  invifibles  qui  font  mouvoir  ces  machi- 
nes inanimées. 


Hîv 
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LIBER   TERTIUS. 

^  'flîotmm  Amrni  Origo  ,  Frogrejfuî  ,  Signal 

NUnc   dicendum  imâ  quo  fœdere  matris  îi? 
alvo 
Has  animi  peftes  tum  primùm  exhauriat  înfans^ 
Crefcere  quo  ritu  (bleant ,  quo  fervere  fîgno  , 
Ante  pererratam  feriem  quàm  texere  verlii 
Aggrediar.   Pueri  maternis  artubus  unà 
Confpirant  aictus.  Ut  enim  lyra  pulfà  lyrseque 
Çoncors  ,  alterius  chordas  refondre  docebit  ; 
Sic  motu  fimiii  ,  ftc  uno  fanguinis  hauftu 
Corpus    utrumque   tuinet  ;    fors  eft   commums 

utrique. 
Quo  fit  ut  in  pueri  pariter  matrirque  cerebruip 
Spirituum  flammata  cohors  defaeviat  intus 
In  puerum  magis  ,  obfequitur  mollifllma  cujus 
Pellis  ,  &  ad  tadum  ,    docilis  ceu  cera  ,  figUt 

ras 
Accipit  :  unde  notse ,  materni  infignia  voti, 
Res  igitur  quoties  menti  ob(êrvatur  amata , 
Infigit  cerebro  veftigia  lata  tenello 
Spiritus  ,  &  ramis  paffim  cedentibus  altum 
Tramitem  arant  venti  :  çur(u  omnis  lêmit^  (çïr 

vet. 
Sic  Natura  dédit  frulturis  n^unere  lvici| 


s 
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CHANT  TROISIE'ME, 

NaiJJmce ,  Trouvés  ,  &  Signes  des  FaJJlonsl 

AVant  que  de  remplir  dans  mes  Vers  le 
tableau  crayonné  des  Pafîîons ,  &:  d'en 
marquer  les  dégrés  &  le  rang  ,  je  dois  en 
expofer  la  NaifTance ,  le  Progrès  ,  &  les  Si- 
gnes. L'enfant  en  tire  le  principe  (Se  le 
germe  dans  le  fein  de  fa  mère  ,  long-tems 
avant  que  de  refpirer  Fair.  Ce  tendre  fruic 
&;  celle  qui  Ta  conçu  font  fî  étroitement 
unis ,  que  de  même  qu'une  lyre  touchée 
fait  retentir  une  autre  lyre  montée  à  Funif- 
(on ,  ainfî  les  deux  corps  éprouvent  les  me* 
mes  battemens  de  cœur  &  les  mêmes  émo- 
tions ;  d'où  il  arrive  que  le  cerveau  de  la 
mère  &  celui  de  Tenfant  font  en  même  tems 
frappés  par  l'impétuofîté  des  efprits  vitaux; 
Mais  l'enfant  l'eft  plus  vivement.  Sa  déli- 
cate machine  ,  femblable  à  la  cire  molle , 
prend  toutes  fortes  d'empreintes  au  moin- 
dre taft.  De-là  les  marques  fenfîbles  qu'il 
porte  en  naiifant  au  fujet  des  défirs  mater- 
nels. Quand  donc  un  objet  chéri  s'offre  à 
l'efprit  de  la  mère ,  un  vent  léger  trace  Isi 
même  image  dans  le  cervçau  de  l'enfanu 
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Prima  ruilimenta  ,   &  venturse  femina  labi» 
Ipfâ  manu  inievit.   Cœcâ   dum    nofte    premun* 

tur  , 
Pullulât  hxc  radix  ;  quales  heu  !  Limina  quao* 

do 
Attlgerint  vitx ,  frondes  frudurque  datura  ! 


Sed  jam  utero   puer  eduélus  complevît  acu-? 
tis 
(  Namque  dolor  fuafit  )  cœlum  vagitibus ,  &  jam 
Primitias  triftes  ,  atque  omina  laeva  malorum 
Praecipiens  iîgnat  natalem  queftibus  horam. 
Haec  prior  exoritur  menti  commotio  ,  &  illa 
•Atherias    comitante  hominum  genus    ebibît  au- 
ras ; 
tJltima  difcedît  :  vîx  ipsa  în  morte  relinquunt 
Ploratus  vltx  comités  &  funeris  atri. 
Hinc  afTuefce  pati  ,  &  duram  ,  puer  ,  accipe  le- 
gem. 
Ignoto  ut  fubiît  mundo  ,  ftupet  infcius  aevi , 
!A.(peâuque  tremit   ;    pavidum   circumftetit   hor- 

ror  : 
Namque  gravi  molles  laeduntur  lumine  nervî# 
At  poftquam  lento  paulatim  induruit  udi 
Corpus  ,  &  objedis  cerebrum  tradabile  rébus  » 
Incipit  optato  jam  rifu  nofTe  parentes. 
Coeli  aulasa  patent  ,   &   rerum  fplendidus  ordc? 
Occurfat  menti  tenerac.  Primaeva  cavantur 
Altiùs  in  ccrebro  veftigia  ;  fœdere  ccfco 
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Les  fibres  déliées  qui  couvrent  le  champ  du 
tableau  ,  fe  plient  :  Timpreflion  eft  vive  ÔC 
profonde.  C'eft  par  ce  fecret  que  la  Nature 
elle-même  grave  de  fa  main  dans  ceux  qui 
doivent  naître  ,  Tébauche  des  PaiÏÏons.  Leur 
femence  prend  racine  dans  le  cœur  durant 
les  ténèbres.  Ah  !  combien  de  feuilles  <5c  de 
fruits  ne  produira-t'elle  pas  au  grand  jour  ! 

Déjà  Tenfant  eft  forti  de  fa  prifon.  Il 
pleure  ,  il  crie  ,  il  fouifre.  C'eft  par  ces  traits 
qu'il  marque  l'époque  de  fon  heure  natale. 
Larmes  ,  cris,  douleurs  ,  prémices  6c  préfa- 
ges  des  maux  futurs  ,  vous  êtes  les  premiers 
cfTais  de  Thumanité ,  &  le  dernier  crayon 
des  PafÏÏons.  Avec  vous  l'homme  commen- 
ce 5  ÔC  cefTe  de  refpirer.  Compagnons  infé- 
parables  de  fa  vie  ,  à  peine  le  quittez-vous 
à  la  mort.  Foible  mortel ,  apprends  de  bon- 
ne heure  à  foufFrir.  La  loi  eft  portée  :  ce 
n'eft  qu'à  ce  prix  que  tu  vis. 

A  peine  eft-il  entré  dans  un  monde  fi 
nouveau  pour  lui ,  qu'il  eft  effrayé  de  l'in- 
certitude de  fon  être.  A  peine  ouvre-t'il  les 
yeux  ,  que  l'afped  de  ce  grand  théâtre  le 
fait  trembler.  Je  ne  fai  quelle  horreur  le 
faifît.  La  lumière  fî  douce  blefte  fes  fibres 
délicates.  Mais  ces  petits  organes  s'accou- 
tument infenfîblement  à  l'imprefîion  com- 
mune. Son  cerveau  affermi  devient  traita- 
ble  aux  veftiges  qui  s'y  tracent.  Il  commen- 
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Omnia  cum  puero  coeunt.   Nil  taie  verentî  ^ 
Servitio  ut  fenfîm  difcat   confuefcere  ,  neftunt 
Abdita  vincla  ,  fuo  qu3E  tempore  fentiat  olim. 
Namque  videmus  ,  ubi  tacito  pede  limina  men- 
tis 
Ees  illapfâ  quatit  ,  tum  protinus  întremere  om- 

nes 
Compagis  latebras  ,   rîvofque  vigere  fêquentes 
Sprhuum  quo  quemque  flius  vocat  impetus ,  & 

quo 
Inclinare  jubet  veftigi^.   Fit  fragor  ingens  ; 
£xortique   animo    pariunt   fçra   monftra   tumul- 

tus. 
Haud  aliter  quàm  fidilibus  cum   fubftitit  hor^ 

tis 
.Advena  ,  qui  pedibus  nîtens  fi  forte  dolofam 
PrefTit  humum  ,  miratur  aquis  exire  Dianam 
Infcius.  Hanc  versus  procefïèrit  ;  illicet  illanfi 
Subter  arundineum  caput  immerfare  cubile , 
Neptunumque  Tridente  videt  ,  telove  minari ," 
Aut    Phocam    adverfbs     rorare    afpergine    yuI-' 

tus. 
Sic  homiftis  menti  rerum  vis  imperat ,  &  jus 
In  puerum   primis    fibi    fumere   cœpit    ab  an^ 
nis. 
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ce  alors  à  connoître  Tes  parens  par  ce  fouria 
tant  déliré.  Alors  la  brillante  décoration  du 
monde  &  des  cieux  s'offre  agréablement  à 
fon  efprit.  Les  premières  traces  qu'il  a  re- 
çues dans  le  fein  de  fa  mère  fe  fortifient.  Il 
s'unit  imperceptiblement  à  tous  les  objets  , 
fans  fonger  que  cette  union  le  difpofe  à 
Fefclavage.  Hélas  1  ce  font  autant  de  liens 
fecrets  qu'il  ignore ,  Se  qu'il  fentira  trop  ur> 
jour.  Nous  réprouvons  en  effet.  Dès  qu'une 
împrefîion  étrangère  s'infinue  en  cachette  , 
Se  frappe  aux  portes  de  l'Ame ,  tout  l'édifice 
retentit.  Les  efprits  accourent  à  l'ordre.  Ils 
roulent  comme  des  torrens  par-tout  où  leur 
impetuofité  les  guide  ,  par-tout  où  le  bé- 
foin  de  la  machine  les  appelle.   Tout  fer*» 
Kiente  ;  tout  s'émeut  ;   &  cette  émotioa 
produit  les  monftres  du  cœur.    Ainfi  un- 
étranger  entre  dans  un  jardin  ,  où  des  eaux 
fouterraines  &  des  refforts  cachés  font  doci- 
les à  la  main  qui  les  gouverne  :  s'il  prefle 
du  pied  un  terrain  trompeur  ,  il  voit  fortir 
une  Dianç^  du  fein  des  eaux.  Il  avance  : 
elle  fe  cache  dans  un  lit  de  rofeaux.  Neptu- 
ne furvient ,  &  le  menace  de  fon  trident , 
ou  bien  un  Dauphin  l'arrofe  de  jets  d'eau. 
Voilà  l'image  de  l'homme.  Tout  objet ,  tout 
mouvement  prend   un  empire  abfolu  fur 
fon  efprit  dès  les  premières  années  de  fa^ 
vie. 


t!L6  MOTTTS    A  N  î  M  T.  Lib.  IIÎ. 

Reddere  vix  didicit  voces  ,  &  poplite  nîti  ; 
Scintillant  tenues  vivâ  (ub  imagine  motus  , 
Ceu  rutilât  fulgur  ,  cineri  vel  flamma  quieto 
Suppofîta  interdum  fopitos  prodidit  ignés. 
Emicat  ira  brevis  ,  fubitoque  elabitur  ,  ardet 
Ni  fruitur  votîs ,  temerè  fed  amata  relinquit. 
In  tenebris  pa^itat  ;  fuffunditur  ora  rubore 
Et  lacrymis ,  fi  quid  peccaverit.  Hune  pudor  infans 
Sxpe  loqui  prohibet  :  fpem  fubjicit  aemula  vir- 

tus 
Ludendo  fuperare  pares  ,  fe  tollere  fàitu 
Geftit ,  &  exultim  per  patria  teâa  vagari* 
Nunc  parvas  ftruit  arte  domos  ;  nunc  more  ferarum 
Répit  humi  j  modo  faâum  equitem  fuffulcit  arun- 

do* 
A  rifu  ad  lacrymas  (  brevis  eft  via  )  tes  ubi  vifa 

ell 
Tofcere  tranfîliit  mutarî  prorius  in  horas*. 

Poft  ubi  robuftis  adolevit  viribus  ,  zuài 
fTempeftas  animi  crevit  quoque.  Mobile  pedus 
ïluduat  infanis  vitiorum  erroribus  ,  audax 
Petreâare  jugum   ,    &    monitus    rider e    feni' 

les. 
Indulgere  epulis  amat ,  încautufque  futuri 
Rem   patris    abradit  ,    nec    leges    prodigus,  ul- 

las 
Agnofcit ,  nifi  quas  tulit  imperiofa  cupido. 
Stare  loco  impatiens  ,  pernix  arcefTere  rixas  j 
Ulcifci  cupidus  ,  gladios  horrere  minaces 


Les  Passions.  Ch.  m.         îi^ 

Commence-t'il  d'articuler  des  fons ,  Se 
de  former  des  pas  aflurés  ?  Ses  petites  Paf- 
fîons  ont  le  brillant  des  éclairs ,  Se  la  viva- 
cité d'une  flâme  qui  s'élance  des  cendres 
fous  lefquelles  le  feu  fembloit  affoupi.   Sa 
colère  étincelle  ,  Se  fe  calme  tout  à  coup. 
Il  brûle  ,  s'il  n'obtient  à  l'inftant  ce  qu'il 
défire.  Il  l'obtient  :  il  le  quitte.  Il  tremble 
dans  les  ténèbres.   H  rougit  Se  pleure  ,  fi 
on  lui  fait  fentir  fa  faute.  Souvent  la  honte 
étouffe  fes  paroles.  Il  eft  fenfible  à  l'émula- 
tion de  furpaffer  fes  pareils.   Toujours  en 
mouvement ,  il  court  Se  faute  dans  la  mai- 
fon  paternelle.   Il  conftruit  de  petits  châ- 
teaux. Il  aime  à  imiter  les  quadrupèdes  en 
marchant ,  ou  les  cavaliers  ,  en  traînant  un 
bâton.  Il  paffe  à  fon  gré  des  ris  aux  larmes  ; 
&  le  paffage  eft  court.  Il  varie  en  un  mot , 
Se  change  félon  le  caprice  qui  le  guide. 

Eft-il  arrivé  à  l'adolefcence  f  SesPaiïîons 
fe  font  accrues  ,  comme  fes  forces.  Son  mo- 
bile cœur  efl  agité  des  flots  de  l'erreur  Se 
du  vice.  Prompt  à  fecouer  le  joug  Se  à  rire 
des  confeils  fenfés  d'un  père  vieilli  ,  il  fe 
plaît  dans  les  fedins  Se  dans  les  affemblées 
de  plaifir.  Prodigue  ,  Se  peu  inquiet  fur  l'a- 
venir ,  il  confume  les  biens  paternels  ,  Se 
ne  connoît  d'autres  loix  que  celles  que  lui 
dide  une  impérieufe  Paflion.  Incapable  de 
fe  tenir  en  place,  ardent  à  chercher  des 


128       Motus  Amimi.  Lîb.  ÏIL 

Nefcius  y   ingentes    smimos    fpe   fervidus    hauii 
tiXi 


Peàoils  îndomitos    ^ftus    cum  flore  juTCtt* 
tx 
Subripiunt  annî  :  fuccedere  (eria  ludis' 
Inde  jubet  ftudiis  intenta  viriiibus  asta*, 
Profpicit  eventus  ,  folers  captare  favorem  ; 
Si   ^uà    fumma   vehi   rerum  ad    faftigia    po^ 

fit, 

Fortunam   infêquîtur  ,  dubîos  &  prcnfât  hono* 

res: 
.Comparât  uxorem  3  natofque  ,  domumque  fê^ua- 

cem: 

Dumque  ea  certaritem  tenit  anxîa  cura  ^  fê* 

nedae 
'Occiduum  per  iter  delabitur.  Horrida  mentem 
^Conftringit  giacies  ,  &  hyems  gravis  occupât  ar- 

tus 
Sparguntur  nivibus  crines  ,  incanaque  menta 
lUrget  opus   gelidè  ;   timet   omnia  tuta  ,  malo- 

rum 
.Credulus    :   accedunt    curarum    exanima   ,    feu 

cum 
Cautus  opum  tuto  properat  fe  cingere  vallo 
Pauper  &  in  mediis  ,  quos  non  fibi  ftruxit ,  acer- 

yis 

querelles 


Lès  P  Asètôî^s.  Ch.  Itt*        ti^ 

iquerelles  &  à  fe  vanger ,  hardi  jufqu'à  mé- 
prifer  les  glaives  ,  plein  de  folles  chimères  > 
courageux  jufqu'à  la  témérité  ,  il  femble 
puifer  une  grande  ame  du  jeune  fang  qui 
bout  dans  fes  veines. 

Les  années  qui  s'envolent  lui  enlèvent 
avec  la  fleur  de  la  jeuriefTe  le  feu  des  Paf- 
fîons  étourdies.  L^âge  mûr  fait  fuccéder  le 
férieux  à  la  bagatelle ,  Se  lé  devoir  aux  folâ- 
tres plaifirs,  L'homme  dans  fa  maturité  pré- 
voit les  évenemens  &  leurs  conféquences. 
Il  s'étudie  à  plaire  ,  à  s'infînuer  dans  la  fa- 
veur 5  à  fe  frayer  une  route  aux  grande 
emplois ,  à  fuivre  la  fortune  ôc  l'ambition* 
Il  le  reproduit  lui-même  dans  une  famille 
nombreufe  ,  dont  il  devient  le  chef  ôc 
l'appui. 

Mais  tandis  que  ces  tendres  foins  le  tien- 
nent en  haleine ,  il  court  à  grands  pas  dans 
le  chemin  facile  qui  mené  à  la  trifte  vieil- 
lefFe.  Arrivé  à  ce  terme  ,  fon  efprit  Se  fotl 
corps  commencent  à  fe  glacer.  Sa  tête  Se 
fes  joues  fe  Couvrent  de  neige.  Il  fe  hâte 
lentement.  Superftitieux  Se  crédule  à  l'ex- 
cès ,  il  craint  tout  fans  raifon.  Un  efTain  de 
foucis  l'afliége  ,  foit  quand  il  fe  cantonne 
dans  le  rempart  de  fes  tréfors ,  pauvre  hélas  / 
au  milieu  des  monceaux  d'or  qu'il  a  accu- 
mulés pour  d'autres  que  pour  lui  ;  foit  quand  i 
unlongefpoirliii  fait  porter  au  loinie§  rç-i' 


:a'Tk- 
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Seu  cùm  venturos  (pe  longus  prsecipit  annos  i 
Atque  hilares  damnât  juvenum  ,  quibus  invidef  j 

horas. 
Namque    homînum   mores    setatîs    fata    fequun* 

tur 
'Alternas ,  patrioque  trahunt  à  corpore  labem. 

Cum  fenibus  pigro  torpefcant  frigore  vires  , 
Spirimum  rivi  tremulo  (hCe  agmine  volvunt 
Crura  per  &   plantas   ,  defuetaque   munia    lin« 

quunt. 
Sunt  etiam  imbelles  cerebris  in  mollibus  aurse  , 
Nafcitur  unde  frequens   vagitus  opemque  preca-» 

tur« 
Mobilier  puero  fiatus  aë'ris  arguît  îraiii 
Inftabilem  ,  nugasque  levés.  Crefcentibus  annîs 
Spiritihus  vis  crefcit ,  &  eft  ardentior  aetas  , 
Segnior  ut  fenibus.   Sedet   inter  utramque   virî* 

lis 
Temperie  média  ,  &  cui  Tanguînis  optima  longe 
Eft  ratio  ,  nec  frigidior  nec  adufta  calore , 
Apta  tamen  turbas  &  operta  inducere  bella. 

Idcirco  abfimiles  condunt  fub  pedore  curas 
yir  mulierque  :  movet  decus  illam  iabile  for* 

mx  , 
Et  dolet ,  in  fpeculo  rugas  ut  vidit  aniles  : 
Accufator  enim  nimis  ah  !  fîncerus  adurit  ; 
Non  ita   vir  magnas  afluetus  volvere  curas  .; 
Nec  fimili  fervent  igni  rex  dicere  leges 
Et  pecora  affuetus  depellere  paftor  hibifco. 
Jluftica  res  iUi  votorum  meta ,  neque  ultra  eft 
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gàrds  dans  des  années  qu'il  ne  verra  pas  ^ 
ou  qu'une  envie  fecrette  lui  fait  blâmer  les 
doux  momens  ,  dont  abufe  la  jeunefTe.  Tant 
il  eft  vrai  que  les  Pafïïons  ifTues  du  corps 
humain  en  fuivent  la  naifTance  ,  le  progrès  , 
la  décadence  ôc  la  deflinée  ! 

La  température  ôc  le  jeu  des  efprits  vitaux 
en  font  le  principe.  Le  vieillard  languit  ;  ils 
font  languilTans  :  ils  oublient  leur  première 
vivacité  :  ils  ne  coulent  qu'en  tremblant 
dans  fes  mains  &  Tes  pieds.  Ces  Zéphyres 
font  foibles  dans  les  tendres  cerveaux  :  de- 
là les  pleurs.  Ils  font  inconflans  :  de-là  le 
courroux  paiïager  de  l'enfance ,  ôc  l'amour 
de  la  bagatelle.  Ils  fe  fortifient  avec  nous  , 
avec  nous  ils  s'afFoiblifl'ent  :  de-là  les  ar- 
deurs ou  le  froid  des  âges  oppofes.  L'âge 
mur  tient  le  milieu.  Cen'eft  ni  la  Zone  tor- 
ride  ni  la  glaciale.  Son  excellente  tempera^ 
ture  éprouve  toutefois  la  diverfîté  ôc  le  trou- 
ble des  faifons. 

C'eft  par  cette  variété  des  efprits  vitaux  i 
t\uG  les  Padîons  de  Thomme  ,  ôc  celles  de  laè 
femme  ne  fe  reffemblent  pas.  La  perte  de 
la  beauté  touche  ccUe-ci.  Elle  voit  fes  rides 
au  miroir  ,  ôc  fon  accufateur  trop  firtcere  là 
fait  rougir.  L'homme  fait  aux  Vafles  foins  i 
a  bien  d'autres  idées.  Autres  font  celles  d'urt 
Roi  né  pour  commander  aux  humains  ,  & 
celles  du  iîmplc  Berger  qui  n'a  d'empire  que 


1^1       Motus  Animi.  Lib.  III. 

Quo  vaga  mens  abeat ,  quae  pagi  includitur  aN 

dis 
Llmitibus.  Non  imperii  rex  finibus  ambit 
Vota  avidus  ,    quorum   vix   terra   coërceat  xC" 

tum. 

Nonne  vides  ,  (  ni   forte  pîget  leviora  nota- 

Pro  Natura»  habitu  mores  difFerre  fequaces  , 
Nec  mala  pedoribus  ludantia  pofTe   revellî 
Quin  aut  iile  metu  facile  tentetur  oborto 
Aut  hic  prociives  citiiis  decurrat  ad  iras. 

Contemplator  item ,  fi  te  fcrutaberis  ipfum  y 
Aftum  difparibus  cor  fxpe  tumefcere  ventis  , 
Et  verti  fpecies  animorum  ,  &  furgere  motus 
Nunc  alios ,  alios  dum  fata  locufque  jubebant  y 
Vifcera  feu  nimiâ  fentis  falfugine  rodi 
Jeiunus  ,  feu  te  exhilaret  géniale  lyaeum 
Aut  cum  febris  edax  artus  depafcitur  ,  aut  cunî 
JRite  fuas  corpus  partes  obit.  Impia  tantùm 
Rébus  in  humanis  labendo  tempora  pofTunt  ! 

Nec  vero  tôt  palla  feras  Natura  latere 
Speluncis  animi.  Senfus  imitatur  heriles 
Vuitus.  Ubi  ex  imis  (eCe  effudere  cavernis 
Monftra  ,  fupervolitant  iilo  fpeftanda  Theatro^ 
Sic  vifum  Superis  ,  ut  opem  pofcemibus  adfînt 
Mortales  moniti ,  noto  vel  ab  hofte  recédant, 
Quo  fine  prxfidio  crebris  jadata  periclis 
Vita  hominum  nuUâ  poflit  ratione  fàluti 
jConfiUere  ,  arcan<?fque  caven^o  avçrtere  ça/lis  | 
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fur  fes  troupeaux.  Les  foins  ruftiques  font 
le  terme  de  fon  étroite  fphere.  Le  contour 
de  fon  village  renferme  fon  efprit.  Un  im- 
menfe  Royaume  ne  met  point  de  bornes  aux 
vœux  du  Monarque ,  Ôc  la  tpre  fuffit  à  peir 
ne  pour  les  limiter.  ^ 

Obfervez  (  iî  vous  n'êtes  las  des  légers 
détails  )  quelle  infinie  varreté  de  Paiîîcns 
apporte  la  différence  du  naturel.  Nul  ne  les 
étouffera  jamais  au  point  d'empêcher  que  la 
Pafîion  dominante  ,  foit  de  crainte  ,  foit  de 
colère  ,  ne  le  trabiiïe. 

Obfervez  encore  (  û  vous  daignez  vous 
fonder  vous-même  )  que  les  Pafîions  fe  di- 
veriifîent  fuivant  le  lieu ,  le  tems  ,  &:  la  fi- 
tuation.  Le  cœur  fe  métamorphofe  :  il  ceffe 
d'être  ce  qu'il  fut.  Il  eft  autre  dans  le  bé- 
foin  d*alimens ,  autre  à  table  ,  autre  dans  les 
ardeurs  de  la  fièvre  ,  autre  enfin  dans  la  fan- 
té.  Tant  les  momens  fugitifs  6c  volages  ont 
de  force  fur  l'humanité  î 

La  Nature  n'a  pas  voulu  que  les  hôtes  de 
notre  cœur  y  fuflent  toujours  cachés.  Le 
vifage  eft  le  miroir  de  l'Ame.  C'eft-là  que 
ces  hôtes  fortis  de  leurs  cavernes ,  fe  produi- 
fent  comme  des  Adeurs  fur  un  Théâtre.  Le 
ciel  l'ordonna  ainfi  ,  pour  avertir  l'homme  , 
ou  de  fe  garder  de  fon  femblable ,  ou  d'ac- 
courir à  fon  fecours.  Sans  cet  heureux  liea 
que  feroit-ce  de  la  vie  humaine  ?  Seroit-eîle 


Ï34       Motus  A n  i  m i.  Lib.  HT, 

Ut  qui  carpathio  immenfQ  fe  credidit  olim 
Imprudens  ,  cymbâ  tumidum  devenus  in  sequof  l 
Nec  quid  peccet  atrox  Boreas ,  quid  aquofus  Orion  ^ 
iEoseque  yelint  Atlantides ,  ac  vigil  ardos  , 
Nec  fraudem  fcopulorum  &  Taxa  latentia  novit. 
Nempè  fibi  à  fragiii  malè  tempérât  unda  carinâ  , 
Quam  modo  collifam  fréta  fer  vida  fyrtibus  addent» 
Sic  genus  humanum  C3ecis  erraret  in  umbris  , 
Kî  ftrepitus  mentis  didicifiet  in  ore  tueri. 

Ne  fignorum  autem  primordia  qugere  docerî 
Quae  mihi  non  tripodes  ,  necdum  cortina  retexit; 
Nervorum  hase  fieri  texturâ  pofTe  putandum  eft 
Quos^  puri  fubiit  pars  yivida  fanguinis  ;  artus 
Sic  animo  natura  docet  parère  magiftro. 
Forfîtan  &  quorflim  évadant  ea  figna  requiras  ,' 
Scilicet  his  animi  Ce  devinxere  catenis  , 
Mutuaque  exercent  -tuto  commercia  nexu  , 
In  partemque  vocant  alios  ,  fi  pedore  turbas 
Experiuntur  &  unanimis  fibi  viribus  adfunt 
Indoluifle  m.alis  proni ,  vel  noxia  longe 
Profpiciunt  quse  deinde  arcent  à  vertice  tela. 
Nonne  vides  ,  ubi  lamenti?  vox  attigit  aures 
Dum  tenebr3E  involvunt  labentia  fidera  ,  toti 
Ut    jam  conçutimur    ;    fleterunt  formidine    cri- 

nés  ; 
Cor  micat  :  effufus  membris  încrebuit  horror^ 
Stat  cafus  tentare  omnes  ,  &  ferre  ialutem. 


Hos  pidsE  porro  volucres  ,  hos  fxch  ferarum 
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plus  à  l'abri  des  dangers  ,  qu'une  frêle  bar- 
que fur  les  flots  de  la  mer  f  Si  le  Nautonnier 
imprudent  lui  confie  fes  jours  fans  connoître 
ni  vents ,  ni  étoiles ,  ni  écueils  ,  c'eft  fait  de 
lui.  Son  vaifTeau  devient  la  proye  de  l'onde 
ôc  des  rochers.  Tel  feroit  Thomme  fî ,  en- 
veloppé d'une  épaifle  nuit  ,  il  ignoroit  le 
jeu  des  Paiîîons.  Le  vifage  eft  fa  bouflble 
Se  fon  guide. 

Ne  me  demandez  point  les  principes  fé- 
crets  de  ces  indices.  Apollon  ne  m'en  a  rien 
révélé.  La  tilTure  des  nerfs  différemment 
remplis  d'efprits  vitaux  en  fait  la  variété. 
La  Nature  a  le  fecret  de  les  rendre  fouples 
aux  ordres  de  l'Ame.  C'efl:  tout  ce  que  j'en 
fçais.Vous  demanderez  l'ufage  de  ces  fignes^ 
le  voici.  Ce  font  les  nœuds  de  la  focieté.  Je 
l'ai  dit  ;  par  eux  les  cœurs  unis  ,  comme  par 
d'invifibles  chaînes,  fe  communiquent  leurs 
mouvemens  réciproques  ,  ëc  deviennent 
fenfibles  ou  à  la  pitié  qui  les  porte  à  s'cn- 
traider  ,  ou  à  la  crainte  éclairée  qui  leur 
fait  prévoir  l'orage  prêt  à  éclatter.  Ne  re- 
marquez-vous pas  comment  des  cris  lamenta- 
bles durant  la  nuit  émeuvent  les  entrailles  ? 
Les  cheveux  fe  dreiïent  :  le  cœur  bat  :  une 
horreur  mêlée  de  compafHon  s'empare  de 
tout  le  corps.  On  s'expofe  à  tous  les  périls 
pour  fecourir  l'affligé. 

Sentimens  purs ,  ah  !  vous  réfidez  dans 

liv 


"tjiS      Motus   AnÎmi.  Lib.  Ilf; 

!Ç!t  mutsE  fub  aquis  fenfus  habuere  natantes  , 
Quum  prseter  folitum  dolor  aut  nçva  gaudi^  gliA 

cunt, 
Quippe  licet  fîgnis  cognofcere.   Cxde  lexna 
Oblita  fpumantes  alio  diftringerç  ridus 
More  rplet ,  cum  jam  trepidantia  vifcera  mandit  ; 
î!t  catulos  blandè  cum  geftit  lambere  linguâ. 
Nec  paribus  fêles  ,  nunc  vocibus  horrea  complet , 
Nunc  tangi  patiens  alterno  murmure  ftridjt. 
Saepe  tremens  (  adverse  )  cavis  falit  exiguus  mus  ; 
Bepit  humi  fêles  ,  tacitis  &  pafTibus  urgens 
Occupât  incautum  ,  gaudetque  iUudere  capto. 
InnocuQ  trepidum  morfu  rapit ,  &  pede  jadat  , 
pum  ludis  fatiata  cibo  Ce  pafcat  opimo. 
Quid  canis  ,  obfèquio  ftudium  ^uem  finxit  hçrî-» 

le? 
Nempe  fugit  piorans  fummiflb  corpore  fuflem , 
.Vocis  adulatur  gannitu  &  verbere  caudse  , 
Çorreptamque  manum  fufpenfo  dente  lacefTit. 
Sic  fua  fîgna  ,  Aias  norunt  animalia  vpces, 

His  quidam  fîgnis  $c  multo  pignore  tnoti 
'Effe  feris  aliquid  divinae  mentis  ,  &  illas 
Non  fècus  ac  homines  ratione  interprète  duci , 
Inque  Tuos  mptus  fenfu  mpnitore  juvari  , 
Et  penitus  noftrp  dixçrunt  vivere  ritu  ; 
Quippe  illis  infundi  animas  utriufque  capaces 
Ae  iîmiles  noftris  ;    pifcefque  fub  jequore  mu- 

tos, 
Jn  fylvis  vpluçres  ,    5ç    in  his  animantia  terris 
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les  animaux  mêmes.  Habitans  de  l'air  ,  de 
la  terre ,  Se  des  eaux  ,  vous  le  refTentez  com- 
me nous.  Non ,  la  douleur  Se  la  joye  ne  font 
pas  Tappanage  de  notre  feule  efpèce.  L'in- 
ftind  de  tout  ce  qui  vit  n'eft  pas  trompeur. 
Quelle  différence  entre  la  lionne  Se  elle- 
même,  quand  d'une  geule  enfanglantée  elle 
engloutit  les  entrailles  palpitantes  de  fa 
proye  ,  ou  quand  elle  fe  plaît  à  lécher  fes 
chers  lionceaux  ?  Quelle ,  entre  le  chat  qui 
roule  des  cris  effirayans  ,  ou  qui  répond  pan 
un  murmure  alternatif  à  la  main  qui  le  ca- 
reffe  f  La  tremblante  fouris  fort  de  fa  retrai- 
te. Le  chafTeur  Tapperçoit  :  il  marche  à  pas 
comptés  ,  bondit ,  la  faifit  ,  badine  »  s'en' 
joue  Se  la  dévore.  Quelle  différence  enfîa 
dans  l'air  d'un  chien  ,  ou  qui  fuit  la  main 
du  maître ,  lorfqu'il  le  châtie ,  ou  qui  revient 
baifer  cette  même  mam  ,  dont  il  a  fcnti  les 
coups  ?  Tant  eft  éloquente  Se  diverfiliée  la 
voix  des  muets  animaux  ! 

.  Des  Sages  peu  fenfés  conduits  par  de  pa- 
reils indices  fe  font  imaginé  que  les  bêtes 
ayoient  comme  nous  cette  parcelle  de  la 
Divmité  ,  cette  raifon  qui  nous  guide  ,  ce 
fcntiment  qui  fait  nos  Pallions  ,  cette  vie  qui 
nous  rend  hommes  ,  ces  âmes  capables  de 
penfée  Se  de  mouvement  inexplicable;  qu'en 
un  mot ,  poiiTons  ,  oifeaux  ,  quadrupèdes  , 
tout  ce  qui  refpire  ,  ctoit  homme  à  fa  ma-r 
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Quolibet  exercere  fuo  cpmmercia  more  : 
Seu  duce  Pytagora  fieri  mutamina  credant , 
Ut  modo  qui  Rex  eft  fiât  poft  fata  piger  bos  ; 
Rurfus  &  in  magnum  redeat  mox  è  bove  Regem  ? 
-   Sive  putent  fontes    Genios  errare  per  orbem  , 

Qui  veteri  noxâ  fupremi  numinis  iram  , 
.  Nec  totam  tamen  experti,  per  inane  vagari 
Coguntur  ,  variofque  artus  intrare  ferarum  y 
Hifque  diu  latebris   ,   nec  in  uno  carcere  clau- 

Pum    noxam    eluerint  ,    H    forte   piabilis    illa 
cft. 

Te  tamen  à  vera  longe  ratione  remotos 
Talia  qui  jadant  confeftim  cernere  par  eft. 
Bellua  quippe  homini  quàm   difcrepet  ip(â  fatç* 
tur  ; 
MeS^''**  ^'  veteris  didum  fatis  eft  audire  Poëtx , 
morph.    Dum  mundo  prodire  feras  nafcente  juberet, 
SanUius  his  animal  mentifque  capacius  alta 
J)ee)'at  aàhuc  ,  &  quod  dominari  in  C(St.era  fajfet 
Natus  homo  eft*  Hominem  fua  fat  fecernit  orî- 

Naturam  propiùs  verumque  hos  crede  (êcutos^ 
Qui  fentiré  quidem  dicunt  animalia  motus  , 
Lastari  ,  mœrere  ,  odio  vel  amore  moveri , 
Quod  nocet  aut  prodeft  primo  cognofcere  fen(u  r 
'At  fua  pofle  negant  meditando  in  fada  refledi  : 
Nempe  feras  animam  fortitas  corpore  in  ipfb 
^orpoream ,  quas  non  aut  Ipiritus  inde  vocarî 
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nîère  ,  &  compofoit  des  fodetés  fubalter- 
nes  ;  foit  que  ce  fut  par  la  metempficofe  de 
Pytagore  ,  de  forte  qu'on  devînt  bœuf  & 
Roi  tour  à  tour  ;  foit  que  ce  fût  par  une 
tranfmigration  d'efprits  purs  en  différens  , 
corps.  Ces  efprits  ,  à  les  croire  ,  demi-cou- 
pables du  premier  crime  des  efprits  de  leur, 
efpèce  ,  n'éprouvèrent  qu'une  partie  du 
courroux  de  leur  auteur.  Ils  errent  dans  les 
airs  ,  &  animent  bien-tôt  les  organes  vuides 
des  bêtes ,  ou  ils  font  enveloppés  ,  par  in- 
tervalles ,  jufqu'à  ce  que  leur  faute  foit  ex- 
piée ,  fi  elle  peut  l'être. 

Vous  voyez  d'un  coup  d'œil  la  folie  de 
cette  chimère.  Les  bêtes  difent  afTez  ce 
qu'elles  font.  Il  fuffit  d'entendre  Ovide  qui 
débrouille  le  cahos.  Un  animal  plus  faint 
qu  elles  (  dit-il  )  capable  d' une  fitblime  raifon  , 
Ô'  propre  à  régner  fur  le  monde  na^Jfant ,  man^ 
quoit  encore  a  la  terre,  JJhomme  fut  formé» 
Oui  ,  l'homme  fait  difcerner  fon  origine. 
Croyez  que  ceux-là  ont  le  plus  approché 
du  vrai ,  qui  donnant  aux  animaux  la  joie  > 
la  triflefTe  ,  la  haine  ,  l'amour  ,  le  fentiment 
délicat  de  l'utile  ou  du  nuifible  ,  leur  réfu- 
fent  le  don  de  la  penfée  qui  fe  réplie  fur 
elle-même.  Leur  ame  ,  ajoutent-ils  ,  eft 
matérielle  fans  être  ni  efprit  ni  matière.  C'eft 
la  forme  dedinée  à  animer  de  femblables 
corps.  Ainfi  l'antiquité  explique-t'elle  Tob* 
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Aut  corpus  queat ,  illius  Ceàfovjna  vocetur. 
Rem  fîc  obfcuram  dirimit  fermone  vetuflas 
Obfcuro ,  viguitque  vêtus  fententia  ,  donec 
Carteiîus  nimiùm  in  multis  féliciter  audax 
Adforet.   Hic  Phœbo  fimilis  qui  difTipat  umbras  l 
Syderaque  &  totam  jubet  evanefcere  nodem  , 
Trivit  iter  magis  arridens  quàm  tramite  tutum  , 
Et  meruit  fophix  genitor  tamen  elTe  recentis 
Naturam  vifus  deprendere  fsepe  fugacem  , 
Quse  quanquam  fugeret  ,  cerni  tamen  ante  cupî- 

vit. 
Abflulit  ille  feris  animas  ,  &  numinis  arte 
Automata  efle  dédit  vivace  carentia  fênfu  , 
^dificando  feras  fummus  qualî  lulèrit  Autor  ^ 
Ut  folet  artifici  quifquis  miracula  dextrâ 
Condere  amat ,  qualis  proprio  fe  machina  nutu 
Ip(a  movet  ,  fpatio  qux  quanquam  inclufa  minu-; 

to, 
Solis  iter  magnum  ,  atque  levés  discriminât  horas; 
Nempe  voluta  fuo  motum  dat  lamina  nifu  ; 
Impellit  vicina  rotam  rota  ,  tertia  quartam  ; 
Impulfu  procedit  acus  quse  limite  certo 
Tempora  metitur  ,  momentaque  finguia  fignat. 
Beilua  talis  erit  ,  didis  fi  credere  fas  eft 
Plus  quàm  oculis.  Sic  namque  fophi  fanxere  rC"- 

c entes  : 
Errorem  ratio  ,  fpecies  dum  decipit ,  aufert , 
Quafque  feris  animas  concedunt  lumina  ,  toUit. 
Ergo  ubi  praeda  canis  nares  pertingit  odoras  y 
Diditur  excurrens  fibris  fubtilibus  aura , 
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fcurité  du  myrtere  par  robfcurité  même. 
Ainfî  l'expliqua  la  poftérité ,  jufqu'à  ce  qu'il 
y  parut  un  Génie  heureufement  téméraire 
à  dévoiler  plufieurs  fecrets  de  la  Nature. 
Dcfcartes  ,  comme  un  foleil  qui  diflipe  les 
ombres  ,  Se  fait  évanouir  les  ailres  &  la 
nuit  ,  fraya  un  vafle  chemin  ,  mais  plus 
agréable  que  sûr  ,  Se  mérita  d'être  le  père 
des  modernes  fyftêmes.  Il  étudia  (5c  parcou- 
rut la  Nature  fugitive  ,  qui  même  en  fuyant 
voulut  être  entrevue.  Il  enleva  les  amcs 
aux  animaux  ,  Se  il  les  fit  automates  ;  ouvra- 
ges fans  fentiment  Se  fans  vie  ,  formés  par 
le  fouverain  Fabricateur  ;  comme  s'il  s'étoit 
joué  en  les  façonnant ,  femblable  à  l'habile 
Méchanicien   qui   enfante   des    merveilles 
mouvantes ,  telles  que  le  petit  monde  qui 
réprefente  aux  yeux  le  cours  immenfe  du 
foleil  diftribué  en  heures.    Le  reffort  fpiral 
en  fait  l'ame.  Une  roue  en  meut  une  autre , 
une  troifîéme  eft  mue  Se  meut  à  fon  tour. 
L'aiguille  avance  ,  méfure  le  jour  Se  diilin- 
gue  jufqu'aux  inftans.  Voilà  l'image  de  la 
bête  ,  il  Ton  en  croit  plus  les  raifonnemcns 
que  les  yeux.  C'eft  la  loi  portée  par  les  Sa- 
ges modernes  Ils  veulent  que  la  raifon  cor- 
rige Tceil  trompé.  L/œil  donne  des  âmes 
aux  bêtes  ;  la  raifon  les  détruit 

L'odorat  du  chien  ed-il  frappé  ?  C'eft 
un  air  fubtil  qui  touche  fes  libres  ,   qui 
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Et  cerebro  tacite  irrepit ,  fluviofque  morantei 
tJrget  Sprittitim  ,  cogitque  in  aperta  fubiré 
Limina  nervoruni ,  qui  quod  tumuere  liquoris 
AfTiduo  influxu  ,  fiinis  minuuntur  ad  inftar; 
Contiguus  riérvo  addudo  parère  jubetur 
Mufculus  ^  ofque  trahit  tradus  cum  crure  fêquacî; 
Mox  canis  in  curfuni  prxceps  ruit.  Haud  tamen  indc 
Argueris  vitam  ,  fimili  cum  caetera  more 
PolFe  putes  merito  fieri  :  quse  hiunia  propter 
Non  opis  ullius  efl  f  ivehdi  igriota  facultas. 
Optima  lex  efto  ,  taies  tognofcere  partus 
Ingenii  &  dulces  quas  pofTis  fundere  nugas 
Colloquio.   Interea  naturx  vêla  latentis 
Autorifque  fui  venerari  arcana  decebit; 
Sçd  motus  nimis  eft  hîc  perftrinxifle  ferinos  : 
Sic  mihi  ,  Mufa  ,    fatis  noftros  inquirere  liioN 

tUSi 


Nuda  îgîtur  frontî  mens  înfidet.  tllius  hofpes 
Induitur  cultum  ,  fitque  afpedabilis  ore. 
Quot  mihi  vel  fîmplex  offert  fpedacula  vultus  ! 
Kunc  rabie  tremuere  genx  ;  labra  arida  fpumas 
Ejedant  :  mox  erubuit  ,  faflufque  pudorem 
Delituiiïe  velit  :  rubor  inde  abfterfus  ,  ut  aer 
Igneus  aurorâ  folis  candefcit  ab  ortu; 
Caeruleus  livoris  erit  certifTimus  index. 
Se  modo  prxtento  nebularum  obvolvit  amidu  ; 
Nube  modo  ablata  fimul  aima  in  luce  refulfît 
Splendidus ,  &  centum  docilis  fimuiare  colores^ 
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paflTe  au  cerveau  ,  qui  réveille  une  liqueur 
plus  fubtile  encore  que  cet  air ,  ôc  qui  la 
contraint  de  couler  dans  les  nerfs.  La 
corde  racourcie  attire  les  autres  :  le  muf- 
cle  fuit  le  nerf  :  l'os  eft  tiré  ;  la  jambe 
obéit  ;  le  chien  part.  Ne  concluez  pas 
qu'il  vive.  Le  refte  eft  un  méchanifme 
pareil.  La  vie  eft  inutile  pour  le  faire 
jouer. 

Ecoutons  un  dogme  plus  fenfé.  Ces  în-^ 
Ventions  de  l'efprit  humain  doivent  être  ré- 
gardées comme  un  ingénieux  badinage  pour 
égayer  les  entretiens.  Faifons  mieux  :  refpe- 
d:ons  le  voile  ,  dont  il  a  plu  au  fuprême  Au- 
teur de  couvrir  les  myftéres  de  la  Nature. 
C'eft  trop  infifter  en  paftant  fur  les  Pafîions 
des  Animaux.  Mufe  ,  ramene-nous  aux  fi- 
gnes  qui  caraclérifent  les  nôtres. 

L'Ame  fe  montre  à  nu  fur  le  front.  In- 
vifible  par  elle-même  ,  c'eft  fous  ce  mafque 
qu'elle  fe  rend  vifible.  Que  de  fpedacles 
dans  un  feul  vifage  l  Tantôt  c'eft  la  rage 
elle-même  :  elle  eft  peinte  fur  un  front  livide. 
Les  joues  tremblent  ;  Técume  coule  des  lè- 
vres. D'un  autre  côté  quelle  rougeur  fubite 
m'annonce  la  honte  !  La  rougeur  difparoît 
&  s'efface ,  comme  l'aurore  eft  bannie  par 
le  foleil.  La  couleur  de  mer  qui  règne  fur 
un  front  ;  dévoile  l'envie.  Il  fe  couvre  fou-. 
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Ut  fera  qu.x  rerum  quas  contigit ,  induit  ipfas 
Verfîcolor  faciès  alieno  iaeta  décore  , 
'Aut  fcena  in  varios  ufus  quse  verfa  repente 
Exhibuit  pingues  hortos  formafque  Deorum  ," 
Irriguas  valles  ,  excifa  in  rupibus  antra  , 
Mox  nigros  fylvarum  aditus  ,  &  inhofpita  fax» 

Gerta  dabit  quôque  fîgna  oculus  ,  quem  diceré 

falfum 
Quis  valeat  ?  Turbarum  xftus  inftare  coortos 
lUe  monet ,  referatque  arcana  abfcondita  cordis 
Interpres  ,  quid  agat  primus  refcire  laborat. 
Deiicitur  lacrymiâ  ,  ut  flos  marcefcit  ab  imbre. 
Lxtitia  arredum  ,  ceu  flamma  innoxia  ,  lambit  ; 
Figit  humi  ftupor  immotum ,   fpes  lenis   ad  aftra 
Erigit ,  accenfum  torquet  furor.    Ocyus  hinc  te 
Proripe  ,  quifquis  ades  :  tempeftas  incubât  atra» 
Nec  mora  :  jam  labens  in  fanguine  volvitur  ho- 

ftis. 
Dixerat  hsec  oculus.  Quà  fulgura  denique  toriît , 
Trux  aquilam  ,  tranquillus  ovem  ,  torvufque  leo* 

nem 
Circumagit ,  cilioque  graves  fert  indice  pugnas, 
Limi  delicias  &  blandimenta  loquuntur 
-Furtivofque  fales  oculi  ;   tranfverfa  tuentes 
Dura  paiam  produnt  faftidia ,  vota  procaces* 


Nec  poftrema  mîhi  mafluum  Cit  pandere  geftus 

cœut 
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Vent  de  nuages  :  fouvent  il  les  difîîpe  pour 
faire  place  à  la  férénité.  Il  devient  quelque- 
fois lumineux  Se  rayonnant  ;  vrai  Caméléon, 
quelles  couleurs  n'imite-t'il  pas  f  C'eft  un 
Théâtre  changeant  qui  préfente  d'un  inf- 
tant  à  l'autre  jardins ,  vallons ,  ôc  divinités  ^ 
forêts ,  rochers  ,   Se  déferts. 

L'œil  fournit  des  fîgnes  afTurés.  Qui 
pourroit  le  croire  faux  f  II  donne  des  avis 
certains  du  tumulte  qui  règne  au-dedans  : 
quelquefois  il  trahit  les  fecrets  du  coeur  : 
fouvent  il  efl  fon  interprète  :  toujours  il 
s'étudie  à  fçavoir  ce  qui  fe  palfe  à  cette 
cour.  Les  larmes  le  flétriflent,  comme  la 
pluïe  fane  une  tendre  fleur  :  la  joie  comme 
une  flame  légère  le  fait  briller  ;  la  ftupeur 
fixe  à  terre  fes  immobdes  regards  :  le  doux 
efpoir  les  lance  aux  Cieux  :  la  fureur  les  ani- 
me ôc  les  tourne  comme  des  traits  de  feu. 
Fuïez  ;  la  tempête  fe  forme  :  le  tonnerre 
gronde  ;  Tennemi  tombe  baigné  dans  fon 
fang.  L'œil  l'avoit  prédit.  Partout  où  il  pro- 
mené fes  regards,  il  femble  porter  avec  lui , 
ou  la  fierté  de  l'aigle,  ou  la  tranquillité  de 
la  brebis  ,  ou  la  férocité  du  lion.  Les  yeux 
finement  tournés  à  la  douceur  refpirent  les 
délices  ,  la  politeffe  ,  la  plaifanterie.  Mus 
de  côté  ou  fans  bienféance  ,  ils  expriment 
les  dédains  ou  l'effronterie. '- 

N'oublions  pas  les  geftes;  augures  d'un 

K 
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Cura ,  quibus  longe  prsenofTe  tumentia  bello 
Corda  licet.  Si  mole  luâ  pendere  caducas 
Adfpicis  ,    abjedum  ;  iî   furrexifle  ,  paventem 
Indicio   produnt  ;  hilarem  G.  crebra  moventur 
In  gyrum  ;  fidentem     animi    poil    terga    retor- 

tx  ; 
Hîerentes   lateri  curvando   brachia ,  fortem  ; 
Nex2E  ,  follicitis  fî   quid  pia  numina  poflunt 
Explorant  precibus  ;   lumbis    utrimque    remifTac 
Non   valuifl'e  preces   teftantur  &  irrita  vota, 
Quid    faciles  dicam  articulos  f  quid  brachia  vocis 
^mula ,   quae   fubitâ   hue    illuc  vertigine   fledi 
Cerea  non   mutis  mentem  fermonibus   implent  ? 
Nam  vox  ferre  animi  patulas  mandata  per  au- 
res 
Una  poteft  ;  totum  hoc  fibi    muneris    arrogat  ; 

udâ 
Sa?pè  via  emoritur  ,   madidis  &  faucibus  aret 
Interclula  metu  ,   mox  murmure   rumpit  anhelo 
Tramitis    anfradus  ,    obicefque  impellit  agendo , 
Triftitiaeque  aperit  fontes.  Sufpiria  denfa 
Ah  !  triftem  ingeminant  ludum  !  non  hifcere  la- 

bra 
Prefla   valent  :   undante  natant  uligine  dentés. 
Continue)  dolor  egeritur ,   rebufque  lècundis 
Obftrepit  arguto  revolutus   gutture  rifus. 
confufas  fileo  voces ,  ceu  murmur  aquarum. 
Rupit  ubi    fomnos    vox  arida ,    perfonat    jedes 
Plandus  ,   ut  horrendo    reboat  clamore   Cithse- 
ron  ; 


Les   P  a  s  s  I  ons.  Ch.  III.       147 

cœur  agité.  Les  mains  tombent  avec  non- 
chalance :  c'eft  abattement.  Elles  s'élèvent 
tout-à-coup  :  c'eft  effroi.  C'eft  joye  ,  fî  leur 
mouvement  eft  prompt  en  fe  tournant.  C'eft 
confiance  ,  fi  elles  fe  recourbent  en  arrière. 
Elles  s'appuyent  fur  les  cotez  :  c'eft  valeur. 
Elles  fe  joignent  ;  on  fupplie  les  hommes 
ou  les  Dieux.  Elles  s'abbaiftent  ;  trifte  preu- 
ve d'inutiles  prières ,  Se  de  vœux  rebutés. 
Omettrois-je  le  langage  des  doigts  ?  Celui 
des  bras  rivaux  de  la  voix  même ,  ôc  leur 
mouvement  aifé  ,  mouvement  fî  propre  à 
fe  faire  entendre  aux  yeux  ? 

La  voix  porte  les  ordres  de  l'efprit  à  l'or- 
gane qui  lui  eft  propre.  C'eft  fon  unique 
talent.  Souvent  elle  fe  defTéche  ôc  meurt 
dans  fa  route.  C'eft  la  crainte  qui  l'arrête 
tout  court.  Mais  elle  rompt  bien-tôt  fes 
digues  :  elle  forr  entrecoupée  :  elle  ouvre 
les  fources  de  la  triftefTe.  Soupirs  ,  fanglots, 
ah  !  que  vous  fçavez  bien  le  fecret  d'expri- 
mer la  douleur  !  Les  lèvres  n'ofent  plus 
s'ouvrir.  La  langue  eft  noyée  dans  l'amer- 
tume. Mais  la  douleur  s'évade.  La  fortune 
a-t'elle  reparu  ^  Les  Ris  charmans  fe  fuccé- 
dent  par  éclats.  Que  dirai-je  des  voix  con- 
fufes  ,  qui  de  loin  imitent  le  mugifTement 
des  mers  ?  Un  bruit  fourd  réveille  une  ville 
allarmée  :  les  cris  aigus  font  retentir  les  mai- 
fons.  Ainfi  rétentifToit  le  mont  Citherondes 
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148      Motus  A  ni  mi.  Lib.  III- 
Hîc  ubi  virginibus  rédierunt  orgia  Bacchi 
^moniis  :  penitùfque    cavis    in   montibus  Echo 
Adgemuit   plangori   &  nodivago  ululatu. 

Multa  pedes  référant  :  incellii  multa  patebunt. 
Eft  oUi  fua  vox  oculis  notiflima   noftris  ; 
Non   fimili   ritu  aligeri  gradiuntur  Amores 
Et  qux  vix  pedibus  teliurem  Gaudia  libariti' 
Spes   alacris  ,    praeceps  Audacia  ,     Fulminis  alis 
Ocyor  Ira  volât  pernicibus  ,    horrida    poftquàm 
Nubes  difTiiuit,   peperitque  volatile  fulgur. 
Qui  librata  gravi  numerat  veftigia  greffu 
Immanes  jaftans  humeros  &  grandia  terga 
Arduus    ad  cœlum ,  crurumque   volumina   pan- 
dit , 
Ille  luperbus  erît ,  planta  indice  ;  inertia  cautus 
Plantarum  fola  iîgit  ;  amat    fua    feque    gigantis 
PafTibus  incedens  lentis.    Ceu  pigra  boum  gens 
Ire   fblet  quem   fata  premunt  non  prolpera  du- 

ro 
Pondère  :   dives   opum  curfu   non  Isedat  ariftas. 
Ille  quis    excitus   furialibus  intonat  aufis  ! 
Succutitur   domus  ,  &  tabulata  labantia  nutant. 
Terga  dédit    conjux    exterrita.     Ne    mihi  qmC- 

quam 
Occurlare  fero  tum  fliadeat ,    ebrius  ante 
fomno  quàm  penitus    tetrum  exhalaverit  seflura. 


Non  ego  luminibus  fi  mores  cernere  lynceis , 
Non  ,  fi  polie  loqui  Phœbus   conceflerit ,   omnes 
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cris  des  Bacchantes  aut  retour  des  Ongtes  : 
Fécho  répétoit  leurs  hurlemens  ,  <Sc  la  nuit 
en  augmentoit  rhorreur. 

Les  pieds  mêmes  ôc  la  démarche  ont  leur 
langage  qui  décelé  les  Pafïïons.  Autre  eft 
le  vol  des  Amours ,  autre  la  démarche  des 
Joies  ingénues  qui  touchent  à  peine  la  terre: 
,  l'efpérance  eft  vive  ôc  lefte  ,  l'audace  pre- 
c  ipitée;  la  colère  plus  foudaine  que  la  chute 
de  la  foudre  qui  crevant  le  fein  de  fon  tour- 
I)illon  part  avec  Téclair.  Voyez  cet  homme 
d'une  taille  extraordinaire  qui  femble  com- 
pter Tes  pas  avec  gravité ,  balancer  fes  larges 
épaules  5  porter  la  tête  élevée  ,  Ôc  fe  ména- 
ger un  grand  efpace.  Sa  manière  dévoile  fa 
fierté.   Le  prudent  ôc  le  timide  marchent 
avec  lenteur  ôc  précaution.  L'amateur  de 
loi-même  a  un  pas  gigantefque.  Un  malheu- 
reux accablé  du  poids  de  fon  infortune  > 
s'avance  lentement  à  la  manière  des  boeufs. 
JjQ  riche  paroît  ne  pas  fouler  l'herbe  par  fa 
courfe  légère.  Quel  eft-ce  furieux  à  la  voix 
de  tonnerre  qui  ébranle  les  poutres  de  fa 
maifon  ?  Sa  femme  effrayée  prend  la  fuite. 
Ah  l  Nous  préferve  le  ciel  de  nous  trouver 
fur  les  pas  de  cette  bête  féroce ,  avant  que 
le  fommeil  ait  fait  exhaler  l'yvrelTe  de  fon 
brutal  courroux. 

Non  ,  fî  j'avois  des  yeux  de  Linx  pour 
découvrir  tous  les   airs   des  Pafîions  ,   fî 
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149       Motus  Animi.  Llb.  III. 

Enumerare  fîtus   valeam ,    &  vocalia  fîgna  ; 
Nec  vacat ,  aut  fieri  res  poflulat ,  omina  quan- 

do 
Talia  cuique  licet  privato  addifcere  Cenûi, 
Praecipuè  fi  mens   afFedu   exarferit  orto  , 
Tune  patet  indiciis.  Dum  vero  obnixa  latere 
In  CtCe  redit ,  indicitque  fîlentia  membris , 
Haud  facilis  labor  arcanos    deprendere  motus. 


Nec  tamen  hîc  défunt  quas  mentem  figna  re- 

éludant 
Tenuia  ;  quemque  fuo  (blers  natura  figîllo 
Quo  longe  ex    aliis    dignofcitur  ,   ante  notavit , 
Fingere  quàm  vultum  fraus   demum  admilTa  do- 

eeret. 
Nempè  nitet  natura  prior  fub  luee  malignâ  , 
Nec  femel   obliqui  eonjedu  luminis  uno 
Invita  emicuit ,  geiluque  elapfa  diferto 
Prodiit  :  hane  oeuli  folùm  fenfere  fagaees. 
Infpiee  tôt  faciès  memor  ,   &  teeum  ip(e  voluta 
Intuitu  quid  quaeque  ferat ,   quid  nuntiet   ore. 
Obftipo  viden  ,  ut  capite  &  eerviee  reclini 
Cum  gemitu  ad  fuperos  fiâus  Cato  lumina  toi- 

lat? 
Plebs  ineauta  virum  veneratur  :  at  extîma  nutu 
Si  fors  effigies  cvanuit ,  &  mala  quicquid 


il 


Les  P  as  sions.  Ch.  HT.  r^ r 
Appollon  lui-même  m'infpiroit  des  paroles 
pour  les  peindre  ,  il  ne  me  feroit  pas  pofli- 
ble  d'en  compter  toutes  les  attitudes  ,  & 
d'en  exprimer  les  traits  parlans.  Projet  d'ail- 
leurs fuperflu  !  L'inftind  ôc  l'expérience 
nous  les  rendent  fenfîbles.  Ces  traits  fe  mon- 
trent afTez  quand  la  Pafïïon  s'anime.  L'ame 
fait  bien  fe  produire  au  grand  jour.  Mais 
quand  obflinée  à  fe  cacher ,  elle  fe  récueille 
dans  elle-même ,  Ôc  qu'elle  impofe  filence 
au  corps  qui  la  trahiroit ,  c'eft  alors  que 
fes  fecrets  mouvemens  font  difficiles  à  dé- 
mêler. 

Il  efl  pourtant  des  fignes  fins  Se  délicats 
qui  font  connoître  à  l'œil  éclairé  la  fituation 
de  l'ame.  La  nature  a  marqué  chaque  hom- 
me à  fon  coin  particulier ,  longtems  avant 
que  la  diflîmulation  S:  la  fraude  euffent  ap- 
pris au  vifage  à  fe  déguifer.  Une  lueur  mê- 
lée d'ombre  la  décèle  malgré  fes  foins.  Sou- 
vent un  coup  d'œil ,  fouvent  un  fimple 
gefte  la  trahit.  Les  connoiffeurs  y  font  peu 
trompés.  Etudiez  les  phifionomies  ,  Se  par 
vos  reflexions  vous  apprendrez  leur  langa- 
ge. Voyez-vous  ce  faux  Caton ,  ce  Tartuf- 
fe ,  qui  penchant  la  tête  affede  de  gémir  Se 
de  lever  les  yeux  au  Ciel  ?  il  fait  l'admi- 
ration du  vulgaire  féduit.  Mais  qu'une  oc- 
cafion  imprévue  faife  évanouir  fon  fard , 
vous  verrez  fur   fon  front  démafqué  les 
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152.        Motus  Ani  MI.  Lib.  1 1 1, 

Illevit  fuci  fblertia ,  tegmine  dempto 
Frons  reteget  mores  ,  quos  dudum  condidit ,  atro^; 
Alterius  ,    dum  te  aggreditur ,  fi  videris  imos 
Caligare  oculos ,  nec  firmo  infiftere  vifu , 
Sed  ferri  temerè  ,    tibi  fit  fufpeda  fimultas. 
Quem   fale  defricuit  pétulante  protervia  lingu^e  / 
Ille  quatit  latera ,  &  rifus  hinc  ducere  tentât 
Invitos  ,  dum  bile  jecur  mordetur  amara. 
Quid  non  fatidici  référant  in  principe  nutus  f 
In  vultu  légère  afluevit  quid  fperet  amator, 
Denique  fi  ad    faciem  tacitus  nidumque  loqua-. 

cem 
Ordine  profpicics,    nunquam  te  proxîma    fallet 
Rixa ,  neque  infîdiis  vultûs  capiére  fêreni. 
Multa   quoque  émergent  tibi    commoda ,    crebra 

notanti 
Indicia  ;  aut  certè  fludio  ladabere   dulci , 
Inque   finu  furtim  fblum  rifiilè  juvabit 
Ambiguos  hominum   mores  &  myftica    fada  , 
Quae  dum    prelfa  latent ,    oculo  licet  ufque   pc-^ 

rito 
Pr^ecipere ,  ut  folis  varios  lunaeque  laborçs, 
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vefliges  de  la  dépravation  que  fon  adrefTe 
hypocrite  fçut  fi  bien  dérober  aux  yeux. 
Si  vous  remarquez  quelqu'un  dont  l'oeil 
s'obfcurcit  à  votre  abord ,  ou  qui  promena 
ça  6:  là  fes  regards  fans  les  fixer  fur  vous, 
foupçonnez  une  haine  fecrette.  Tel  devenu 
l'objet  de  la  raillerie  d'un  cercle  ,  femble 
s'y  prêter  de  lui  même  par  un  ris  forcé. 
Une  bile  amére  le  ronge.  Que  ne  dit  pas  le 
moindre  figne  d'un  Monarque  ?  C'eft  dans 
des  riens  qu'un  amant  ht  fon  fort.  Enfin,  iî 
votre  œil  attentif  s'applique  à  fonder  tour 
à  tour  le  vifage  Se  fes  mouvemens  prefque 
imperceptibles ,  mais  éloquens  ;  jamais  vous 
ne  ferez  furpris  à  l'improvifte.  Une  querelle 
prête  à  éclatter  fera  devinée  Se  prévenue  : 
vous  ne  ferez  point  dupe  d'une  feinte  fé- 
rénité.  Mille  avantages  réfultcnt  d'une  pa- 
reille étude.  On  y  trouve  du  moins  un 
plaifir  fecret  ;  &  feul  on  rit  des  mœurs 
obliques  du  monde  Se  des  faux  airs ,  dont 
il  les  voile,  fans  qu'il  puilTc  empêcher  un 
efprit  pénétrant  Se  fuperieur  d'en  prédire  les 
mouvemens  futurs ,  comme  on  prédit  l'inf- 
tant  des  éclipfes  de  la  Lune  Se  du  Soleil. 


ms 
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LIBER    QUARTUS. 

Ltititia, 

ME  fatis  obnixum primaevos  quserere  fontes 
Tempeftatum  animi ,   &  cxcls    adrepere 
tedis 
Cepit  Amor  ,    cujus  genitorem  ,  exordia  ,  cunas  , 
Alternafque  vices  cecini ,  cafufque  iequentes  : 
Nunc  prolem  expediam.  Vos  mecum  pergit^  mulâe  ; 
Nam  licet  aeterno  genitis  è  lemine  motus 
Humanos  fentire  datum  eft  :  non  ferrea  vobis 
Peâiora  :  notus  amor  ,   veftrifque  haud  montibus 

abfunt 
Gaudia  ,  cognatu(que  dolor  nec  mobile  votum , 
Omnia  quse  lucem  debere  fatentur  Amori. 
Ergo  agite ,  &  noftris  intendite   cantibus  auras  , 
Si  vos  digna  movet  divinse  gloria  mentis. 

Ut  non  una  Bono  faciès  ,    non   unus    amandi 
Eft  modus.   Ambrofiam  û  menti  afflaverit  auram 
Sperati  aima  Boni  praefentia  ,  mollis  in  ardos 
Mens  ruit  amplexus  &  amico  pafcitur  igni. 
Tune   hilarem  dicunt  :  mœror  Ced  proximus  urget 
Si  fugit  in  tenues  ea  lux  evanida  fumos. 
At  fpes   fî    qua  iterum    miferam  folatur   aman- 

tem , 
Ecce  latens  vulnus  recruduit.  iî,ftuat  anceps 
Mens  trépidante  metu ,  &  ferventibus  ebria  votîs* 
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CHANT  QUATRIE'ME. 

La  Joie, 

ASfez  &  trop  longtems  ,  curieux  de 
chercher  les  fources  des  PafTîons  , 
Tamour  du  bonheur  vient  d'occuper  ma 
lyre.  J'en  ai  célébré  l'origine  ,  le  berceau , 
les  variétés  &  les  avantures.  Suivons  défor- 
mais les  trois  Paiîîons  principales  qu'il  en- 
fante  de  fon  fein ,  la  Joie ,  la  Douleur  6c 
le  Déllr.  Mufes  ,  continuez  de  m'infpirer. 
Quoiqu'immortelles ,  vous  n'avez  point  un 
cœur  infenfible  aux  mouvemensdes  efprits 
humains.  Si  donc  la  gloire  d'une  ame  ifTuë 
de  la  divinité  vous  eft  chère ,  écoutez ,  6c 
dirigez  mes  accens. 

Le  bonheur  a  diverfes  faces ,  &  le  cœur  a 
plus  d'une  manière  de  l'aimer. Le  bien  qu'on 
efpére  fait-il  fentir  fa  préfence  (comme  il  le 
fait)par  un  fouffle  plus  doux  que  les  parfums? 
L'ame  vole  vers  lui ,  Tembraffe  étroitement, 
(Se  fe  nourrit  de  fon  feu.  Voilà  ce  qu'on  ap- 
pelle Jcïe.  La  Douleur  fuit  de  près ,  fi  cet- 
te lumière  fe  difTipe  en  fumée.  Enfin ,  û  une 
lueur  nouvelle  revient  flater  le  cœur ,  les 
traits  qui  l'ont  percé ,  fe  font  fentir  plus  vi- 
vement. Incertain  de  fon  fort  il  eftfaifi  d'u- 
ne crainte  mêlée  d'efpoir.  11  s'eny vre  d'un 


15^  MotusAnimi.  Lib.  IV. 
Sic  fuperi  voluere.  Bono  (libeunte  medullas 
Gaudet    ovans    animus  ,    cupit    abfens  ,    dQÛct 

ademtum  : 
Solis  ut  afpedu  mutari  candida  Phœbe 
Sx^e  fblet  ;  defîderio  nam  fratris  oborto 
Mœfta  filenfque  atris  per  cœlum  nubibus  ibit , 
Et  niveam  invito  faciem  velamine  condet* 
Summus  ubi  croceo  pingetur  lumine  limbus , 
I^setior  incipiet  procedere  cornibus  aureis  , 
Nec  requiefcet  enim  donec  fe  corpore  toto 
Junxerit ,  optatofque  fînu  collegerit  ignés. 


Sed  jam  pledra  jubent  Isetum  refonare    Ca- 
tnxnx  ) 
Et  mollire  modos  cum  Dis  non  trlftibus  orant. 
Me  circùm  âenCx  glomerantur  Oreades  ,   &  qui 
Cum  Nymphis  curvâ  ducunt  in  valle  choreas 
Fauni  capripedes  ,  &  fylvicolae  Satyrifci. 
Jam  docili  yiCx  nutare  cacumine  quercus  , 
"  dhSni"  Murmure  jam  plaufitpater  Olena.  Mitis  adeflo 

Lsetitia.  Haec  placidis  quando  eft  accepta  camxms 
Materies  ,    nuUi  malim  indulgere  priori. 

Afpice ,  fœcundas  quoties  tibi  purpureum  ver 
Fudit    opes  ;   tum  vernat  humus ,  tum    floribus 

horti 
Luxuriant   pingues ,    fliperat   quibus     utilis  hu-» 

mor  ; 
.Rore  madent  udo  fragrantia  prata  ;  fcrcnos 
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ardent  défir.  Ainfi  l'a  voulu  le  Ciel.  L'efprit 
joiiit  du  bonheur  préfent;  il  le  délire  abfent, 
il  le  regrette  perdu.Telle  la  Lune  efl:  fujette 
aux  changemens  que  produifent  les  divers 
afpeds  du  Soleil.  S'il  lui  dérobe  Tes  rayons, 
voilée  d'épailTes  ténèbres, elle  parcourt  trif- 
tement  fa  carrière.  Elle  femble  ranimer  fes 
défîrs ,  fî  fes  bords  légèrement  colorés  lui 
annoncent  le  retour  de  la  lumière.  Parée 
de  fon  croifTant  doré,  elle  avance  avec 
plus  de  gaieté ,  <Sc  ne  fe  repofe  point  que 
le  regard  férain  de  l'œil  du  monde  ne  lui 
ait  rendu  ion  éclat  radieux  ôc  fa  première 
beauté. 

J'entends  les  Mufes  Se  les  Divinités  cham- 
pêtres qui  m'ordonnent  d'égaier  &  d'adou- 
cir mes  chants.  DèjaOreades,  Nymphes, 
Satyres  ,  Faunes  ,  tout  m'environne  en 
danfant.  les  chênes  ébranlent  leur  fommet. 
L'Orne  (a)  applaudit  par  le  doux  murmure  R'vîere 
de  fes  eaux.  Coulez  dans  mon  fein  ,  aimable 
Joie.  Quel  fujet  feroit  plus  agréable  Se  plus 
cher  à  mes  vœux ,  puifqu'il  a  l'avantage 
d'être  du  goût  des  Mufes  f 

Jettons  les  yeux  fur  la  campagne  ranimée 
auPrintems.  Elle  étale  fes  naiffantes  richef- 
fes  La  verdure  Se  les  fleurs  font  l'ornement 
des  Jardins.  Une  humidité  vitale  donne  de 
l'ame  à  la  terre.  Les  prairies  odoriférantes 
en  font  remplies.  Le  Berger  paffe  les  jours  à 
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158       Motus   Animi.  Lib.  I\r. 

Paftor  amat  carmen  meditando  condere  folesr; 
Confueto  intereà  refonant  aviaria  cantu, 
HîEc  mihi   Isetitias   faciès   erit.  Ipfa   voluptas , 
Hinc  poterit    verps    fpedanda    aflumere  vultus  ; 
Quamvis  hase    meliùs  fenfu  nofcenda  magiftro. 


Aima  Boni  effigies  tacîto  veftigia  greflu 
Infcribit  cerebro  allabens  ,  foribufque  repulfis 
Improvisa  lares  animi  (ubit.  Ocyus  agmen 
Sprituiim   hue    agitur  ;   (  facilis  via    caile  rer 

perto  ) 
Et  caram  effigiem  properat  vincire  catenis , 
Ne  dilapfa  fugâ  fpe  mentem  ludat  inani. 
Spritus  hinc  prono  percurrit  tramite  nervos. 
Qui  venas  vinclis  errantibus  intertextas 
Corripiunt ,  parilique  fuper  difcrimine  ferpunt , 
Aut  premere,  aut  laxas   jufifi  dare  fontis  habe- 

nas 
Sanguinei ,   &  cohibent  fugitivum  ,  urgentve  mo- 

rantem. 
Vincula  foivuntur.  Largo  jam  flumine  liber 
Prorumpit ,  vidoque  calens  falit  obice  fanguis  , 
Cor  patet  exuitans  ,  fpatiofoque  innatat  alveo  , 
Ut  gremium  folet ,  ac   frondes  aperire  tenellas 
Sole  recèns  orto  radiis  flos  laetus  amicis. 

Ne  tamen  ah  !  fragilem  nimius  li<iuor  impleat 
urnam. 
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tirer  des  fons  du  chalumeau  champêtre.  Les 
oifeaux  à  l'envi  font  retentir  les  bois  de  leur 
naïve  mélodie.  Voilà  l'idée  delà  Joie.  Elle 
ne  peut  fe  rendre  vifible  fous  un  voile  plus 
aimable  que  le  Printems.  Après  toutje  fen- 
timent  efl  plus  vif  &  plus  prompt  à  la  con- 
noître  que  les  pinceaux  les  plus  délicats 
ne  le  feroient  à  la  peindre. 

L'apparence  de  la  félicité  fe  préfente  aux 
fens.  Elle  trace  des  vertiges  en  errant  dans 
le  cerveau.  Elle  ouvre  les  portes  de  l'ame, 
&  fe  coule  à  l'improvifte  chez  elle.  Une 
foule  d'efprits  animaux  accourt  à  l'inftant 
par  des  routes  connues.  Ils  s'empreffent 
d'envelopper  de  cent  liens  cette  image  ché- 
rie ,  dans  la  crainte  qu'elle  ne  s'échappe , 
ôc  ne  laiffe  à  l'ame  qu'un  vain  Phantôme. 
Ces  efprits  occupent  les  fibres  qui  entourent 
toutes  les  veines  en  ferpentant ,  foit  pour 
hâter  la  parefîe  du  fang ,  foit  pour  en  mo- 
dérer rimpétuofité.  Ces  bandelettes  fe  re- 
lâchent par  l'effet  de  la  Joie,  Le  fang  libre 
dans  fa  courfe  ,  Se  dégagé  de  tout  obftacle 
roule  à  plein  canal.  Le  cœur  s'aggrandit 
ôc  nage  dans  unefpace  plus  étendu.  Telle 
une  fleur  ouvre  fon  fein  aux  rayons  du  So- 
leil naiffant. 

Ah  !  qu'une  trop  abondante  liqueur  ne 
rempliffe  jamais  toute  la  capacité  de  Turne 
ou  fe  forme  le  fang  !  Le  cœur  ne  fupporte 


1(^0        Motus  A  n  i  m  i.  Lib.  IV. 
Non  capit  eluviem  vas  peftoris*  Ilicet  humor 
Funditur  uberiùs  ,   vitalefque  implicat  ignis 
Particulas  ,  nec  hians  pigros  explodere  fludus 
Cor   valet  :  infêquitur  languor ,    terrxque  petî-' 

tus 
Suavis  5  &  ut  fubito  flos   agmîne  lasfus   aqua- 

ruiTi 
Emoritur  ,  lento  marcefcit  fanguîne  pedus. 
Ut  fènfere ,  hilares  ruperunt  ftamina  Parcas , 
Vitaque   cum  plaufu  fugit  nec  mœfta  fub  um- 

bras 
Lugentes  umbras  Erebî  ,  loca  plena  dolentûm. 
Sic  reducem  mater  cum  cerneret  obvia  natum 
Obriguit.  Natum  jam  frigida  lingua  vocabat , 
Abfêntem  dolitura  diu.  Quid  rapta  juvabant 
Gaudia  f  Quid  longi  folamen  trifte  doloris  î 
Crudeles  fuperi  f  feliciùs  segra  doleret. 


Sin  vero  uberibus  rîvis  increverit  ardor* 
Pedoris  ,  &  folito  fub  fornice  fanguis  oberret , 
Tune  rofese  pellis  properat  diftendere  cellas 
Rore  novo  &  fecum  nativos  advehit  ignés  , 
Unde  vigor  membris  habilis  :  refoluta  benigno 
Quippe  liquore  tument ,  dulcique  uligine  fudant ,' 
Dum  calor  infuetus  mollita  per  ofTa  meavit , 
Qualis  humum  Zephyrus    Cerealiaque   arva  re- 

folvit , 
Cum  pater  in  terram  tepidis  ruit  imbribus  xther. 
Alba  nitet  cutis  :  informes  non  jam  afpera  rugas 

point 
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point  une  dilatation  trop  violente.  L'excès 
de  la  Joie  embarralle  ou  abforbe  le  feu  vi- 
tal. Le  cœur  trop  épanoui  n'a  plus  la  force 
de  foutenir  le  poids  du  fang.  Delà  une  lan- 
gueur douce  que  fuit  la  pamoifon  ,  Se  un 
penchant  plein  de  fuavité  vers  la  terre  qui 
femble  fe  dérober  fous  les  pas.  Le  cœur  fe 
fane  ôc  meurt  enfinjComme  unLys  noyé  par 
une  chute  d'eaux.  Les  Parques  le  voient 
ôc  coupent  gaiement  la  foie  fatale.  L'ame 
elle-même  applaudit  à  cette  féparation,  6c 
s'envole  fans  regret  dans  le  féjour  des  re- 
grets ôc  des  pleurs.  C'efl  ainfî  qu'une  mère 
faifie  d'une  joie  fubite  en  revoyant  un 
lils  dont  elle  n'attendoit  plus  le  retour , 
expira  tout-à-coup  à  cette  vue.  Moment 
trop  court  ôc  trop  tôt  perdu  !  Frivole  fou- 
lagement  d'une  longue  douleur  !  Il  eût  été 
plus  heureux  pour  elle  de  pleurer  toujours. 
Que  fi  le  cœur  loin  d'être  accablé  par  ces 
inondations  réitérées  en  tire  plus  de  force  , 
le  fang  diftribué  dans  les  artères  ôc  les  vei- 
nes fe  prelTe  de  courir  vers  les  cellules  des 
chairs  ôc  de  la  peau.  Il  les  remplit  d'une  ro- 
fée  qu'anime  une  fîâme  de  vie.  Le  corps  en 
devient  plus  léger  ôc  plus  fain.  La  machine 
humaine  efl:  imbibée  d'efprits  vivitians  ÔC 
légers.  Je  ne  fçais  quel  foutfle  heureux  fe 
répand  jufques  dans  les  moelles.  Tel  le  Zé- 
phyre  s'infinuë  dans  le  fein  des  campagnes 

Xu 
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Frons  alît,    at   puro    (efè    explicat   sequore  lac- 
vis  ; 
Necnon  &  molles  oculi  mitelcere  difcunt  : 
Gemmea    fpuma  labris   in  fuaverubentibus    er- 
rât : 
Gaudia  nare  putes  vegeto  circumlita  fucco  ; 
Emicuere  gense  mifto  candore  rubori , 
Ut  il  quis  guttâ  Sarrani  muricis  Indum 
Tingit  ebur  ,   (ufFufa  rofîs  aut  lilia  mifcet, 
Sciiicet  exundant  fubtili  humore  canales 
Turgiduli,  Tremor  exiguo  tumefada  vapore 
Concutit  ora  :  micat  tradu  lux  reddita  eodem; 
Unde  rubens  tremulo  fplendet  fub  lumine  vul- 

tus  : 
iEmula  ceu  Phœbes  in  aquis  ubi  fulfit  imago 
Pervolitat  lymphas  &  puro   ludit  in  amne. 
Formx  non  alio  fêle  Venus  aima  décore 
Jadavit  ,   mare  cum  piacidum  modo  nata   (èca- 

ret. 
Tum   primum    illa   tamen    ftuduit   formofâ    vi- 

deri  : 
Nam  dederat  longos  ventis  difïlindere  crines , 
Et  toto  exuperans  fpedabat  vertice  Pontum 
Tethyos    immemorem.    Nabant    utrimque  joco- 

fae 
Néréides  ,  &  Glaucus  &  Inous  Melicerta. 

Nec  minus  irradiât   raentera  ,    dum   corpore 
prodit , 
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8c  nourrit  la  terre  ,  quand  Jupiter  verfe  fur 
elle  une  pluie  douce  ôc  féconde.  Le  teint 
jette  un  éclat  extraordinaire  :  les  rides  dif- 
paroiffent  :  la  ferenité  brille  fur  le  front , 
comme  fur  une  mer  tranquille.  Les  yeux 
apprennent  à  s'adoucir  :  une  écume  légère 
femble  errer  fur  le  corail  des  lèvres.  On  di- 
roit  que  les  joies  y  nagent  &  s'y  jouent  : 
une  rougeur  lumineufe  mêlée  d'une  blan- 
cheur naturelle  imite  ces  ouvrages  d'y  voi- 
re embellis  par  une  demi-teinte  ,  ou  plu- 
tôt le  mélange  gracieux  des  rofes  Ôc  des  lys. 
Cet  air  plein  de  grâce  tire  fon  éclat  de 
cette  effence  fubtile  qui  fe  répand  dans  le 
corps  pour  s'étendre    jufqu'aux    moindres 
vaifleaux.  Sa  vapeur  caufe  un  tremblote- 
ment imperceptible  fur  le  vifage.  Delà  cet- 
te fplendeur  que  lui  donne  la  réverbération 
de  la  lumière.  Telle  l'image  de  la  Lune 
voltige  fur  la  furface  d'un  fleuve  légère- 
ment agité.  Telle  fut  la  beauté  refplendif- 
fante  de    Venus  ,  lorfqu'elle  fortit  du  fein 
d'Amphitrite  en  nageant  fur  les  flots.  Dès 
ce  moment ,  elle  étudia  le  fecret  des  agré- 
mens.  Elle  laifTa  flotter  fes  beaux  cheveux 
au  gré   des  vens.  Demi-nuë ,  entourée  de 
Néréides ,  fuivie  de  Glaucus  ôc  de  Meli- 
cette  ,  elle  dommoit  fur  le  fier  élément , 
faifant  oubher  Thetis  ôc  fa  beauté. 

L'imprelFion  de  la  joie  n'efl  pas  moins 

Lij 
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LsEtitia.  Effufos  motus  fenis  afpice  avari , 

EfFofsâ  tellure  vêtus  fî  reperit  aurum. 

Ut  micat  arreâis  mens  credula  fenfîbus  !  ut  fê 

Lsetitiac  in  fluvium  &  ferventia  gaudia  mittit  ? 

Ut  latices  longo  fecuros  ebibit  hauflu  , 

Si  qui  forte  fitim  reftinguere  poflit  anhelam  ! 

Non  fatis  eft  libalfe    femel.    Juvat    ufque    mo- 

rari 
Molirique  dolos  ne    lubricus  effluat  amnis. 
Nedere  vincla  parum    eft.   Ardis    complexibus 

hseret , 
Seque  auro  infpirat ,  ludantîaque  ofcula  carpens 
Mifceri  iimul ,  &  penitùs  coalefcere  certat. 
Nec  duo  funt  ,    fed  forma  duplex.  Non  ardiùs 

ulmos 
Lenta    tenet    vitis  ,    quse    cîrcùm  brachia  ,    cir- 

cùm 
Frondentes  ramos  torto  (c.  corpore  volvit , 
Et  jam  fola  nemus  ,  fe  dentibus  alligat  uncis  , 
Mille  parans  nodis  veteri  fuccrefcere  trunco. 


Felices  anîmse  ,   lasta  quîbus  obtîgît  aura 
Luftrari  !  Non  cœlicolûm  potioribus  illse 
Invideant  fatis  ,    Regum  deliria  temnant , 
Semina  dum  flamme  accipiunt ,  hilarique  fruun- 

tur 
Sorte  pares  fiiperis.  O  quis  me  in  valle  beata 
Siftat  5  ubi  ilxere  fuo  tentoria  ritu 
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vive  fur  l'efprit  qu'elle  leparoît  fur  le  corps. 
Cîonfîderez  les  agitations  d'un  avare  qui 
vient,  en  fouillant  la  terre,  de  découvrir 
un  threfor.  Que  fon  ame  frapëe  par  les 
fens  eft  attentive  !  Elle  eft  fixée  Se  comme 
liquéfiée  fur  fon  objet.  Avec  quelle  cha- 
leur fe  plonge-t-elle  dans  des  torrens  de 
joie  !  Avec  quelle  ardeur  en  puife-t-elle  à 
longs  traits  le  nedar  Se  la  volupté,  pour 
tâcher  d'éteindre  fa  brûlante  foif'.Non  con- 
tente de  s'en  abbreuver,  elle  s'y  noie; 
elle  femble  arrêter  par  mille  détours  la 
courfe d'un  fleuve  fugitif,  tant  elle  craint 
qu'il  ne  s'échapeîC'eft  peu  de  tendre  des  las 
à  fon  objet  chéri.  Elle  le  retient  par  fes  em- 
brafTemens.  Elle  fait  mille  efforts  pour  fe 
transformer  en  lui.  L'ame  Se  l'or  ne  font 
plus  qu'un  fous  deux  formes  diverfes. 
Ainfi  la  vigne  attachée  à  Torme  fous  le- 
quel elle  eil  née  fe  tourne  Se  fe  retourne 
en  mille  manières  autour  du  tronc ,  des 
branches  &:  des  rameaux  ,  pour  s'étendre, 
s'accroître  (Scfe  reproduire  avec  lui. 

Heureux  les  efprits  que  touche  le  fouf- 
fle  délicieux  d'une  pure  Se  innocente  joie. 
Ils  ne  changeroient  pas  leur  fort  avec  ce- 
lui des  Dieux.  Qu'alors  pleins  de  la  douce 
flâme  ,  qui  les  égale  aux  Dieux  mêmes  ils 
méprifent  les  délires  de  la  Cour  Se  des 
Rois  !  O  qui  me  conduira  dans  ces  fortu- 

L  iij 


i^(^       Motus  Animi.  Lib.  IV. 
Gaudia  cum  ledis  mortalibus  !  O  ubi  rura 
Elyfiis  meliora ,  fînat  modo  Graecia  ,  campis  ! 
Audior.  En  terras  afflavit  purjor  aër  : 
Leniùs  adfpirant  venti  :  rabida  ora  quierunt 
Stridentis  Borex  ;  fupereft  modo  fibilus  Auftrî. 
Qua»  nemora    adfpicio  f  Quas   efHorefcere   val- 

les? 
Cédant   Taygeta  ,    Sperchius,  &    aemula  Tem- 
pe, 
Et  prseceps  Anio,  nec  certet  frigidus  Hxmus 
Hic  Latio    quamvis  ,   Grajoque    is    carminé  no- 

tus. 
Namque  ibi  pofthabita  cœli  regione  fbrores 
Lsetitias    habitare  ferunt ,    quas    mille    fèquunr 

tur 
Certatim  populi  vitae  felicis  amore. 

Eft   nemus  :  întus  aqux  dulces  :  de  rupibus 
altis 
Flumîna  decurrunt  liquido  fpumantia  melle , 
Unde  trahunt  animos  homines  ,    &  gaudia  potant. 
Si  qua  fides  ,  illis  prifci  de  fontibus  olim 
Ambrofîos  haufere  avidi  fine  felle  lîquores. 
Nimirum  hos  fontes ,  ea  rofcida  mella  canebat 
Andinus  ,  cum  gens  revirefceret  aurea ,   vates. 

Difïîmiles  duplici  manant  è  gurgite  fenfus. 
Cum  nudata  novo  tinguntur  brachia  mufto 
Cruraque  ,   &  exundat  labris  vindemia  plenis  , 
Captivum   adfpicias  non  uno  in  carcere    Bac- 
chum 
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nés  vallons ,  où  les  véritables  Joies  unies 
à  peu  de  mortels  chéris  ont  fixé  pour  tou- 
jours leur  demeure  î  O  champs  aimés  du 
Ciel  !  La  Grèce  vous  compareroit  vaine- 
ment à  ceux  de  TElizée.  On  m'écoute  :  je 
refpire  un  air  plus  pur  ;  je  fens  la  douceur 
des  Zéphyres.  Je  n'entensplus  l'impétueux 
Aquilon.  Il  ofe  à  peine  foupirer.  Quels 
bocages  !  Quelles  vallées  !  Loin  d'ici 
Taygete  ,  Tempe  ,  3c  tous  les  fleuves  ou 
les  jardins  tant  célébrés  par  les  poètes  d'A- 
thènes &  de  Rome.  Oui,  c'eft  dans  ces 
beaux  lieux  qui  s'offrent  à  ma  vue  ,  que 
les  tendres  Joies  fe  font  retirées  préfera- 
blement  au  féjour  célefle.  Mille  peuples 
tâchent  de  les  fuivre  <Sc  de  s'y  fixer;  tant 
l'amour  du  bonheur  nous  tranfporte  ! 

Sous  ce  climat  eft  un  bois  diftingué.  Les 
eaux  y  coulent  du  fein  des  montagnes  avec 
des  flots  de  miel.  Ce  font  les  fources  de 
la  félicité  où  les  efprits  vont  fe  défalterer. 
C'efl: ,  dit-on  ,  l'ambrofie  des  tems  fabu- 
leux. Sans  doute  ce  font  ces  ruiffeaux  que 
chantoit  Virgile ,  quand  il  peignoit  fi  élé- 
gamment le  retour  de  l'âge  d'or. 

Deux  principales  fources  produifent  deux 
differens  fleuves  de  joie.  Confiderez  d'a- 
bord l'image  d'une  joie  crédule  ,  caufeufe, 
téméraire.  Voyez  ces  vafies  vaiffeaux  rem- 
plis des  doux  fruits   de  la  vendange  que 
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EbuUire  cadis  ,   &  multo  fervere  fumo  : 
Aut  cum  amnes  uUi  tumefa^o  gurgite  littus 
Evicere  fuum  ,  cumulo  in  vicina  feruntur 
Arva.    Latent  in   aquis   fata   languida  ,    Tpefque 

coloni. 
Se  lato  erumpens  non  fecins  sequore  fundit 
Laetitia  ,  oppofitas  ubi  rupit  turgida  moles. 
Non  imo   fub  corde  valet  contenta   teneri  , 
Quin  vulgo  exiliat  ,   &  fenfus  advocet  omnes 
Muneris  in  partem  ,  defervefcatque  fluendo. 
Continuo  membris  parentibus  ,  aut  cita  ripis 
Verba    fluunt  uitro  ,   nec  linguam    fr^ena   coer- 

cent  , 
Aut  mutam  retegunt  facunda  fîlentia  mentem. 

Quid  juvenis  ,   cui  laetitiae  calor  ofllbus  arfît,' 
Cum  femel  expletâ  non  jam  ambitione  laborat  ! 
Nempè  incompofîto  célébrât  mox  compita  paflu 
Ebrius  ;  hune  agili  fubvedant  gaudia  curru. 
Itque  reditque  viam ,   fiftit ,  vefligia  torquet 
Incertus  quid  agat.  Sed  poft  ,  ubi  libéra  fandi 
Copia ,   cum  teftem  fors  obtulit ,  Enthea  ruptîsi 
Carceribus  vis  fertur.  Amat  praebere  fruendam 
Partem  oneris   grati  mens  impar  fola  ferendo. 
Ergo  finu  inclufos  ignés  ,  &  amabile  vulnus 
Prodit  ;  eunt  patulo  manantia  pedore  verba  , 
Quels  decus   adfcitum  ,    aut    longe  quasiita  ve- 

nuftas 
Nulla  fubeft  ;  germanum    abeunt  induta    colo-; 

rem. 
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foulent  les  bras  nerveux  du  vigneron.  La 
liqueur  de  Bacchus  commence  à  fermenter. 
Efl-elle  renfermée  dans  les  tonneaux  ?  Elle 
s'efforce  de  rompre  fa  prifon.  Voyez  ces 
rivières  gonflées  par  des  amas  de  neiges 
fondues.  Leur  cours  furieux  brife  les  chauf- 
fées, inonde  les  campagnes  voifînes ,  dé- 
truit les  travaux  du  laboureur  ,  6c  lui  enle- 
vé l'efpérance  des  moiifons.  Telle  la  joie 
vainement  retenue  par  les  digues  de  la  rai- 
fon  qu'elle  écarte ,  ne  peut  plus  réfider  dans 
un  cœur.  Elle  bouillonne  ,  elle  éclate  ,  elle 
appelle  les  fens.  Ils  obéilfent.  Les  paroles 
fe  précipitent  comme  des  torrens.  Le  fîlence 
même  devient  éloquent  pour  la  publier. 

Contemplez  ce  jeune  ambitieux  dont 
les  projets  ont  réu(îî.  Yvre  de  joie  il  ne 
marche  plus  ;  il  vole  ;  il  eft  porté  fur  le  char 
de  fes  Défîrs  fatisfaits.  Il  va,  revient ,  tour- 
ne ,  s'arrête.  Incertain  de  fa  route  ,  il  cher- 
che un  dépofitaire  de  fon  bonheur.  L'a-t-il 
trouvé  ?  Quel  enthoufîafme  !  Quelle  effli- 
fion  de  cœur  l  Accablé  de  fon  poids  il  s'en 
décharge  fur  un  confident.  Il  ouvre  fon 
fein.  Les  paroles  coulent  ,  non  pas  avec 
cet  air  emprunté  que  fournit  l'artifice  ;  mais 
fous  cette  couleur  fimple  que  la  nature  feu- 
le leur  donne.  Dupe  de  l'amour  de  lui-mê- 
me ,  il  s'imagine  que  tout  ce  qu'il  voit  eft 
plein  de  fes  penfées  ôc  de  fes  fentimens. 


lyo       Motus  Animi.  Lib.  IV. 

Idem  alios  etiam  parili  ratus  impete  ferri 

Quos  videt,  aut  fîmiles  animo  fubvolvere  eu*- 

ras  , 
(  Ut  noftri  nos  fallit  amor  )  delîra ,  fîbique 
Nota ,   fed  haec  aliis  haud  intelleda  loquetur. 
Deteget  arcanum  ,   quod  fors  commiferit  hofti 
Nefcius ,  &  multa  exciderint   qu3e  deinde  retrac- 
tans 
Cum  deferbuerit  vis  ignea ,  lugeat  amens 
Et  tacitus  dicat ,  nunquam  revocabile  didum 
Labitur  :  heu  propriis  incauti  laedimur  armis  , 
Incufetque  doloiJ ,  &  noxia  gaudia  damnet , 
Quse  curatis  oves  ,  noâurnaque  penfa ,   puellae  , 
Carpitis  ,   ah  !  nimium  ne  plaudite  ;  non  benelaetis 
Creditur  illecebris  :  fenfus  nam  fsepè  latentes 
Subripuit  tedus  fimulato  nomine  Paftor? 
Sive  aliquam  Pholoen  amat ,  &  fe  crédit  amarî  , 
Heu  !  mifer  alterius  laudes  ,   didafque  notavit 
Non  fîbi  blanditias.  Sua  verba  retexere  tentet 
Incaflum  Pholoë.  Lapfus  difcefTit  amator. 

Quanquam  animi  fênfus  invitum    efferre   fub 
auras. 
Haud  fcelus  eft  :  quis   enim  fortune  dona  faven- 

tis 
Sponte  queat  reticere  ?  Sumus  gens  garrula  larti , 
Decipimurque  Boni  (pecie.  Fecére  difertos 
Pocula,   fœcundifque  joci  crateribus  orti. 
IpfaB  implent  volucres  cœlum    concentibus  ;  ip- 

fx 
Dum  fol  infolita  tentât  dulcedine  pedus , 
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C'ed:  à  eux  feuls  qu'il  parle  ôc  qu'il  répond. 
Quiconque  Técoute ,  ne  Tentend  point, 
ou  le  croit  infenfé.  Mais  il  eft  fouvent  trop 
entendu.  Il  dira  fon  fecret ,  à  qui  ?  A  fon 
ennemi  même.  Il  lui  échapera  mille  chofes 
que  la  réflexion  dans  le  refroidifTement  de  fa 
joie  lui  retracera  avec  douleur.  Ah  !  dira-t-il 
alors ,  en  gémiflant  ,  la  vérité  fatale  efl 
échapée  fans  retour.  Foibles  hommes ,  nous 
nous  bleflonspar  nos  propres  armes.  Cruel- 
le joie  ,  vous  m'avez  perdu.  Bergères,  qui 
croyez  vos  fecrets  en  fureté  au  milieu  de 
vos  troupeaux ,  ou  dans  la  diftraâiion  des 
ouvrages  de  vos  mains  ,  gardez-vous  d'é- 
pancher vos  cœurs  en  des  entretiens  qu'in- 
ipire  une  trompeufe  joie.  Pholoé  parle.  Le 
berger  qui  s'en  croit  aimé  fe  déguife.  Il  en- 
tend des  expreflions  qui  ne  font  pas  pour 
lui,  ôc  l'éloge  d'un  rival  préféré.  11  fe  retire 
le  trait  dans  le  cœur. 

Après  tout  le  moyen  de  fe  taire  f  Le 
veut-on  ?  Le  peut-on  i*  Infenfés,  l'appa- 
rence du  bien  nous  féduit.  Les  verres  ôc 
les  bons  mots  qui  en  naiffent  fuffifentpour 
nous  rendre  diferts.  Les  animaux  mêmes 
éprouvent  l'effet  de  la  gaieté.  Oifeaux , 
vous  rempliffez  l'air  de  vos  concerts.  Ci- 
gales, vous  chantez  fous  la  rofée.  Aux 
premiers  rayons  du  Soleil  tous  les  buiffons 
retentiffent.  C'eil  le  printems  qui  ranime 


jyi        Mot  US  Anim  I.  Lib.  IV. 

Rumpentes  arbufta  canunt  fub  rore  cicadse  ; 
Vere  magis  ,  quia  vere  vias  &  denfa  relaxât 
Spiramenta  tepor ,   veniat  quà  fuccus  in  artus. 
Hiiic  ftrepitus  corvorum  ,    &  ovantes  gutturae  pî- 

cx, 
Tum  quoque  fe  Ludi  (  quid  non  fîbi  gaudia   fin- 

gunt  ?  ) 
Mens  patitur.  Sortem  damni  fecura  futuram 
Pr.]Ecipit  ;  aufpiciifque  avidam   fallacibus   explet  , 
Quà   fas ,  îngiuviem,  Tum    failere  nata    recur- 

fant 
Somnia ,  quse  foliis  fub   mobilioribus  huèrent. 
Jam  levibus  niti  pennis  ,   majorque  videri 
Ipfa  iîbi  :  membrorum  unà  fuccrefcere  vires  ; 
Nec  Te  pofl'e  malis  fubigi  ,  non  forte  iiniflri 
Cseca  videt.  Dum  nempè  vices  fata  horrida  ver- 

tunt , 
Intùs  alit  tutam  confidentififima  pacem  , 
Démens  !  quae  ftudiis ,   foloque  errore  beata 
Crédit  in  humanis  quidquam  durabile  rébus  , 
Non  venturam  hyemem    nigramque   inftare   pro- 

cellam 
Refpicit    averfofque   Deos.   Quid,   crédule  The* 

feu, 
Tsenarias  fugifle  domos  Ditemque  juvabit? 
Quid    vifendae    iterùm    te    conjugis    omine    lac- 
tas  ? 
Cecropium  in  regnum  venies ,  Phjedramque  vi- 

debis  , 
Sed  non  &  vidifle  voles.  Odia  afpera  quseris 
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tout  C'efl  lui  qui  fait  couler  dans  la  terre 
engourdie  une  douce  vapeur.  Delà   l'im- 
portun ramage  des  plus  vils  oifeaux.  C'eil: 
alors  que  refprit  lui-même  prend  plaifir  à  fe 
repaître  de  chimères.  O  trop  crédule  Joie  , 
quels  phantômes  n'oiFrez-vous  pas  pour  des 
réalités  !  un   brillant  avenir  ;  nulle  crainte 
du  prefent  ;  des  efpérances  de  toute  efpé- 
ce  ;  voilà  ce  qui  remplit  l'immenfe  capacité 
^u  cœur  féduit.  Les  fonges  voltigeans,  ou 
cachés  fous  les  feuilles  augmentent  une  er- 
reur qui  plaît.  Le  corps  reçoit  une  force 
nouvelle.  L'ame  vole  &  s'aggrandit  à  fes 
propres  yeux.  Aveugle  elle  fe  met  au-def- 
fus  des  dangers  &  de  la  fortune.  Elle  fe 
repofe  fur  elle-même  ,  tandis  que  d'horri- 
bles maux  fe  préparent  à  changer  fa  delli- 
née.  Tel  eft  fon  fort.  L'erreur  feule   qui 
fait  fa  félicité  lui  perfuade  qu'il  peut  y  avoir 
quelque  chofe  de  durable    ici    bas.    Elle 
oublie  les  rigueurs  d'un  hy  ver  prochain , 
les  menaces  d'une  tempête  prête  à  éclorre  , 
6c  le  courroux  des  Dieux  ofFenfés.  Crédu- 
le 6c  infortuné  Thefée  ,  que  te  fervira  d'ê- 
tre échapé  des   prifons  du  Ténare  ?   Tu 
te  fiâtes  du  préfage  heureux  de  revoir  une 
époufe  que  tu  adores.  Elle  n'eft  plus  digne 
de   toi.  Tu  reverras  Athènes  &  Phèdre. 
Mais  que  cette  vue  te  coûtera  cher  î  Tu 
cours  au-devant  de  la  haine  cruelle  qui 
Tome  /.  * 


174       Motus  A  nim  i.  Lib.  IV. 

Infelix  ;  Erebi  tibi  mitior  ira  fuiflet. 
Quos  pelago  caius  ,   quos  non  optaveris  Orco  ? 
Quàm  cupies  littus  nunquam  tetigilTe  relidum 
Cùm  verfos  alio  fruftra  iugebis  amores  ? 


Eft  etiam  alterîus  dos  altéra  fluminis  hauflu 
Libari  piacido  ,  cui  non  certaverit  uiium 
Lenius  aut  fluere ,  aut  majorem  aftîare  quietem. 
Apparent  rari  defertâ  in  rupe  cubâmes  , 
Semoti   nemoris   quos   protegit  umbra  ;  fed    al- 

mus 
Hos   fopor  incefTit  ,   paucifque   oblata  voluptas  ; 
Aut    cum  rite    bonis      inhiant    cœieftibus  ,   aut 

cum 
NatursB  delubra  larefque  invifère  facros 
Et  ftirpes  animo  fueti  refcindere  inanes 
Pcdoris  hauferunt  ocuiis  primordia  rerum  , 
Undè   decus   terris  ,    quâ  vi  fata  profpera  crel^ 

cant 
Evolvantque  fînu  fruges  ,   de  femine  quarum 
Semina  luxurient  proventum  audura  recentem. 
Ah  1  ne  roboribus  denfis  interftrepat  aurx 
Sibilus  !  ah  !  rivi  fileant ,   aut  lentiùs  undas 
Moiiibus  exagitent  clivis  !  neve    immemor   her- 

bsE 
Bucula  mugitu  rupes  &  concava  pulfêt 
Saxa  !  timent   placidsc    ftridentia  murmura   gen~ 

tes. 
Quanquam  fi  Supcrûm  rueret  domus  ardua  ,   cœli 
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t'attend.La  colërede  Pluton  f'eût  été  moins 
barbare.  Qu'alors  tu  regréteras   tes  périls 
palTës ,  la  mer,  Se  les  enfers  !  Que  ton  cœur 
foufFrira   d'avoir  quitté  les  rivages  de  ton 
royaume  profané  par  d'exécrables  amours  ! 
Le  fécond  fleuve  eft  fort  différent  du 
premier.  On  favoure  les  eaux.  Rien  n'égale 
la  tranquillité  de  fa  courfe ,  ni  le  doux  re- 
pos qu'il  infpire,  Il  eft  connu  de  peu  de 
mortels.    Couchés    fur    le   penchant  d'un 
mont   écarté ,    à   l'ombre    d'un     folitaire 
bocage  ,    ils    goûtent   un   fommeil   déli- 
cieux &   une    volupté   ignorée    du  vul- 
gaire. Occupés  de  la  contemplation  ,  foit 
des  biens  célefles,   foit  des  fecrets  de  la 
nature  ,  ils  font  introduits  dans  fon  fanc- 
tuaire.  Accoutumés  à  extirper  les  racines 
des  folles  palfions  ,  ils  ont  la  vue  affez  fi- 
ne pour  difcerner  les  caufes  de  tout  ce  que 
nous  voyons  ;  d'où  vient  la  beauté  de  ce 
monde  ;  quelle  force  cachée  fait  germer  Se 
croître  les  grains  ,  les  plantes  ,  Se  les  fruits; 
quel  principe  les  reproduit  toujours  à  l'in- 
fini, ^éphyres  retenez  votre  haleine;  ruif- 
feaux  fufpendez  votre  courfe ,  ou  defcen- 
dez  plus  lentement  des  collines  ;  troupeaux 
ceilez  vos   mugiifemens  ;  échos  ne  les  re- 
pétez plus.  Le  bruit  n'eft  pas  fait  pour  ces 
hommes  pacifiques  Se  fupérieurs  pourtant  à 
la  chute  même  du  Ciel.  Leurs  yeux  fe  fer- 


ij6       Motus  Akimi.  Lib.  IV. 

Defpicerent  frado  majores  orbe  ruinam. 

Demifère   oculos  ;   urbes  atque  arva  recedunt;; 

DifFugiunt  celii  montes  ,  evanuit  sethra 

Et  pidurati  faciès  difcefTit  Olympi. 

Nondum   exuta  licet  membris  ac    pondère    tar- 

do 
Mens  alium  è  tenebris  emergere  fîifpicit  orbem 
Quo  Isetam  fubito  juvat  exiluifl'e  volatu. 
Nec  maria  ille  quidem    vaftas   obeuntia   terras 
Continet  aut  viridi  veflitos  gramine  campos  : 
Régales  abfuiit  faftus  formaeque  natantes. 
Iplâ  fîbi  regnum ,   foliumque  &  lucidus  orbis 
Mens  viget  ;  illa   fuum  folem  &  fua  fidera  no- 

vit. 
Continua  lucis  tradus  ingrefla  patentes 
Secum    habitat  ,     folâque    in   fe    defixa    mora- 

tur. 
Qux  tune  delicia;  peftus  labuntur  in  imum  , 
Seu  fua  fponte  fubit  miratrix  atria ,  five 
Numinis  in  gremio  terrarum  obiita  quiefcit  ! 
Nempè  intenta  filet  (  prohibent  torrentia   fari 
Gaudia  )  fed  notas  audit  Une   murmure   voces , 
CoUigit  &  folitos  imbres  :  nam  rore  beato 
Paulatim  imbuitur  ,    demumque    imbuta  liquef^ 

cit. 
Non  alias  curfu  celeres  velociùs  horae 
Atque  dies   abiére.   Fluit    brève    tempus   aman- 

Pax  ibi  votorum  nimbos  &  nubila  difFert , 
Ne  fumo  vifws  hcbetent  aut  fidera  condant , 

ment 
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ment.  Villes,  campagnes,  coteaux,  nua- 
ges j  lambris  céleile ,  tout  difparoît  pour 
eux.  Leurs  efprits  quoiqu'engagés  dans  le 
poids  du  corps  voient  naître  un  tout  autre 
monde  ,  où  ils  s'élancent  d'un  vol  rapide. 
Ce  monde  nouveau  ne  contient  ni  vafles 
mers ,  ni  terres  entourées  d'eaux  ,  ni  ver- 
tes prairies ,  ni  tableaux  mouvans  des  vil- 
les Ôc  des  cours.  L'ame  elle-même  eft  fon 
royaume  ,  fon  throne ,  fon  univers.  Elle 
a  fon  Soleil  6c  fes  Aflres.  Elle  entre  dans 
Timmenfe  féjour  de  la  lumière,  fans  fortir 
d'elle-même.  C'eft  dans  fon  propre  feiii 
qu'elle  habite  ;  c'eft  fur  foi  qu'elle  fe  replie; 
c'eft  dans  foi  qu'elle  fe  perd.  Quelles  déli- 
ces la  pénétrent  alors  ,  quand  elle  admire 
la  majefté  de  fon  temple ,  ou  quand  elle 
fe  repofe ,  en  s'oubliant  ,  dans  le  giron 
de  la  divinité  !  Ses  fens  font  dans  le  filence; 
des  torrens  ineffables  en  fufpendent  l'ufa- 
ge.  Elle  écoute  une  divine  voix  qui  fe 
rend  intelligible  fans  bruit.  Elle  s'ouvre  à 
la  rofée  du  Ciel.  Elle  en  eft  imbibée,  ôc 
pour  ainfi  dire  ,  fondue.  Quelles  heures  ! 
Quels  jours  !  Les  inftans  s'envolent  moins 
promptement.  Le  tems  fe  fait-il  fentir  à 
un  cœur  qui  aime  F  Une  paix  fupérieure  à 
tout  fentiment ,  femblable  aux  légers  Zé- 
phyrs &:  à  un  Ciel  ferein  ,  écarte  les  moin- 
dres nuages.  Plus  de  déjlrs.  Ils  émouffe- 

M 


lyS        Motus   An  iMi.   Llb.  IV. 
Par  levibus    Zephyris ,   fudoque    Imiillima   Gce- 
lo. 

Sin  hos  ne  liceat  facros  accecîere  fontes 
Obftiterit  gelidius  circa  prsecordia  torpor , 
Fas  humiles  certè  terras  ,   cœlique  tueri 
Convexa  ,    &    levibus  paulatim   aifurgere    pen* 

nis  ; 
Donec  avi  fimilis  qux  littora  nota  fecundùm 
Errabunda  volât ,   feque  inter   nubila  condit , 
Exiliens  animus  rutilum  caput  inférât  aftris. 
At  patrisE  ftudio  non  fegniùs  uritur  exul 
Et  queritur  nimiùm  iongos  procedere  menfes  , 
Incufatque  moras  &  euntes  tardiùs  annos. 
O  Patria ,  ô  divûm  fedes  ,  ut  pedore  toto 
Geftiit  !  ut  lïEtus  poft  tôt  difcrimina  rerum 
Te   tandem   adlpiciet  !  quod  fas  ,  folantur  aman- 

tem 
Deliciae ,   folvuntque  natantia  peélora  flctus. 


Sed  nos  laetitia?  qui  fons  ,  quse  flumîna  porro 
Diximus.  Ut  fenfus ,  neque  mos  potantibus  idem 

eft: 
Nam   fummum  celeres  alii  primoribus  amnem 
Libavére  labris  ,   ut   aves   qux   flumina   radunt , 
In   medio  raptim  roftrum  tinxêre  volatu 
ïmbre   levi  j  tepidâque  madent  alpergine  penns»-. 
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roîent  la  finefTe  d'une  vue  pénétrante  , 
ou  ils  obfcurciroient  la  lumière  de  l'Aftre 
contemplé. 

Ah  !  Si  les  glaces  de  nos  cœurs  pareffeux 
ne  fouffrent  pas  ces  heureux  élans  vers  la 
vraie  fource  de  la  félicité  ,  il  ell:  aifé  du 
moins  de  promener  nos  regards  fur  le  voile 
charmant  de  la  terre  ,  puis  de  les  porter 
vers  les  Cieux  ,  Se  d'y  élever  infenfible- 
ment  le  foible  vol  de  refprit ,  jufqu'à  ce 
que  pareil  à  un  oifeau  qui  tantôt  voltige 
fur  les  rives  qu'il  aime  ,  tantôt  porte  fon 
vol  hardi  jufqu'aux  nues,  il  aille  fe  repo- 
fer  dans  le  féjour  des  Aftres.  Cependant 
un  Efprit  détaché  des  vanités  foupire  après 
fa  future  Patrie.  Il  fe  plaint  que  les  jours  ÔC 
les  années  s'écoulent  trop  lentement.  O 
Patrie  !  ô  demeure  célefte  !  qu'il  eft  touché 
de  votre  fouvenirî  avec  quelle  joie  il  vous 
reverra  après  tant  de  pénis  elTuyés  durant 
fon  voyage  !  Dans  cette  attente  un  ravifTant 
efpoir  le  confole  ,  Se  fon  cœur  fe  fond  en 
larmes  délicieufes. 

Revenons  au  double  fleuve  que  nous 
avons  crayonné.  La  manière  d'en  goûter  les 
eaux  eft  auiïî  diverfifiée  que  le  goût  même 
efl  différent.  Les  uns  ne  font  qu'approcher 
légèrement  leurs  lèvres  ,  comme  les  oifeaux 
qui  rafant  l'eau  fe  défaltérent  en  volant. 
Se  font  couler  la  rofèe  fur  leurs  ailes  :  d'au- 

Mij 


ï8o       MoTtfs  Animi.  Lib.  IV. 

Proftravére  alii  refupinum  in  littore  corpus, 
Utque  volutabris  gaudent  fylveftribus  apri , 
Sic  totas  avidis  abforbent  faucibus  undas. 
Si   bibulam  poflînt  demittere  flumen  in  alvum  ^ 
Ignari  ,  (  quid  enim  gens   ebria   fentiat  !  )  hauf^ 

tus 
Quid  paret  extremus  ,  pîgrae  quis  fascis  amaror. 
Nempè  ruunt  ftrepitu   magno  fub  flumen ,  adefle 
Gaudia  nulla  rati  trepido  nifî  plena  tumultu. 
Demùm  ubi  prorupit  menti  colleda  cupido , 
Nox  difcufla    fugit  :   fe  confcius    ipfe  remordet 
Excruciatque    animus.   StimuHs     illum    acribus 

urit 
Et  tortum  Nemefis   quatit  importuna  flagellum. 
Inde  redit   furor ,   &  conturbat  vulnera  plagis 
Prima  novis  ,  poto  quaerunt  oblivia  Baccho. 
At  menti  confixa  lues  vivefcit   ut  ignis. 
Adde  quod  immani  tumulata  voragine  ludî 
Parta  patrum    pereunt  :  adde  omina    certa  ma- 

lorum  , 
Attritumque  mero   corpus  ,    dum    fîngula   qux 

funt 
Bina  vident  ;  multâ  circùm  caligine  feptî 
Semefos  calices  malis  trivere  cruentis  , 
Proh  pudor  !    &   mandant    arrofî   fragmina   vî- 

tri. 
Hinc  cita  mors  ,   atque  ante  diem  teftata  Juven- 

tus. 
Fit  quoque  fenfus  iners ,  &  hebefcit  mentis  acu- 
men  , 
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très  s'étendent  fur  les  bords ,   comme  des 
fangliers  dans  leur  fort  marécageux ,  ôc  boi- 
vent avec  tant  d'avidité  qu'on  diroit  qu'ils 
veulent  épuifer  le  lit  du  fleuve  dangereux  , 
fans  prévoir  (  car  que  prévoit  l'y  vrefTe  )  la 
deftinée  que  leur  prépare  l'amertume  de  la 
lie,   &  le  dernier   effort  de  leur  ardente 
foif  Ils  fe  plongent  avec  cupidité ,  6c  cher- 
chent entre   les  flots  trompeurs   des  joies 
qu'ils  ne  croient  bonnes  qu'autant  qu'elles 
font  tumultueufes.Leur  Pafîioneft-elle  fatis- 
faite  f  La  nuit  fe  diiîipe  :  la  lumière  reparoît. 
Le  cœur  devient  lui-même  fon  accufateur 
Se  fon  bourreau.  Nemefis  le  tourmente  fans 
cefFç  de  fon  éguillon  Ôc  de  fes  fléaux.  La 
Pafîîon  fe  rallume  pour  étourdir  la  Raifon. 
Ce  font  bleiTures  fur  blellures.  On  cherche 
à  s'oublier  dans  le  vin.  Mais  la  pointe  d'un 
cruel   remords    fe  reveille  comme  un  ^feu 
toujours    renaiffant.   Ajoutez    qu'un    jeu 
effréné   abforbe  les  patrimoines.  Joignez- 
y  les  préfages  certains  de  mille  maux  ÔC 
la  perte   de  la  fanté   noyée  dans  les  dé- 
bauches de  table.  Les  buveurs  furieux  fe 
troublent  les  fens.  Ils  font  environnés  de 
ténèbres.  O  honte  !  Ils  portent  la  fureur 
jufqu'à  enfanglante:  leur  langue  des  verres 
brifés  qu'ils  dévorent.  De  ces  excès  tant 
de  promf>tes  morts  ;  tant  de  jeuneffe  enle- 
vée fans  teflcr  !  De  là,  du  moins  l'engour-^ 

M  iij 


i8t       Motus  Animi.  Lib.  IV. 
Qu3e  labefaéla  cibi   contage  ,  meroque  fepulta 
Non  valet  infedas  exolvereglutinepennas. 


Utilior  fanis  meliorque  inventa  voluptas  , 
Quam    neque    livor    edax  ,    nec    pallida    cura 

coercet. 
Hsc  tu  prsEcipuè  fedabere  gaudia  :  nec  fit 
DefipuifTe  pudor.  Patitur  deliria  virtus. 
Eft  ubi  defipias  IxCx  fine  crimine  laudis. 
Ipfa  mero  veterum  virtus  caluifTe  fbphorum 
Creditur   ,     inque    Deo    quaesîfTe    oracula  Bac- 

cho. 
Hoc  ftudio  curas  oblitaque  corda  laborum 
Lenibant.    Hoc  tutum    iter  eft  ,    ea  femita  vî« 

tx 
Fallentis  lepido  quondam  notifTima  Flacco, 


Inftaurant  epulas.  Leâi  coïere  fbdales  , 
LsBtitiasque  metunt  florem.  Sic  fedula  veris 
Munus  apis  varium  céleri  depafcitur  eCu. 
Aurea  libertas  animos  diffudit  inertes. 
Summus    apex  mentis  ,  ceu  vivida  flamma ,   re- 

fulfit  , 
încaluitque  caput.  Volitat  géniale  Jocorum 
Examen  ;  rifuque   merum  cum  divite    manat. 
Nec  minus  exhilarat  laEto  convivia  vultu 
Dux  idemque  chori   foc  lus ,    quo  praefide  geftit 
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dilTement  d'un  efprithebêtéjqui  a  force  d'é- 
prouver la  contagion  des  mets  &  de  fe 
baigner  dans  le  poifon  Bacchique ,  ne  peut 
débarader  Tes  ailes  engluées. 

Que  les  fages  ont  trouvé  des  plaifirs  plus 
délicats  Se  plus  légitimes  !  Plaifîrs  ,  que  ni 
la  noire  envie  ,  ni  le  pâle  fouci  ne  peuvent 
rendre  amers.  Voilà  ceux  que  vous  pouvez 
quelquefois  goûter  en  fureté.  Ne  rougiiTez 
point  de  ces  aimables  délires.  LafagefTe  ne 
les  défavouè"  pas.  Il  ed  des  momens  où  le 
fage  peut  fagement  s'égayer.  La  vertu  mê- 
me des  fages  de  l'antiquité  fçavoit  s'é- 
chauffer avec  élégance  ,  badiner  avec  Bac- 
chus  ,  &  en  tirer  des  oracles.  Par  ce  plaifir 
ils  délaffoient  leur  efprit  trop  tendu ,  & 
ils  oublioient  pour  quelques  heures  leurs 
utiles  travaux.  C'eil  là  ce  fentier  détourné 
d'une  vie  qui  fe  dérobe  au  chagrin  3  fentier 
fi  connu  d'Horace. 

Je  vois  un  de  ces  repas  où  fe  trouvent  des 
amis  fpirituels  ôc  choifîs.  Ils  ne  moilTon- 
nent  de  la  joie  que  fon  élégante  fleur. 
Ainfi  la  délicate  6c  laborieufe  abeille  fuce 
en  paiïant  ce  qu'il  y  a  de  plus  exquis  dans 
les  dons  de  Flore.  La  liberté  des  vieux 
tems  fait  épanouir  les  cœurs  des  convives. 
Leur  efprit  naturel  brille  ,  fans  y  penfer , 
comme  une  flâme  légère.  La  converfation 
s'anime.  Un  effain  d'aimables  plaifanteries 

MÏY 


ï84       Motus   An  i  m  i.  Lib.  IV. 

Lxia   cohors,   Quippe  ingenuo    fale  gaudia  fb"- 

1ers 
Gondivit ,  meruitque  alîis  dum   plaudit  ,    ama- 

ri. 
Haud    alios ,   prifcum   redeat  fî  tempus   in  au- 

rum  , 
Lastitiae  nati  fperem  fore  temporis  ufus. 
Quid  mémorandum  xqxxh  lufus  peperere  proter- 

vi? 
Et  quifquam  dubitet  mitem  prx ferre  petulco 
Laîtitiam  genio ,  quo   fub  duce  degitur  setas 
Infelix  f  placido  vefanîa  crimen  laccho 
Sola    facit ,  numenque    in    praslia    trudit    iner- 

me. 
Quis  furor  hinc  rixas  arcefTere  ?  turpe  Lyxî 
Vincla    pati.   Dulce   eft   adflringere  limite  cer- 

to, 
Et    fînere    in.  munda    Bacchum    colludere   cœ- 

nâ: 
Hinc  redit  ad    folitas  animo  vigor    igneus  ar- 

tes, 
At   fervare  modum  qui  noverit  ,   ilîcet  illum 
^tl;ieriis   iapfum  de  fedibus   efïe  putandum  eft» 


En  erît  ut  longîs  belli  fàtîata  periclîs 
lam   dederat  quondam  redimat  fîbi  C 
cem. 
Auguror  ,  p  votis    Franci  gaudete  potiti , 


Scnpta  Quam  dederat  quondam  redimat  fîbi  Gallia   pa* 


an. 
1713.  cem. 
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voltige  de  toutes  parts.  Le  vin  coule  avec 
les  Ris  innocens.  Le  Roi  du  feftin  fe  con- 
fond avec  fes  amis  devenus  fes  égaux.  Il 
fait  Tame  de  la  joie,  fans  la  commander. 
Il  en  affaifonne  tous  les  traits  par  des  ap- 
plaudifTemens  ingénus.  Chéri  de  tous  ,  il 
règne  fans  le  vouloir.  Tems  heureux ,  âge 
d'or ,  fî  vous  reveniez  de  nos  jours ,  ver- 
riez-vous  une  gaieté  plus  charmante  ? 
peut-on  lui  préférer  les  débauches  effré- 
nées !  balanceroit-on  entre  cette  élégance 
qui  réjouit  les  cœurs  Se  ces  excès  qui  les 
déchirent  .<*  ce  n'eft  qu'une  fureur  brutale 
qui  deshonore  Bacchus ,  ôc  qui  traîne  un 
enfant  défarmé  à  de  funefles  duels.  Quelle 
rage  de  tirer  des  fujets  d'horreur  du  fein 
même  de  Tenjouement.  Il  efl  honteux  fans 
doute  de  porter  les  fers  de  Bacchus  irrité. 
Mais  il  eft  doux  de  l'emprifonner  lui-même 
dans  un  cercle  d'élite  &c  de  le  voir  badiner 
fur  une  table  digne  d'Horace.  L'efprit  y 
puife  de  nouvelles  forces  pour  revenir  à 
fes  emplois  ordinaires.  Mais  de  la  modéra- 
tion dans  les  plaifirs ,  ah  !  qui  fçait  en  avoir 
doit  être  regardé  comme  une  divinité  tom- 
bée des  Aflres. 

Oui ,  le  moment  s'approche  où  la  France 
rafTafiée  de  fes  triomphes  paffés,  6c  de  ^cs  ^^^^  f^^^[^ 
malheurs  préfens ,  recevra  cette  paix  qu'el- voit  Imi 
le  donnoit  jadis  à  l'Europe.  Préfage  fortuné!  ' ' '  *' 


l8(j        Motus  A  n  i  m  i.  Lib.  IV. 
Quandoquiderti  rata  vota  redux  vidoria  fecît , 
Littoribus   difcet  pax  tandem  afifuefcere    noflris  , 
Cumque  fuo  referet,  quse  gaudia  fuftulit ,  ortu, 
Quicquid  erit ,  certè  uiia  tuis  allabere  felix 
Lxtitise  ,  &  dur^e  nos  ,  ut  potes  ,   eripe  fortî. 
Te  fine  nil  miferis  placitum  mortalibus  ufquam 
Contigit  excipere  ,  intereunt  faufla  omnia  tecum. 
Tu  decus  omne   tuis.    Tu  frasnum  lene   Cenedds 
"Et  mora.    Tu  radiis  hyemantes  reficis   annos  ; 
Munere  membra  tuo   végétas  ,   &  ladea  venis 
Pabula  tranfmittis ,  placidum  fotura  calorem. 
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Oui,  François  ,  vos  vœux  font  exaucés. 
La  viftoire  de  retour  en  a  fcellé  l'augure. 
L'aimable  Paix  s'acc(nuumera  à  faire  un 
long  fëjour  fur  nos  bords.  Elle  y  ramènera 
les  piaifirs  qu'elle  avoit  enlevés  par  fa  fuite. 
En  ^attendant,  ô  Joie  pure,  coulez  dans 
nos  cœurs  ,  ôc  dérobez-nous  à  nos  chagri- 
nantes idées.  Sans  vous ,  rien  d'agréable 
aux  malheureux  humains.  Tout  languit , 
tout  périt  fans  vous.  Vous  êtes  l'ame  ôc  la 
gloire  de  vos  favoris.  Vous  êtes  le  doux 
frein  qui  fufpendez  la  courfe  trop  prompte 
de  la  vieillefTe.  Eil-elle  venue  ?  vos  rayons 
réchauffent  fon  hy  ver.  Vous  infpirez  la  vi- 
gueur. Vous  infînuez  dans  les  veines  ce 
parfum  précieux  qui  entretient,  une  douce 
chaleur  avec  une  ferme  ôc  confiante  fanté. 


i88 

LIBER    QUINTUS. 

Mœror  &  Doîar. 

ATtamen     infeuftis     paulatim    advertimur 
oris 
Triftitiae.    Ad    miferos    iter   eft  proclive    dolo- 

res 
Gaudia   dum  magno  reptamus  ad  ardua  nifu. 

Spelunca  alta  patet  vaftis  in  faucibus   orcî 
Tuta   laça  pigro    &    nemorum    defenfa     tene- 

bris. 
Pallor  ibi  Fletufque  gemens  in  limine  primo 
Cum   Terrore    fedet.    Somnos    penetralibus    ar- 

cent 
Triftes  excubiae.  Tantùip  fîmulacra  vagari 
SxNdL    jubent   mœftaf<j[ue-  imitantia    fomnia    for* 

mas. 
Wxc  loca  nec  blando  refpexit  lumine  cœlum 
Nec  fol  3Etherius.  Latis  nox  incubât  alis 
Cunâa   tegens ,   nifî  ,   quse  foliti   funt    pabula 

luftûs  , 
Funerex  illudant  faciès ,   manefve  cruenti. 
Intus  Diva  jacet  pullo  velamine  teda  , 
Ferreoque    innitens     thalamo  ,    premit    humida 

dextrâ 


CHANT    CINQUIE'ME. 

La  TriJIeJfe  &  la  Douleur, 

INfenfiblement  nous  voici  arrivés  fur 
les  rives  où  règne  la  TriftefTe.  Le  che- 
min du  plaifir  à  la  douleur  efl  en  pen- 
te. Celui  de  la  douleur  au  plaifîr  eft  ef- 
carpé. 

Dans  l'ouverture  des  Enfers  ,  il  eft  un 
antre  défendu  par  un  marais  &  par  Tom* 
'bre  épaifTe  des  bois.  A  l'entrée ,  la  Pâleur, 
la  Plainte  &  la  Terreur  font  afîîfes.  Senti- 
nelles barbares ,  leur  emploi  eft  d'écarter 
le  doux  fommeiL  Elles  n'introduifent  que 
d'affreux  phantomes  &  des  fonges  horri- 
bles. Jamais  l'éclat  des  Cieux  ,  ni  les  rayons 
du  Soleil  ne  pénétrèrent  dans  la  caverne. 
La  nuit  la  couvre  de  fes  ailes ,  &  ne  laiffe 
entrevoir  que  les  alimens  ordinaires  de  la 
douleur ,  des  fpedres  effrayans  ,  &  des 
mânes  enfanglantés.  Dans  l'intérieur ,  la 
Déelfe  eft  couchée  fur  un  lit  de  fer,  vê- 
tue d'un  long  voile  de  deiiil  ,  appuyée  fur 
le  coude ,  elle  prefte  fa  bouche  de  la  main 
droite ,  &  laifte  pendre  la  gauche  avec  une 
nonchalance  qui    exprime   l'excès  de  l'a- 


I90       M  o  T  u  s  A  N  I  M  I.  Lib.  V. 
Ora  manu ,  pendere  finit  dejeda  finiftram. 
Rupem  intra  rigidam  pandunt    partufà   meatum 
Vifcera  telluris  ,  quo  tramite   turbinis  inflar 
Volvitur    in     coelum    fumus    terrifque    recum- 

bit. 
Pœnè  putes  piceum  demitti    flumen  olympo. 
Jam  gravidi  toto  concrefcunt  sethere  nimbi , 
Quàque   ruunt    cecidere    animi  ,    tremefadaque 

corda 
Per    gentes    humilis    ilravit  dolor.    Atria    Re- 

gum 
Pauperis  &  tugurî  congefta  cubilia  mufco 
Luridus  invafit  nigranti  vortice  nimbus  , 
Intorfitque  viris  fe(e  colleda  procella. 
Serpit  acerba  lues.   Nam  quis  contagîa    vitet 
Mœroris  ,  nifi  difcutiant  vaga  nubila  venti 
Felices  ,  tetrove  expurgent  aëra  tabo. 


Non  Cme  mente  ,  reor ,  triftes  Agamemnonis 
aeftus 
Pingere   cum  vellet ,   faciem   protexit  amidu 
Ingeniofà  manus ,  ne  culpa  fcilicet  artis 
Petereret   naturar    habitum.    Nos    carminé  ador- 

ti 
Triftitia:    vultum  ,    mutofque   evolvere  fenfus 
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battement.  La  voûte  de  l'antre  eft  ouverte 
par  une  fente  qui  s'étend  jufqu'à  la  furfa- 
ce  de  la  terre.  De  fa  profondeur  s'élève 
continuellement  un  tourbillon  de  fumée 
qui  fe  répand  au  loin  fur  les  plaines ,  com- 
me un  fleuve  de  poix  fondue  qui  ob- 
fcurciroit  le  Ciel.  Les  nuages  fe  forment, 
s'épaifîîilent ,  fe  ralTemblent.  La  pluie  fa- 
tale tombe.  A  cette  chute  les  efprits  font 
concernés  &:  les  cœurs  abattus.  Nations, 
Rois ,  Pauvres ,  nul  n'eft  épargné.  Vil- 
les, palais  j  chaumines ,  rien  ne  les  meta 
couvert  de  l'orage ,  excité  par  la  douleur. 
Si  le  tourbillon  s'attache  en  quelqu'en- 
droit ,  ôc  y  rencontre  des  retraites  d'hom- 
mes qu'il  envelope  ,  l'orage  crève  ,  Se 
décharge  de  fon  fein  une  pluie  plus  re- 
doutable que  le  tonnerre.  La  contagion 
s'étend  à  l'entour.  Hé  quel  mortel  pour- 
roit  révitetjfi  d'heureux  vens  ne  difîipoient 
les  nuées  menaçantes  de  la  Triflefle,  ou 
ne  purgeoient  Tair  de  l'infedion  déjà  ver- 
fée  fur  les  hommes  ? 

Ce  n'efl:  pas  fans  delTein  que  le  fçavant  Timamc 
peintre  du  facrifice  d'Iphigenie  ,  voulant 
exprimer  l'agitation  cruelle  d'Agamemnon 
Pcre  6c  Roi  malheureux  ,  s'avifa  de  lui 
voiler  le  vifage.  Il  craignit  que  toute  la 
force  de  l'art  ne  pût  atteindre  les  traits 
inexprimables  de  la  nature.  Déterminé  à 


i^z        Motus  Animi.  Lib.  V. 
Debuimus   forfân  velis  fblertibus  uti. 
Viderit    utilitas    :    cœpta    hsec   operofà    Ceque* 
mur. 


Si   quis  (ut  efl )  animum    crudeli   tabe  pcr* 

elum 
Senfèrit  audito  dilefti   funere  nati , 
His  novus  incipiet  dolor  increbrefcere  fîgnis* 
Ut  primùm   attonitas     vox    horrida  perculit  au- 

res  , 
Credidit    heu  !    gladio    confoflum    peâus    acu* 

to. 
Obftupet ,  ut  Pario   gelidum    de  marmore  Cig^ 

num, 
Qualis  erat  Niobe ,   vel  visa   Gorgone  Phineus. 
Lumina  caligant  tenebris  aflfufa  coortis  , 
Dura  per  ofTa  méat  fubrepens  horror  ;  inertes 
Decumbunt  hinc   inde  manus    ;  crura  ima   va- 
cillant , 
Membraque  vibrantur ,   veluti  cum  ftringit  znC- 

tas 
Aut  tremulis  ulmi    fe  frondibus  implicat  aufter. 
Linquitur  exanguis  :  vix  nexu   fpiritus  haeiit. 
Spirat  adhuc  ;   vitx  hoc  fupcreft   :  funt  caetera 

lethi. 
Contrahitur  cordis  moles  ;  &  munerîs  arent 
Immemores  venae ,  putris  quas  coUuit  ulva  : 
Humor    edax    rodit   praecordia  j    fanguis    acef- 

cit. 

former 
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former  un  tableau  poétique  des  refTorts  ôc 
des  mouvemens  les  plus  intimes  de  laTrif- 
tefTe.  Peut-être  aurois-je  mieux  fait  d'u- 
fer  de  ce  voile  ingénieux.  N'importe  :  quel 
qu'en  foit  le  fuccès ,  eiForçons-nous  de  la 
peindre  Se.  de  Texpofer  toute  entière. 

SaififTons  un  modèle  qui  n'ed ,  hélas! 
que  trop  commun.  Le  plus  tendre  des 
pères  perd  le  fils  le  plus  chéri.  Voici ,  ce 
femble  ,  la  marche  6c  le  progrès  de  la  dou- 
leur. L'horrible  nouvelle  a-t-elle  frappé  fon 
oreille  .''  Il  croit  fentir  un  poignard  qui  lui 
perce  le  feîn.  Il  demeure  ftupide.  Il  de- 
vient prefque  flatuë  comme  Niobc  par  le 
ferrement  de  cœur  ,  ou  comme  Phinée  à 
l'afpe<^  de  Medufe.  Un  nuage  couvre  à 
Pinflant  fes  yeux.  Une  fubite  horreur  fer- 
pente  par  tout  fon  corps ,  Se  pénètre  fes 
os.  Ses  bras  tombent.  Ses  genoux  fe  dé- 
robent. Tous  fes  membres  frèmifTcnt ,  com- 
me une  moiffon  battue  des  vens ,  ou  com- 
me un  ormeau  envelopè  par  un  tourbil- 
lon. Il  s'évanouit.  L'ame  ne  tient  plus 
qu'à  un  léger  fil.  Il  refpire  encore  :  c'eft 
tout  ce  qui  paroît  de  vie  :  le  refle  efl 
une  apparence  de  mort.  Le  cœur  eft  ferré. 
Les  veines  oublient  leur  miniftère.  Une 
humeur  glutineufe  arrête  leur  jeu.  La  bi- 
le ronge  les  entrailles.  Le  fang  s'aigrit 
tout-ù-coup. 

N 


t5?4        Motus   A  n  i  m  i.  Lib.  V. 

Vix  animi   rediére  ;  oculis  ardentibus  aftra 
Cum  gemitu  fpeftat  :  défunt   flia   verba  dolentî , 
Nec    lacrymas  ,    miferis    requies    extrema  ,    fe- 

quuntur  : 
Intus    enim    vis    tota    furit.    Grave   pondus   in 

ip  fo 
Incubuit  ftomacho  ,   quem   vifcida   bilis  acore 
Largiùs  infarfit  :  tum  ii  fors   vida  facefiat 
Dira    lues  ,    &  onus  decedat  corpore  ,  palmis 
Immeritum    tundit    pedus    :    fibi    brachia    vel- 

lit, 
Et  fecat  ungue   gênas    :  crudelia    nomine    cla- 
mât 
Sydera   crudelefque    Deos    ;   mox    pœnitet ,    & 

fe 
Increpat  :  Ah  nimiùm  nocuî  mihi  folus  ,   am  or- 
que 
Si  patrius   fuerat ,   non  te  modo,    nate ,   dole- 

rem.  ' 

Ipfè    necis    tibi    caufa  fui.    Dein   ponere    vul-      ' 

tum 

Torvus    humi  ,    vefcoque    animum  latiare  ve-      i| 

neno  j 

Incipit.    Immotos  oculcs    ftupor    altus    obum-      j 

brat.  I 

Multa    animo    virtus   nati  ,     multufque    recur- 

fat 
Oris  honos.  Hseret  fub  pedore  triftis  imago. 
Ulcus  enim   vivit  tacitum  ,  segrefcitque  meden- 
do. 
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A-t-on  contraint  les  efprits  de  fe  rani- 
mer ?  11  revient  à  lui  :  il  gémit,  il  lance 
d'ardens  regards  vers  le  Ciel.  La  voix  lui 
manque.  Les  paroles  expirent  fur  fa  lan-« 
gue.  La  plaie  eil  trop  profonde.  Les  lar- 
mes ,  cette  dernière  reffource  des  afflige's, 
n'accourent  point  à  fon  aide.  La  force  du 
mal  eft  renfermée  au-dedans  ,  Se  y  fait 
fentir  fa  cruelle  aâ:ivité.  Un  poids  énor- 
me de  bile  acre  entoure  ôc  preffe  la  poi- 
trine. Si  le  corps  fe  délivre  enfin  du  far- 
deau dont  il  eft  accablé  ,  Se  du  venin  dont 
il  efl  dévoré ,  c'efl  alors  que  cet  infortuné 
père  fe  frape  violemment  le  fein ,  fe  tord 
les  bras ,  fe  déchire  le  vifage ,  s'en  prend 
au  Ciel  qu'il  infulte  ,  puis  s'en  repent  ,  Se 
retombe  fur  lui-même.  „  Ah  !  c'eft  moi,  s'é- 
,j  crie-t-il  ,  c'efl  moi  feul  que  je  dois  ac- 
,,  cufer.  Si  je  t'avois  aimé  en  père  ,  tu 
5,  vivrois ,  &  je  ne  mourrois  pas  de  dou- 
55  leur.  Je  t'ai  caufé  le  trépas. ,,  Un  mor- 
ne filence  fuccede  à  fes  cris.  Il  fixe  à  ter- 
re fes  fombres  regards.  Il  aime  à  raflafier 
fon  efprit  du  poifon  qui  le  tue.  Son  œil 
immobile  eft  l'image  de  la  flupeur.  11  rap- 
pelle les  vertus,  les  grâces,  <Sc  les  talens 
du  fils  qu'il  pleure.  Ce  trifle  portrait  efl 
gravé  profondément  dans  fon  cœur  pour 
le  déchirer.  Car  la  bleflure  s'irrite  d'au- 
tant plus ,  qu'on  fait  plus  d'efforts  pour 

N  ij 


19^        Motus  A  n  i  m  t.   Llb.  V. 

Nempe  hoc    egregium  Lache/îs   decus  abftuHti 

inquit  , 
Has  rapuit  «dotes  ,  hune  mefluit  învida  florem  , 
Et  lacrymis  parce  !  folantia  tollite  verba. 
Hœc ,  licet ,  admittat  levlum  jadura  bonorum, 
Hei  mihi  !  nefcitis  quid  fit  pater.  Inde  furori 
Frsena  dédit ,  lacrymifque  finum  complevit  ama- 

ris. 

Nox    ubi  caeca    polum    texit   feraiibus   um- 

bris 
Mœroremque  viri  ,  tune  anxîa  cura  revixît  ; 
Nam  tenebris  aiitur  :  funeftis  vocibus  orcum 
Nec  relponfuram  vocat   in  fua  commoda  mor- 

tem, 
Tum  ftîmuli    fubfunt,   ni  mens  meliora  fuper- 

ftes 
Suadeat ,   infandos  letho  fînire  dolores  , 
Ferro    extrema    fequi  ,    celfifve  è  rupibus    ul- 

tro 
Se  dare  prsecipitem  :  faciiis  jaôura  ruenti 
Ad  lethum  ,    quoniam    ftrepitus   calcavit  Aver- 

ni, 
Lineaque    audaci    mors    ultima    tifa    malorum 

eft. 
Mens  frémit  extemplo  fatalibus  effera  cœptîs, 
Quamque  priùs  mortem  fupplex  oraverat,  hor- 

ret. 
Sic  trcmit ,  ut  tenebras  omnes  Acherunte  refu- 
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la  guérir.  „  Quoi  !  la  mort  barbare  m'au- 
5,  ra  ravi  un  Threfor  fi  précieux  ,  &  je 
„ne  pleurerois  pas  î  Ah  îfoibles  confola- 
5j  teurs ,  portez  ailleurs  vos  frivoles  avis. 
3,  Qu'ils  adoucifTent  la  douleur  des  pertes 
3,  légères.  J'ai  tout  perdu,  helas  1  Se  vous 
5,  ignorez  ce  que  c'eft  qu'être  père. ,,  Sa 
fureur  fe  rallentit  :  des  torrens  de  larmes 
améres  inondent  fon  fein. 

La  nuit  furvient.  C'efI:  pour  lui  qu'elle 
couvre  le  Ciel  &  fes  malheurs.  Son  défef- 
poir  revit  &  fe  nourrit  dans  les  ténèbres.  Il 
appelle  à  fon  fecours  les  enfers  ôc  la  mort 
qui  fe  rend  fourde  à  fes  cris.  Il  fe  fent 
entraîner  vers  elle.  Il  y  voleroit ,  Ci  un 
refle  de  raifon  ne  fufpendoit  encore  l'ef- 
fet de  fa  rage.  Mais  il  favoure  l'idée  du 
trépas.  Le  fer  ou  les  précipices  lui  fem- 
blent  doux.  Il  compte  pour  rien  une  per- 
te ,  après  laquelle  il  foupire.  Il  foule  aux 
pieds  la  cramte  de  l'Averne;  Se  la  mort 
s'offre  à  fa  vue  ,  comme  le  dernier  des 
maux.  Un  moment  après ,  fon  efprit  fré- 
mit d'un  fi  funelte  projet.  Il  défiroit  le 
trépas  ;  il  l'abhorre.  Il  tremble  ,  comme 
s'il  voyoit  l'Acheron  répandre  fes  ténè- 
bres ,  6c  enveloper  fa  maifon  d'un  crêpe 
affreux.  Il  croit  entendre  des  cris  aigus , 
des  bruits  nocturnes  ,  Se  des  vens  fortis 
du  fein  des  montagnes.  Il  gémit,  comme 

Niij 
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Credat ,  &  extenfo  fua  teda  inflernere  vélo. 
Nodurnae  interea  pavido  ftryges  ,   &  fonus  altîs 
Aridus  audiri  de  montibus.  Ingemit  amens, 
Inque    fuas   juret   cœlum     ruere    undique   pœ- 

nas  ; 
Urque  adeb  nigrx  volitant  formidinis  ora. 
Atqui  non  rutilis  tune  fcinditur  ignibus  aér , 
Terra    filet  ,    placidufque    fopor    per   languida 

ferpît 
Corpora  ;  procumbunt  pecudes ,    pidxque  vo-; 

lucres  ; 
At  non  infelix  animi  pater.   Acriùs  3egro 
Corde   metum  pafcit ,  vigili   nec  pedore    noc-r 

tem 
Accipit ,   aut  oculis.  In  ftrata  jacentîa  faevit  , 
Sx  vit   enim ,    &  natum   nil  taie  merentibus  iliis 
Imputât.  Haec  certè  vefania  juvit  amantem. 
Sin  requies  fomno  pofitos  irrepfit  in  artus  , 
Dura   qui  es    mifèrum   torquet   pallentibus    um-_ 

bris , 
Eumenidumque  faces  infeftant  funere  mentem. 
Namque  levés  animas ,   fimulacraque  luce  caren- 

tûm 
Sopitam  horrificant   :  fèmper  fîbi  quippe  relin- 

qui. 
Et  mare  per   tumidum ,   perque  invia   faxa  vi- 

detur 
Ire  &  terribili  circùm  clamore  vocari. 
Ardua  nunc  deferta   petit.  Férus  ipfe  trementem 
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fi  le  Ciel  étoit  prêt  à  l'ëcrafer  par  fa  chu- 
te :  Tant  efl  forte  Timpreflion  des  fpeétres 
que  la  terreur  fait  voler  autour  de  lui  l 
Cependant  le  Ciel ,  loin  de  s'armer  de 
foudres,  efl  tranquille.  Le  fîlence  règne 
fur  la  terre.  Un  doux  fommeil  verfe  fes 
pavots  bienfaifans  fur  les  corps  fatigués. 
Quadrupèdes,  oifeaux,  humains,  tout 
dort  ,  hormis  cette  malheureufe  vidime 
de  la  douleur.  Son  cœur  fe  repaît  de  crain- 
tes funeftes ,  <5c  ne  fe  prête  pas  plus  au 
repos,  que  fes  yeux  au  fommeil.  Il  dé- 
charge fa  rage  fur  ce  qu'il  rencontre ,  fur 
fa  couche  même  :  tout  lui  paroît  l'objet 
de  fon  courroux.  Il  leur  impute  une  per- 
te dont  ils  font  innocens.  Mais  fa  douleur 
en  eft  foulagée.  Que  fi  le  fommeil  feglifTe 
furtivement  dans  fes  fens  accablés  ;  c'efl 
un  fommeil  d'airain.  Son  imagination  eil 
bourrelée  par  les  pâles  ombres.  Les  Eu- 
menides  armées  de  leurs  torches  l'infef- 
tent  d'idées  funéraires  :  Mânes  ôc  fîmula- 
cres  vcrfent  l'horreur  dans  fon  efprit. 
Abandonné  de  tout  l'univers  ,  tantôt  il 
vogue  fur  une'  mer  orageufe  au  milieu 
d'inacceffibles  écueils  ,  où  il  entend  des 
voix  terribles  qui  l'appellent  en  hurlant. 
Tantôt  il  fe  trouve  tranfporté  dans  d'af- 
freux défcrts.  Son  fils  lui-même  l'effraye 

Niv 
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Natus  agit ,  non  qualis  erat ,  fed  pulvere  mut 

to 
Sf^uallidus  in  fbmnis  :  Tune  es  mihi  ,  nate ,  per 

omnes  , 
Exclamât ,  qu2Efite  plagas  ?  da  neftere  dextras  , 
Et  pete  complexus  :  retices ,   nec  mutua  jungis 
Ofcula.    Nate  ,  precor ,  dido  folare  parentem. 
Hase  ait ,   &   tenues    fopor    umbraque  fugit   in 

auras. 


Nec  (equitur   minus  atra  dies  :  nam  qu^rere 

lucem 
Aggreditur ,  vifaque  gémit.    Nunc    optât    amî- 

cos 
Nunc  fugit ,  &  votis  contraria  vota  répugnant. 
Sic  fàta  Pafiphae  feclis  immane  futuris 
Concipere  aufa  nefas  ,    impar  iîbi ,  crinibus   au* 

rum 
Inferere ,  ornatofque  ardet  convellere  crines. 

Mœrorem  fequitur   dementia.   Sxpe     fub   aw-f 

tro 
liicibufque  pater  molitur  degere  vitam. 
Quod  licet ,  in  fylvis  fludio  fua  jadat  inani , 
Atque   itérât  furdos  inter ,   fufpiria  ,  montes. 
Vulnus    alit     quod    amat  ,     nec    fubfunt    t^edia 

ludûs  , 
Çui  nunquam  exhau^i  ûtis  eft.  Sic  Memnona 

mater 
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plus  que  tout  autre  objet.  Il  luiapparoît, 
non  tel  qu'il  fut  autrefois,  mais  tout  cou- 
vert de  poufïîére  Se  de  cendre.  ,,  Eft-ce 
j,  toi ,  (  s'écrie  le  père  ,  )  eft-ce  toi ,  cher 
„  enfant ,  que  mes  empreifemens  cherchent 
5,  dans  tous  les  chmats  ?  Approche  cette 
5,  main  :  vole  dans  mes  embraiïemens.  Tu 
3,  te  tais  :  tu  ne  m'embrafles  point.  Ah  ! 
,,  du  moins  un  mot  ,  ôc  je  fuis  confolé.  „ 
Il  dit  :  L'ombre  Se  le  fommeil  s'envolent 
à  l'inftant ,  pour  le  rendre  tout  entier  à 
fa  douleur. 

Les  jours  ne  font  pas  moins  affreux 
que  les  fombres  nuits.  Il  veut  revoir  la 
lumière;  il  la  revoit  ,  il  gémit.  Il  fouhaite 
la  préfence  des  amis.  Sont-ils  préfens  f  il 
les  fuit.  Ses  vœux  s'entredétruifent ,  com- 
me ceux  de  la  fille  de  Pallphaé.  Elle  ofe 
concevoir  un  amour  qui  devoit  faire  hor- 
reur aux  fiécles  futurs.  Furieufe  dans  fa 
paflîon ,  elle  fe  fait  parer  ,  Se  détefte  fa 
parure. 

La  démence  fuit  la  douleur.  Ce  père 
abymé  dans  fon  afflidion  fait  deffein  de 
paiïer  fes  jours  dans  un  antre.  Du  moins 
il  cherche  les  bois  Se  les  lieux  folitaires, 
pour  remplir  de  fes  gémiffemens  les  mon- 
tagnes infenfibles.  Il  ne  fonge  qu'à  en- 
tretenir fa  plaie  ,  de  forte  que  fa  douleuc 
devient  aufîî  longue  qu'elle  eft  inépuira- 
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(  Dis  quanquam   genkx  )  fîc  flevit  mater  Achil- 

leni  , 
Nunc    eat ,  xternofque  aliquis    neget  efle  dolo- 

res  : 
Namque  (  fatemur  enim  )  Tumma  eft  medicina 

malorum 
Tempus ,  &  iliius  vulgo  dolor  evolat  ala. 
Sed  cui  triftities  &  non  fanabilis  ardor 
Altiùs  ad  vivum  perfederit ,    ilJe  medela 
Temporis  xgreCcit,  nec  fe  melioris  amore 
Sortis  alit  :  fpes  ipfa  metu  conterrita  fugit. 
Nempe  dies  patri.quondam  fulfere  fereni; 
Nunc  fuccefTit  hyems.  Rerum  jam   liquit  habe- 

nas 
Seque  domo  fepfît  vacua;  ceu  navita  dudum 
Ludatus  pelago  ,  cum  jam  irrita  vota  tuetur 
Jliittora  refpedat  longo  diftantia  traâ:u  , 
Atque    in    puppe    fedens   ultro    fe  tradidit   un- 

dis. 


Hic    animi    dolor  :    at    ixCos    qui    lancinât 
artus 
Efle  folet  levior ,  primo  licet  acrior  idu  , 
Seu  cum  Tartareis  morborum  exercitus  alis 
Incubuit ,  lîxitque  thoro  ferventia  membra , 
Jamque  bipartitum  credas  caput  enfe  recludi , 
Ruptave  ferratis  exiftere  fuflibus  oiTa  : 
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ble.  C'eft  ainfi  que  deux  Déeiïes  pleu- 
rèrent leurs  fils  ,  Tune  Memnon  ,  l'autre 
Achille.  Elles  ëtoient  immortelles  Se  mè- 
res. Qu'on  dife  encore  qu'il  n'efl  point 
d'éternelles  douleurs.  Véritablement  il 
faut   l'avouer ,  le  tems  en   eft  le  remède. 

Sur  les  ailes  du  tems  ,  la  triftelfe  s'envole.  taiae. 
C'efl  l'ordinaire.  Mais  quand  une  trifteffe 
opiniâtre  a  piqué  le  cœur  au  vif,  Se  s'eft 
cachée  dans  fa  profondeur  ,  le  tems  ne 
fert  qu'à  l'accroître.  Nul  fouhait  d'un  meil- 
leur deftin  ne  la  peut  déraciner ,  l'efpé- 
rance  même  efl:  contrainte  de  fuir  avec 
effroi.  Il  fut  des  jours  fereins  pour  le  mal- 
heureux père.  Ils  ne  font  plus.  Ils  ne  re- 
viendront plus.  Retiré  dans  fa  folitude  il 
abandonne  tout;  il  s'abandonne  lui-même, 
femblable  à  un  nautonnier  qui  a  longtems 
lutté  avec  l'implacable  mer.  Il  voit  fes 
vœux  trompés  6c  fes  efforts  fuperflus.  Il 
jette  un  long  regard  fur  le  rivage  trop 
éloigné.  Il  s'afîit  lur  la  poupe  ,  <Sc  fe  livre 
à  la  fureur  des  flots. 

Telle  efl  la  douleur  de  l'cfprit.  Celle 
qui  fe  fait  fentir  dans  le  corps  bleffé  efl 
plus  vive  dans  fes  premiers  élans.  Elle 
efl  après  tout  plus  fupportable.  Crayon- 
nons en  quelques  traits.  Un  effain  de  ma- 
ladies, vient-il  fondre  fur  vous,  6c  atta- 
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Sive  recens  cum  plaga   tumet ,    cumque  indîta 
ji^cvj-AV^-i    labes 

Impulfu  crebro  ,  &  tacitâ   prurigine  fxvit  : 
Nam  frémit   impatiens  &  tota  in  vulnere  menS 

eft, 
Seque  diu  torquet  certatque  evincere  peftem. 
Brachia  dirigaére  ;  manus  nituntur  opum  vi 
Comprimere    articules .  Nervorum   intendere  fî- 

bras 
Termina  ûeva  jubent  ;  brevîor    dudumque    rc- 

tentus 
Nec  fine  vi  multâ  fe  pedore  trudit  ab  imo 
Spiritus  ,  &  creber  cum  vocibus  exit  acutis  , 
Quo  non  intereà  ludamine  tortile  corpus 
Concutitur  ,    dolor    exiguum     quod    carvat    in 

orbem  ! 
Non'  magis  ,  obliquum  quoties  rota  tranfîit  an- 

guem 
Ferrea ,  nexantem  nodos  &  dura  trahentem 
Terga  vides.    Oculis  rutiius  micat  acribus    ig- 

nis. 
Haec  erat ,    Alcîde ,  faciès  tîbi  dira  ferenti 
Supplicia ,  exefis  Lernseo  fanguine  venis. 
Implefti  horriferis  altam  ciamoribus  Oeten 
Saucius  ;  at  nec  te  duri  fèrvare  labores  , 
Nec  decus  aflra  fuum  potuere  ingrata  tweii» 
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cher  au  lit  de  douleurs   un  corps  dévoré 
par  le  feu  de  la  fîëvre  f  vous  croyez  qu'un 
glaive  vous  fend  le  crâne,  <Sc  que  vos  os 
font  brifés  à  coups  redoublés.  Eft-ce  une 
plaie    en    tumeur  f  Le  venin    s'irrite   en 
dedans.  Il  s'enflamme  ;  il  agite  fourdement 
toute  la  machine,   L'ame  impatiente  fré- 
mit ,   fe  retire  dans  le  féjour  du"  mal,  fe 
replie  en  tous  fens,  Ôc  fait  de  vains  efforts 
pour  écarter     la    pefte  qui    la   confume. 
Les  bras  feroidifTent  :  les  mains  fe  ferrent 
&  preflent  violemment  les  doigts.  La  force 
des  tourmerîs  contraint  les  fibres  de  s'ac- 
courcir.  La  refpiration   longtems   retenue 
devient  plus  courte  6c  plus  fréquente.  Elle 
ne  fort  qu'avec  des  cris  aigus  :  le   corps 
fe  ploie  ,   fe   courbe  tout ,  6c  avec  quels 
efforts!  un  ferpent  écrafé  par  la  roue  d'un 
char  en  fait  moins  ,  quand  on  le  voit  fe 
tordre  en  mille  nœuds ,  Se  traîner  les  tron- 
çons  de  fon  corps ,   tandis  que  fes  yeux 
brillent  d'un  feu  terrible.  Tel  parutes-vous, 
infortuné  Alcide ,  quand  votre   fang  em- 
brafé  par  le  poifon  de  Lerne  bouillonnoit 
dans  vos  veines  avec  d'effroyables  fuppli- 
ces.    Oeta    retentiffoit  de  vos  cris.  Mais 
ni  vos  célèbres   travaux  ,  ni  les  aftres  in- 
grats que  vous  aviez  foutenus ,  ne  purent 
épargner  de  fi  violentes  douleurs  à  leur 
Héros. 
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Non  ego  triftitise  caufâs  numerare  nec  ora 
Aggrediar.   Sunt  mille  modi ,  funt  mille    dolo- 

rum 
Mœrorifque  vices ,  quem  vox  conciverit  una 
Foriîtan  ,  immitique   animum  percufTerit  idu. 
Sunt    bona   rara  phalanx  ;  numéro  celTere  malo- 
rum. 
Tu  miîii ,   Mufa  ,  refer  eau  (as  ,  que  crimine 
l^efus 
Jupiter  immixto  vitiarit  felle  facratos 
L^titi3E  fontes ,  ludluque  infecerit  atro.  , 
Quis  modus  ?  An   fuperos  hominum  infortunia 
pafcunt  ? 
Aima  Jovi  peperit  prolem  natura  gemellam  , 
Qu3e  totum  regeret  non  unis   legibus  orbem  , 
Viribus  infignem  puerum ,  formâque  puellam. 
Illa  Voluptatis  nomen  tulit ,    ille  Doloris  : 
Neve  pares  ut  erant  partu ,   fie  moribus  eflent  : 
Exhibuit  matremque  puer  ,   patremque  puella. 
Sanguinis   audores    in    utroque    agnofcere    pof^ 

fis: 
At  quoniam  ftudiis  ambo  concordibus  aevum 
Ducere    vix  poterant   fine    îite  ,    fibique   noce- 

bant 
Alternis  fratrive  foror  ,  fraterve  forori , 
Hanc  Deus  &.  mater  litem  natura  diremit. 
Eft  terris  immifia  foror:  (ub  Tartara  frater 
Pulfus  abit  Mânes  natus  cruciare  profundos. 
Errabant  homines  durum  genus ,    &  cava  mon*» 
tium 
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Il  ne  m'eft  pas  pofïîble  de  compter  les 
caufes  6c  les  difFérens  airs  de  la  triflefTe. 
Il  eft  mille  manières  de  donleurs.  Un  mot 
feul  peut  devenir  un  trait  fatal  pour  un 
coeur  qu'il  aura  blefle.  Les  maux  font  in- 
nombrables au  prix  du  peu  de  biens  accor- 
dés à  notre  humanité. 

Mufes  ,  redites  moi  plutôt  par  quel  mo- 
tif &  par  quelle  ofFenfe  Jupiter  irrité  a 
empoilonné  les  fources  pures  de  la  joie  en  y 
verfant  le  fiel  ,  le  deuil,  &  les  pleurs. 
Quel  terme  a  fon  courroux  f  Ah  1  les 
Dieux  fc  plaifent-ils  aux  infortunes  des 
mortels  f 

Non.  La  nature  donna  d'abord  à  Jupiter 
deux  Jumeaux  nés  pour  gouverner  Tuni- 
vers  par  des  loix  fort  différentes  ;  un  fils 
d'une  force  extraordinaire ,  6c  une  fille 
d'une  beauté  rare.  L'un  fut  nommé  Cha- 
grin ,  l'autre  Volupté  :  6c  pour  rendre  leurs 
caractères  aufîî  inégaux  que  leur  naiffance 
étoit  égale  ,  le  fils  eut  l'air  de  la  mère ,  Se 
la  fille  celui  du  père.  On  reconnoit  leurs 
auteurs  dans  chacun  d'eux.  Cette  diver- 
fné  de  naturel  produifit  Tantipathie.  En- 
tr'eux  nulle  concorde ,  toujours  plainte 
nouvelle  ,  foit  de  la  fœur  contre  le  frère , 
foit  du  frère  contre  la  fœur.  Jupiter  &:  la 
nature  convinrent  de  terminer  ces  querel- 
les naiffantes.  La  fœur   eut   pour  apana- 
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Antra  feras  inter  ,  fpecies  vèlut  una^  ferarum 
Verbera   ventorum  contra  frigufque  fubibant , 
Nec  commune  bonum  notant  fpedare  neque  ni- 

lis 
Legibus  inter  fe  fcibant  aut  artibus  uti. 
Fœdere  palantes  certo  miferata  Voluptas 
Junxit ,  &  his  comitem  prudens  cum  Pace  fequef^ 

trâ 
Fecit  Amicitiam.  Tum  cingere  moenibus  urbes , 
Parcere  finitimis  docuit ,  nec  temnere  divos 
Félix  gens  hominum  !  (lia  dym  bona  noffe ,  frui- 

que 
Sorte  fuâ  potuît.  Sed  legum  nefcia  tellus 
Indociiifque  régi  molles  excuifit  habenas , 
Donaque  Reginae  pravos  detorfit  in  ufus  , 
Quam  neque  more  fuo ,   nec  quà  debebat ,  ama- 

vit  : 
Quippe  libidinibus  gentes  parère  fubadam 
In  vetitum  traxére  nefas.  Tune  îerea  nafci 
Tempora ,   &  in   pejus    fenfim  obdurefcere    fer- 

rum. 
Barbara  tum  didicit  natorum  fanguine  mater 
Commaculare  manus.  Membris  Philomela  cruen- 

tis 
Non  una  erubuit.  Cœna  eft  iterata  Thyeftse. 
Secla  fibi  feclerum  laudem  invidere  pudendam 
jEmuia.  Creverunt  anni ,   crevere  furores  ; 
Et  nos  vidit  avis  Patrum  vitiofîor  aetas 
Se  quoque  pejores ,  quos   pefllma  turba  feque- 

tur.  . 
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ge  la  terre  encore  innocente.  Le  frère  fut 
relégué  au  Tartare  pour  y  punir  un  jour 
les  Mânes  qui  Tauroient  mérité.  Alors  les 
humains ,  race  dure  ,  erroient  en  fauvages, 
6c  habitoient  des  cavernes  à  la  façon  des 
brutes  ,  comme  fi  c'eût  été  uneefpéce  de 
brutes  mêmes.  Nulle  idée,  ni  de  focieté, 
ni  d'arts  ,  ni  de  loix.  La  Volupté  en  eut 
pitié;  elle  fçut  les  réunir.  Elle  leur  donna 
la  paix  pour  garant  de  leur  alliance  ,  Ôc 
la  tendre  amitié  pour  cornpagne.  Elle  leur 
enfeigna  à  bâtir  des  villes  ,  à  épargner  leurs 
voifins ,  ôc  à  craindre  les  Dieux.  Heureux 
les  mortels ,  tant  qu'ils  fçurent  connoître 
le  prix  de  leur  bonheur  &  en  jouir  !  Mais 
la  Terre  devenue  indocile  aux  loix  pré* 
fcrites  fecoua  le  joug  aimable  de  fa  Reine, 
abufa  de  fes  dons  ,  &  ne  les  aima  qu'en 
les  profanant.  Ils  la  contraignirent  de  fer- 
vir  à  leurs  coupables  paflions.  L'âge  d'or 
transformé  depuis  en  argent  6c  bientôt  en 
airain  contrada  fenfiblemcht  la  dureté  du 
fer.  Des  mères  barbares  apprirent  à  tremper 
leurs  mains  dans  le  fang  de  leurs  enfans. 
Plus    d'une   Philomele   s'enfanglanta     de 
membres  déchirés.  On  réitéra  les  abomina^ 
lions  de  Thyefle  6c  d'Atrée.    -.. 

Un  fiécle  à  l'autre  enviant  (es  fureurs  M.  Rouf- 

Imagina  de  nouvelles  horreurs.  ^^ 

Chaque  âge  vit  augmenter  nos  miféres , 

o 


^îo        Motus  Animi.  Lib.  V. 

His  fuper  accenfus  natum  Deus  evocat  Orco 

Et  jubet  inviium  terris  faevire  Dolorem. 

Sed  quia    nec    tantos   poterant    perferre    labo- 

res , 
Nec  punire  Jovem  ,   patrio  nifi  more  decebat  , 
Eft  fratri  fociata  foror  :  nam  Jupiter  ambo 
Ire  pares  ,  unàque  gradum  conferre  coegit. 
Ex  illo  fua  contingunt  medicamine  dona. 
Et  lacrymis  rifus  ,  ludo  fufpiria  mifcent. 
Quofque  priiis  certare  odiis  innoxia  Tellus 
Viderat  ,   hos  flabili  videt   impia  fœdere   junc- 

tos, 
Adfpicietque   diu ,   dum   fulphure  merfus  &  ig- 

ni 
Eluerit  fcelus  in  fumos  evanidus  orbis  ; 
Et   jam    pada  polo    fuccedet   ad    aftra    Volup- 

tas 
Tartareufque     Dolor    notes    remeabit    ad   am- 

nes. 


Ne  tamen  îngratum  pofTit  natura  viderî 
Abfqiie  voluptatis  fenfu  peperilfe  Dolorem. 
Prarter  trirtltij;  nativa  effeda  ,   notandum  eft 
TriPiitix    genus    elle    aliud  ,     quo    fuavius    uf- 

quam 
Laetitia  ambroiio  non  contigit  uUa  fapore 
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Et  nos  ayeux  plus  méchans  que  leurs  pères 
Mirent  au  jour  des  fils  plus  méchans  qu'eux 
Bientôt  fuivis  par  de  pires  neveux. 
Jupiter  courroucé  fit  fortir  fon  fils  des  En- 
fers, 3c  lui  ordonna  de  répandre  fes  fléaux 
fur  la  terre.  Mais  ,  foit  parce  qu'il  n'étoit 
pas  polîible  aux  hommes  d'en  fupporter  le 
poids,  foit  parce  qu'il  convenoit  au  Dieu 
de  ne  châtier  qu'en  père ,  il  alTocia  le  frère 
à  la  fœur.  Il  les  obligea  de  marcher  toii^ 
jours  enfemble  à  pas   égaux.  De  ce  mo- 
ment leurs  préfens  furent  afTaifonnés  de 
trifteffe  6c  de  joie  ,  de  larmes  Se  de  ris ,  de 
jeux  ôc  de  foupirs.  Le  monde  innocent  les 
avoit  vus  oppofés  ôc  toujours  en  guerre. 
Criminel  il  les  vit  réunis  ôc  toujours  alliés. 
Tels  il  les  verra  long-tems ,  jufqu'à  ce  que 
fes  crimes  foient  expiés  par  le  feu  qui  le 
réduira  en    fumée.   Alors  la  volupté  née 
pour  les  Cieux  fe  fixera  dans  ce  féjour ,  ôc 
îbn  détedable  frère  retournera  au  Tartare 
pour  lequel  il  étoit  defliné. 

Toutefois  pour  ne  pas  traiter  de  ma- 
râtre la  nature  ,  comme  fi  elle  eût  privé  le 
chagrin  d'un  fentiment  de  douceur,  ob- 
fervons  qu'outre  les  effets  naturels  de  la 
douleur ,  qui  font  de  mettre  l'ame  dans 
la  fituation  où  elle  doit  être  alors ,  il  y 
a  une  autre  forte  de  irifieiTe  dont  le  fen- 
timent efl  11  exquis  ,  que  nul  parfum  ,  nul- 

O  ij 
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Peftora  ;  Languidulis  feu  carminibus  mœrenddl 
Mufica  perfundit  cantûs  dulcedine  mentes  ; 
Majeftate  gravis  feu  forte  Tragœdia  triftes 
Heu  cafus    flendo  ingeminat  ,  gemitufque  cien* 

do 
Nota  reludantis  nimîum  penetralia  cordis 
Ingreditur  ,     magnoque     implet   praecordia  mo* 

tu. 
Tune  Lacryma  ex   oculis  nec  jufTa  erumpit,  & 

ipfa 
Cogitur  imprudens  femet  Natura  faterî. 
Quis   mihi  tum  (  fuperi  )  fenfus  ^   cura  Cinna 

furore 
Amens  ,    &   Nemefî   fruftra    torquente    flagel- 

lum 
Csefâris  ipfe  caput ,  feque  &  (ua  vendit  aman* 

ti. 

Hoc  Csefar  videt  &  patîtur  ,  nec  parcere  vifuni 

eft 
EfTe  fatis  ,  ni/î  munerîbus  cumulatus  abîret 
Proditor ,    Auguftufque  hoftem   puniret   aman<« 
do. 

O   Phxdra   î  ô  crimen  !  quantus  me   concutit 

horror  ! 
Quàm  fceleris  nativa  tui  me  terret  imago  ! 
Regina  infelix  ,  tu  nunc  in  faltibus  erras  , 
Nunc   urbem    repetis  ,     fi  Regia     fallat    amo- 

rem. 
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le  ambrofie  n'ont  ni  Todeur  ni  le  goût  aufîî 
délicieux.  Tel  eft  l'effet  de  la  mufîque. 
Quel  charme  quand  elle  s'unit  à  la  poefîe 
pour  exprimer  les  fanglots  ôz  les  gemifTe- 
mens  !  Quel  enchantement*,  lorfque  la  ma- 
jeflueufe  Tragédie  nous  retrace  les  mal- 
heurs des  célèbres  Héros  î  elle  pleure  ôc 
nous  pleurons.  Ah  qu'elle  fçait  bien  trou- 
ver le  chemin  du  cœur  ,  entrer  prefque 
malgré  lui  dans  fon  fanftuaire  ,  ôc  remplir 
nos  entrailles  des  plus  vifs  mouvemens  de 
Terreur  &  de  Pitié.  Nos  yeux  ne  peuvent 
fufpendre  les  larmes  qu'elle  arrache.  Le 
cœur  eft  contraint  d'avouer  fon  humani- 
té. Quels  mouvemens ,  grand  Dieu  !  Lorf- 
que Cinna  aveuglé  d'amour  Se  de  fureur, 
vainement  bourrelé  de  remords  ,  vend  à  la 
beauté  qu'il  aime  la  tête  de  Cefar  ,  fa  for- 
tune 5  fa  reconnoiiïance  ,  fa  vertu ,  lui- 
même.  Cefar  découvre  la  çonfpiration ,  ô^ 
il  pardonne.  C'eft  peu  pour  lui  de  par- 
donner, s'il  ne  porte  l'héroïfme  jufqu'à 
accabler  de  biens  fon  traître  qu'il  en  avoit 
comblé.  C'efl  par  un  excès  de  tendreffe 
qu'il  fe  venge  de  lui.  O  Phèdre  î  ô  crime  ! 
ah  !  quelle  horreur  dans  tous  nos  fens  ! 
quelle  terreur  à  rafpeft  de  ces  pompeufes 
merveilles.  Malheureufe  Reine,  tantôt  vous 
errez  dans  les  forêts  ,  tantôt  vous  rentre^ 
dans  votre  palais  pour  tromper  l'amour  qui 

Oiij 
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Telum  hxret  lateri  ;  non  eft  medicabile  vulnus  ; 

Quemque  vocare  times  ,  coUedo  pulvere  vidor 

111e  mus  damas  curfu  fedatur  equorum  , 

Aut   fpumantis  apri  veftigia.    Claudite ,  Faunî  , 

Claudite  praetentâ  latos  indagine  fàltus  , 

$i    férus     in    laqueis     tandem    capiatur  Amo» 

rum. 
Incaflum.  Scelus  illatâ  tîbi  morte  rependes. 
Flebilis   Andromache,   dum  rapti  conjugis  um-« 

bram 
Infequeris  ,    tumyloque    inftauras    munus   îna* 

ni. 
Te  qualem  adfpicio  !  que  vifcera  fervere  plane-» 

tu 
Scntio  !  quàm  tençrîs  juvat  indoluifTe  querelis  ? 


Quâ    porro    îllecebrâ    fît    amabilis   &    ilne 
^  felle 
ïrîftitîes  animum  nata  excrucîare  dolentem  ? 
Nempe  oUi  geminus ,    iicet  unicus    eife    vide-j 

tur  , 
Senfus  îneft.  Dulcî  par  alter ,  &  alter  acerbo  y 
Ut  il  oleo  nondum  maturas  mifceat  uvas, 
Vulneribufque  aliquis  velit  inftillare  liquorem  : 
Ancipites  etenim  fenfus  lîquor  exhibet  anceps. 
Sic  odium ,  ira  ,  dolor  ,  vel  motus  quilibet  acer 
Melle  fub  ambiguo  fel  vulgo  abfcondit  amarum  ; 
Unde  fit  ut  quoties  vera  infortunia  pedus 
Sollicitant ,  verus  cordi  infundatur  amaror  j 
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vous  pourfuit.  Le  trait  efl  enfoncé,  La 
blefTure  efl:  fans  remède.  Ce  fier  vainqueur 
que  vous  craignez  de  nommer ,  cet  Hip- 
polyte  couvert  de  poufîiére  fuit  les  daims 
ou  les  féroces  fangliers.  Faunes ,  environ- 
nez les  bois  des  filets  de  l'amour.  Peut-être 
Tinfenfible  y  fera-t-il  pris.  Vains  fouhaits! 
coupable  Reine ,  vous  les  expierez  vous- 
même  par  un  volontaire  trépas.  Déplora- 
ble Andromaque  ,  quelle  je  vous  revois , 
quand  vous  appeliez  à  grand  cris  l'ombre 
de  votre  Hedor  fur  le  tombeau  fterile 
où  il  n'eft  pas  !  quelles  plaintes  !  quels  gé- 
miffemens  !  qu'il  eft  doux  de  partager  vos 
douleurs  ! 

Dites-moi ,  Mufe  ,  par  quel  attrait  la 
trifleffe  née  pour  nous  tourmenter  nous 
devient  alors  chcre  ôc  délicieufe.  Je  le 
vois  ,  elle  paioît  un  fenrim'î'nt  fimple.  Mais 
ce  fentiment  eiî  mélangé.  Deux  mouve- 
mens  le  compofent ,  l'un  doux  ,  l'autre 
amer  ;  commefi  Ton  méloit  une  liqueur 
piquante  à  la  douceur  de  l'huile.  Telle 
efl:  la  nature  des  pafïions  violentes.  Le 
fiel  Se  le  miel  y  font  confondus.  Haine  , 
colère  ,  douleur,  toutes  fe  relTcmblent  en 
ce  point.  D'où  il  arrive  que  les  infortu- 
nes perfonnelles  6c  véritables  verfent  dans 
nos  cœurs  une  amertume  réelle  ,  6c  trou- 

O  iv 
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Triftitiaeque  xgro  conturbet  vifcera  fenlu. 
At  fi  prxbuerit  fidos  fcœna  optima  cafus  , 
Tune  blandus  fine   tabe  dolor,    tune    dulce  Vô» 

nenuni 
Mœroris  pavidique  metus  ,  odiive  ,  vel  iras, 
Triftitias  inprimis  pervadît  fponte  meduUas  , 
Perque   vias  animi  liquefado  ipedore  manat, 
Hinc  lacrymae  dulces  ,  &  non  invifà  voluptas 
Vifcera  diffundunt ,  oculos  dum  pafcit  ^nanis 
Pidura  ,   &  captam  deledant  triftia  mentem. 
Prselia   feu  fpedes    hominum,   feu    bella  fera-^ 

rum, 
Aut  cum  praeteritos  animo  revocare  dolores  , 
Et  varios  cafus  geftit  narrare  viator , 
Aut  cum   (  carminibus  quod  amas  pînxifle  Lu- 

creti  ) 
„  Suave  mari  magno   turbantibus  aequora  ven- 

tis 
5,  E  terra  magnum  alterius  fpeâare  laborem  , 
„  Non  quia  vexari  quemquam  eft  jucunda  vo« 

luptas  , 
^,  Sed  quibus  ipfe  malis  careas  quia  cernere  fuavç 

eft. 


Languida  dicetis  ïenes  (îifpiria  venti , 
Et  querulos  genùtus  dukefque  gementibus  um- 
bras  j 
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blent  nos  entrailles  d'une  vraie  triftefTe. 
Mais  fi  une  excellente  fcéne  nous  offre 
des  malheurs  feints  ,  alors  nos  fens  font  pé- 
nétrés d'une  douleur  épurée  de  fîel.  Pitié, 
crainte  ,  haine ,  courroux  ,  trifteife  fur 
tout ,  en  un  mot  tout  l'effain  des  paf- 
fions  ,  devenues  innocentes  &  charman- 
tes ,  s'empare  de  nous  fans  réfifiance,  8c 
fait  couler  dans  nos  cœurs  une  inexpri- 
mable fuavité.  De-là  ces  douces  larmes  ôc 
ces  aimables  rêveries,  à  la  vue  d'une  pein- 
ture ,  ou  qui  rappelle  un  objet  chéri ,  ou 
qui  préfente  des  combats  d'hommes  ou 
d'animaux  ;  que  dis-je  ?  à  l'idée  feule  des 
périls  paffés  ,  au  récit  intéreffant  d'un 
voyageur  qui  raconte  fes  aventures ,  à 
rafpeâ:  même  des  maux  d'autrui.,,  Il  eft 
5,  doux,  dit  élégamment  Lucrèce,  quand  ailleurs. 
5,  on  eft  tranquille  au  port,  d'être  témoin 
3,  de  la  fureur  des  vens  déchaînés  contre 
„  un  vaideau  qui  lutte  dans  le  fein  des 
3,  vagues  ,  non  que  nous  goûtions  un  plai- 
„  fir  barbare  à  voir  les  peines  de  nos 
„  femblables  ;  mais  parce  que  nous  fen- 
3,  tons  avec  une  douceur  extrême  que  ces 
,>  peines   nous  font   étrangères. ,, 

Tendres  Zéphyrs ,  c'eft  à  vous  de 
nous  peindre  combien  il  eflfouvent  agréa- 
ble de  foupirer,   de  gémir,   de    rêver  à 


%iS       Morus  Animi.  Lîb.    V. 

Noftis  enim  ,   &  telles  tos  contigit  elle  dolentî 
Sylvarum  in  latebris.  Divùm  feu  fertis  ad  au- 

res 
Partem  aliquam  ,  vellro  mitefcuiit  flamine   divi  ; 
Seu  quoque  paftorum  curas  iteratis  inanes  , 
Rcfponfant   colles  ,     luget     nemus  ,     adgemit 

Echo* 


J^ 
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l'ombre  des  bocages.  Dëpofîtaires  de  ces 
foupirs,  fî  vous  en  portez  une  partie 
aux  Dieux  ,  votre  fouffle  les  appaife.  Si 
vous  répétez  les  vains  foucis  des  bergers  , 
les  collines  vous  répondent,  les  arbres 
femblent  devenir  fenfîbles  >  l'Echo  gémit 
éi  foupire  avec  vous. 


LIBER    SEXTUS. 

Rifus  &   Lacrym<z, 

OUod  nunc    inftat  agam.    Rifus    celebrarfi 
folutos  , 
(  Nam   pars  L^titix  non  hase  poftrema  laborîC; 

que  -,  ) 
Eft  locus,  Aonides  ,  veflro  ndete  poëta* , 
Vofque  pharetrati ,  cultiflîma  turba  lepore , 
Ferte  pedem  ,   juvenes  ,   &  Ludis  addite  Rifus. 
Munera   veflra    canam ,   qux  tempore    fî  mihî 

nullo 
Defuerintj  memori   referentur    ç&rmine  grates? 


Rifus       ^'*^"^  anîmi  rifus  gratifTima  fîgna  patentis  ; 

Quorum  ope  fecedunt  morbique  &  cana  Çqùqc* 

tus  , 
Dum  faciem  exhilarant.  Facilis  tentantibus  ufus  ; 
Seque   folent   oculis   vulgb  praebere  videndos  ; 
At  C3EC0S   novilTe  aditus  ,  notofque  referre  , 
Durus   uterque    labor.    Sic    denfis    optima  ve- 

lis, 
Involvit  Pater  ,   &  tenebras  obduxit  opacas  , 


22  f 


CHANT  SIXIEME. 

Les  Ris  &  Us  Larmes» 

JE  fuis  la  route  qui  m'ed  tracée  par  les 
Mufes.  C'eft  ici  le  lieu  de  célébrer 
les  Ris  :  fujet  aimable  qui  n'eil  pas  la 
moindre  partie  de  la  joie ,  6c  du  defTein 
que  je  me  fuis  formé.  Do  fie  s  fœurs,  ho- 
norez d'un  fourire  le  poëte  que  vous  in- 
fpirez.  Et  vous  ,  troupe  légère  ,  Génies 
enjoués  ,  Elégance  ,  Jeux  ,  &  Agrémens , 
mettez  les  Ris  de  la  partie.  Ce  font  vos 
dons  que  je  vais  chanter.  Faites  qu'ils 
ne  m'abandonnent  jamais ,  &  comptez  fur 
mon  retour.  Je  vous  confacre  d'avance 
ces  vers. 

Les  Ris  font  les  fîgnes  les  plus  char-tcs  Ris 
mans  d'un  caradére  ouvert.  Par  eux  le 
vifage  efl  rafléréné  ,  les  maux  font  bannis , 
la  vieillefle  même  eft  moins  prompte  à 
nous  faifir.  L'ufage  en  efl  facile.  Ils  fe 
font  voir  aux  yeux.  Mais  d'en  connoître 
les  refTorts  fecrets  &  de  les  exprimer,  ce 
n'eft  pas  un  travail  aifé  :  tant  l'Auteur  de 
la  nature  a  caché  fous  des  voiles  impé- 
nétrables &  fous  des  ombres  épaiffes,  ce 
qu'elle  a  de  plus  exquis  !  fans  doute  pour 


iii      Motus  Animi.  Llb.  VL 
Jvlunere  ut  ignoto  vitge  frueremur  inertis. 

Ut    levls    exoritur    labra    inter    hiantîa    xU 
fus  , 
Fingitur  Aurorse  illecebris  ;   fî  prodit  ab  ore  ^ 
Nubiia  diffugiunt  nigrantia  :  ceu  fubitus  fol 
Expediit  radios  fpifsâ  fub  nube  latentes 
Lumine  perfundens  latè  loca.  Jupiter  ore 
Non    alio    quàm   quo    cœlum    nubefque    1ère* 

nat 
Subrifît  Veneri ,  libavit  &  ofcula  natx. 

Rifus    ubi   crevit ,    non    vultus    non    color 

unus , 
Nec    fîmiles  manfêre    oculî  ;    fed   pedus  anhe- 

lum 
Sanguine^eque  tumet  puimo   fufFufus  aqusvi, 
Objice  quam  rupto  cordis  mifere  Lacunas  : 
Quo  fît  ut  inclufus  pulmonibus  obftrepat  aer  y 
Emotulque  loco  ,  quà  vocis  trames  apertus 
Pandiîur  ,  adftrido  raptim  fe  gutture  trudat. 
Sic  manus  alternos  ubi  prelTit  pendula  folles  ; 
Subfultim  egreditur  ,   quà  ferrita  depulit,   aër, 
Ille  etiam  exadse    ne   fît   via  libéra  voci 
Obftitit  :  atque  artus  dum  creber  anhelitus  xgros 
Et  patula   ora  quatit ,   faucelque  anguntur  obe- 

Pœnè  viam  &  vîtae  claufit  fpiracula  rifus  : 
Et  faciat ,  ni  jam  vis  artubus  apta  levandis 
Adfît ,  prscipitefque  fonos  conamine  iîAat , 
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nous  apprendre  l'art  important  d'ignoref 
des  biens  deilines  pour  en  jouir  fagement. 

Le  fouris  vient-il  d'éclorre  fur  les  lè- 
vres ?  Il  a  les  charmes  de  TAurore.  Eft- 
il  devenu  Ris  ?  Il  diilipe  les  plus  fombres 
nuages ,  comme  un  rayon  fubit  qui  s'écha- 
pant  à  travers  la  nuë  où  le  foleil  eft  ca- 
ché ,  étale  au  loin  des  jets  de  lum.iere  fur 
la  furface  de  la  terre.  Ce  fut  en  regardant 
Venus  de  cet  air  qui  répand  par  tout  la 
ferenité  ,  que  Jupiter  fouriant  donna  le 
baifer  d'un  père  à  fa  fille. 

Le  Rire  e(l-il  immodéré  Se  involontaire  ? 
Ce  n'eft  plus  le  même  air ,  ni  la  même  cou- 
leur du  vifage  ôc  des  yeux.  La  poitrine 
s'élève  ;  la  refpiration  ne  fort  que  par 
bonds  ;  le  cœur  lance  avec  effort  le  fang  ; 
le  poumon  en  eft  gonflé  ;  Tair  déplacé  fe 
précipite  dans  le  paffage  étroit  de  la  voix  ; 
d'où  il  fort  par  éclats  redoublés.  C'efl  le 
jeu  des  foufîiets  prelTés  Se  relâchés  coup 
fur  coup.  L'air  chaiïé  empêche  l'articula- 
tion de  la  voix.  A  force  de  promptes  Se  de 
violentes  fecouffes,  il  ferme  prefque  l'iffuë 
de  la  refpiration  Se  de  la  vie.  Il  le  feroit 
fans  doute  ,  fi  une  force  fecrette  n'arrê- 
toit  d'un  moment  à  l'autre  les  fons  réité- 
rés ,  pour  donner  lieu  au  poumon  de  fe 
rafraîchir  d'un  nouvel  air ,  Se  de  dérober 
promptement  ce  remède  à  la  tyrannie  d'une 
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Marcîda  dum  celeres  auras  praecordia  ducunf 
Xaetitiae  hanc   faltem  dominse  furata  medelamj 
Mox  haEfere  manus  lateri ,  ne  vifcera  rumpat 
Impetus.  Expofcunt  hoc  faucia  membra  levamen» 
Saepè  rubent    rifu  tumida  ora ,  genaeque  tre* 

mentes , 
Dum  premis  &  profugum  tentas  frxnare   cachia* 

numé 
Nequicquam  :  effudit  laxîs  fe  liber  habenîs. 
Surgere  non  aliud  fecreti  fœmina  compos 
Sentit  onus  ;  fpatioque  brevis  maturuit  horae 
Fœtus  :  &  illa  quidem  pariundi  tempore   in  i^Ca 
Invitum  premere  aggreditur*  Vi  denique  multâ 
Parturit  arcanos  compefcere  nefcia  fenfus  , 
Quos  nafci  videt  una  dies  ,  videt  una  perire. 
Nec  revocare  gradum  rifus  ^  neque  crédita  pofTunt 
Verba  ;  fuis  opus  eft  res  efïluat  utraque  feptis. 

Ora  modis  rifus  fingit  parentia  miris* 
Intumuit  coilum  ,  deduâaque  iabra  dehifcunt  ^ 
Frons  diftenta  nitet ,  malse  increvere  rubentes  , 
Secedunt  oculorum  orbes  ,  ciliifque  teguntur. 
In  faciles  ne  quis  fenibus  tune  ire  cachinnos 
Suadeat  î  &  vetulos  declinet  fœmina  rifus. 
Vos   quoque  (  quis  credat  ï   )   rifu   abflinuilTe  ^ 

puellas 
Sscpè  veiim  ,  quanquam  labiis  adfperla  tenellis 
Gracia  ,   nativseque  décent  utrinque  lacunx  , 
Pars  etiam  veflri  non  haec  temnenda  decoris  ; 
fcimus ,  &  utlacrymas  ,  fie  fingitis  ore  cachinrtos; 
Vos  iterum  tamen  atque  iterum  ridere  monebo 

folle 
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folle  joie.  Les  mains  s'attachent  aux  côtés 
pour  fufpendre  fon  impétueux  effort ,  qui 
brifcroit  les  vaifTeaux.  Leur  délicatefTe  éxi^ 
ge  ce  fouiagement. 

Souvent  les  joues  s'épanoiiifTent  tout  à 
coup  ,  tandis  que  vous  tâchez  d'étouffer  , 
ou  de  retenir  un  rire  fugitif.  Inutiles  foins  : 
il  échape  en  longs  éclats.  C'eft  ainfî 
qu'une  femme  dépofitaire  d'un  fecret  fent 
un  poids  qui  la  fuffoque  Se  des  tranchées 
de  paroles  qui  lui  déchirent  le  fein.  Une 
heure  voit  former  6c  prefque  naître 
l'enfant  nouveau.  Elle  dit  Se  ne  dit  pas  : 
le  mot  s'envole.  Le  fecret  nait  Se  meurt 
à  l'inflant.  Ni  Secret  ni  Kis  ne  peuvent 
rétrograder.  Nés  libres,  ils  femblent  faits 
pour  brifer  leurs  prifons. 

Le  Ris  change  merveilleufement  à  fon 
gré  la  fcene  docile  où  il  fe  montre.  Le 
col  s'enfle ,  les  lèvres  s'écartent ,  le  front 
etl:  tendu ,  les  joues  brillent  Se  fe  colorent , 
les  yeux  fuient  Se  fe  retirent  fous  les 
paupières.  Ne  perfuadez  point  aux  vieil- 
lards de  fe  livrer  aux  Ris.  Défendez-le  à 
celles  que  le  déclin  de  l'âge  a  privées  des 
agrémens  paffés.  Jeunes  beautés ,  malgré 
les  grâces  naïves  que  les  Ris  décens  vous 
procurent ,  malgré  votre  art  naturel  à  fein- 
dre la  joie  ainli  que  la  douleur ,  ne  pro~ 
diguez   ni  les  larmes  ,    ni  même   les  Ris. 

P 
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Parciùs  ;  urget  enim  non  expeâata  {ènedus 

A  tergo ,  magnaque  manu  cava  tempora  Cgnât 

Infcribitque  notis  quas  primula  deleat  aetas , 

Orta  velut  ratibus  delet  veftigia  flumen  : 

At  fenfim  afperior ,   dum  flos  decerpitur  scvi  , 

vultus  alit  rugas  ,   peperit   quas    rifus ,     aniles. 

Pœnituit  rififle  Helenen  quoe  flore  caduco 

Multa    gemens    fecum   eur    fît   bis    rapta    peti- 

vit  : 
Pœnituit  fero  ,  nec  erat  reparabile  damnum. 

Non  pueros  ridere  vetem  :  quippe  uberis  inde 
Arguitur  dos  ingenii ,  fuavifque  carader. 
Serius    ante  diem   qui  fit  puer ,   hune   ego  tardî 
Crediderim  craiTo  Saturni  fydere  natum. 
Ante  quaterdenos  Ci  foies  riferit  infans  , 
(Namque  recèns  natis  hic  vulgo  terminus  has- 

ret) 
Magnus   erit.  Priiis  hoc  aliis   natura  negavit 
Quàm  lacrymis  dudum  pueriiia  finxerit  ora, 
Urque    adeo   lacrymis    res  eft  contermina   rifus  ? 
Haud  genus  eft ,  nunquam  quod  amabiie  ri* 
deat ,  unum. 
Sunt  quos  flere  putes  ,   dum  tendunt  ilia  Isti  ; 
Fletus  erat  nifî  vox  fletu  inficianda  repugnet. 
Perverfîs  alter  diftorferit  ora  cachinnis. 
Sed  neque  quàm  multx  faciès  ,  nec  murmura  quz 

fînt 
Ridentûm  eft  numerus  (  neque  enim  comprendere 

fas  eft) 
Quem  qui  nofle  velit ,  magni  velit  setheris  idem 
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L'âge  avance  à  grands  pas  fans  être  ap- 
perçu.  Le  Ris  trace  fnr  le  front  des  mar- 
ques fenfibles  que  la  jeunefTe  efface  com- 
me les  veiliges  d'un  vaifTeau  qui  fend  les 
ondes.  Mais  commence-t-elle  â  paiïer  f  Les 
rides  fe  retracent  pour  ne  s'effacer  plus-. 
C'efl  l'ouvrage  des  Ris.  Hélène  s'en  re- 
pentit envain  ,  quand  elle  demandoit  à  fon 
miroir  le  fujet  de  la  double  aventure  qui 
la  ravit  aux  Grecs  &  aux  Troyens. 

Les  Ris  ingénus  font  faits  pourl'enf^ince» 
Ils  font  l'indice  d'un  efprit  pénétrant  & 
d'un  beau  naturel.  Un  enfant  eli-il  férieux 
avant  l'âge .''  C'eft  fous  l'Alfre  de  Saturne 
qu'il  eft  né.  Il  fera  un  Héros  ,  s'il  rit  avant 
fon  quarantième  jour.  C'ell  le  terme  or- 
dinaire. La  nature  accorde  à  très-peu  le 
privilège  de  le  précéder.  Elle  emploie  tout 
ce  tems  à  façonner  aux  pleurs  le  vifage 
du  nouveau  né  ;  tant  les  larmes  ont  d'affi- 
nité avec  les  Ris  ! 

Il  eft  peu  de  Ris  aimables.  Il  en  efl:  qui 
relTemblent  aux  pleurs.  On  y  feroit  trom- 
pé fans  la  différence  du  fon.  Il  en  efl  dont 
Tair  contraint  dérigufe  la  bouche.  Mais 
efl-il  poflible  de  les  compter  .^  Que  qui- 
conque l'oferoit  effaycr  ,  compte  plutôt 
les  étoiles  Se  leurs  noms  ,  les  phvfiono- 
mies  humaines  de  les  variations  innombra- 
bles des    vifages  3s,  des  fons.   Ces  fcénes 


2i8       Motus  Animi.  Lib.  Vî. 
Noftivagos  ignés  ,  ftellarum  &  nomina  fcire  ; 
Aut  hominum  abfîtniies  cum  fînt  tôt  in  orbe  fîgu- 

Difcere  quot  vultûs  ,   quot  fînt  difcrimina  vocis. 
Hos  habitus  oris  ,  lepidi  profcenia  rifiis 
Dedudi  pariunt  concullo  è  pedore  nervi , 
Dum  iimiii  nutu  trépidant.  Ea  fœdera  fanxit 
Numen  ,  ut  occultum  pedus  tamen  ore  pateret. 

Primus  ab  antique  fucatum  tempore  rifum 
Et  fidos  docuit  vultus  inducere  Momus. 
Trifte  fupercilium  curis  ingentibus  a?ger 
Moveratin  média  fuperorum  Jupiter  aula 
Et  totum  intuitu  (blo  commoverat  orbem. 
Conticuere  omnes  venerati  numinis  ora  , 
Auguftas  alto  dum  volvit  peftore  curas. 
Momus  abit ,  fecumque  Jocos  turbamque  fèquen- 

tem 
Pone  trahit  levium  ,  quibus  imperatunus  ,  Amo- 

rum  , 
Séria  quos  faciès ,  quos  ipfa  /îlentia  terrent. 
In  Venetis  coiere  plagis  ,  pofitoque  timor? 
Ridentes  fuperefle  tamen  veftigia  cernunt 
MœftitisE  ,  &  teneris  Rifum  expirare  labellis. 
Nam  quid  ab  arte  decus  noceat  nos   quxrere  for- 
ma», 
Momus  ait  f  Veneto  adlperfas  medicamine  pelles 
Fingit  in  humanos  vultus ,  additque  colorem 
Humanum  :  ore  novo  fimul  obtegit  ora ,  novof- 

que 
Induit  arridens ,  turbâ  plaudente  ,  lepores. 
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variées  que  forme  le  Ris  ,  ont  pour  prin- 
cipe invifible  la  communication  des  fibres 
tremblottantes  qui  partent  du  cœur  tou- 
ché d'une  agréable  furprife.  C'efl  un  com- 
merce fecret  que  la  nature  a  ménagé  en- 
tre le  vifage  Se  le  cœur  pour  rend.e  l'un 
vifibie  par  Tautre. 

Momus  ed  le  premier  qui  ait  imaginé 
jadis  l'art  de  farder  les  Ris  S:  de  mafquer  les 
viCages.  Jupiter  un  jour  tout  occupé  des 
imne.ifes  projets  qu'il  rouloit  dms  ion 
efprit,  ôc  qui  fe  peignoient  fur  Ton  front 
nubileux ,  fit  en  préfence  de  fa  cour  un 
figne  qui  ébranla  toute  la  terre.  L'afTem- 
blée  fe  tait  par  refpecl  pour  les  augudes 
foucis  du  fouverain  des  hommes  Ôc  des 
Dieux.  Momus  s'évade  ôc  entraîne  après 
lui  les  Jeux,  les  Ris  ôc  toute  fa  troupe  fa- 
vorite que  le  férieux  Se  le  filence  même 
ont  coutume  d'effraver.  Ils  fe  réunilTent 
fous  leur  chef  dans  les  plages  des  Véni- 
tiens. Leur  crainte  étoit  diiîipée.  Ils  s'en- 
treregardent  en  riant.  Mais  ils  apperçoi- 
vent  dans  leur  air  un  relie  de  férieux 
trille  5  ôc  des  traces  peu  naturelles  d'un  Ris 
expirant  fur  leurs  lèvres.  Quenuiroit  il  (dit 
Momus)d'avoir  recours  à  l'art  pour  embellir 
la  nature  ?  Auffi-tôt  il  prépare  certaines 
peaux  ,  ôc  leur  donne  la  figure  ôc  la  couleur 
du  vifage  humain.  Il  fe  mafque ,  ôc  plus 

piij 
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Nec  mora  :  non  veros  tentât  modo  fingere  vul-» 

tus  ; 
Ut     folet    ars    arti    prxludere  ,    protinu?    ar- 

tem 
Muricis  ,    &c  fuci  meditando   excogitat  ufùm. 
Peniculos    aptat  tenues  :  Ipeculoque  magiftro, 
Et  duce,   ceu  pidor  non  inficiandus  Apelli 
Lilia  cana  rofîs  difcit  mifcere  decenter  , 
Et  frontîs  rugas  animique  abfcondere  motus. 
Perfonam  Genii    comités  imîtantur  utramque  , 
Flicatique    polum  repetunt ,    ut  Momus  ,  Amo- 

res. 
Subrident  fuperî ,  nec  Jupiter  ipfe  decoro 
Abftinuit  Rifu.  Morem   hune  fine  lege  fèquun- 

tur 
Dîque  Deseque  omnes.  Non  eft   poftrema  Dea- 

rum 
ViJfa  rubere  Venus  ;  fêd  &  hanc  rubuifle  dece-< 

bat. 
Cœlicoliim  deinceps  terreftria  numina  morem 
Jure  fecuta  fuo ,    faciem  velamine  celant  ,  ^ 

Aut  violant  fuco.  Non  eft  inclufâ  Theatris 
Ars  ea  ,   nec  fpatio  paucorum  fèpta  dierum. 
Semper ,   ubique  viget.   Vultus    componere  no-» 

runt 
Fœmina  virque  fûos.  Urbs  fit  velutaula,  Thea-" 

trum. 
Hoftis  in  adverfum  fors  incidit  obvius  hoftem. 
Aulx  utrumque  regunt  Favor  &  Fortwna  ,   FaiVO'!^ 
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brillant  que  jamais  il    s'attire  l'applaudif- 
fement  de  fa  fuite.  C'ed  peu  pour  lui  que 
l'invention  du  mafque.    Comme  une  dé- 
couverte efl  d'ordinaire  le  prélude  d'une 
autre  ,  il  invente  le  rouge  Se  le  fard.  Le 
pinceau  à  la  main,  il  confultc  le  miroir. 
Si  devenu  tout  à  coup  rival  digne  d'Apel- 
le  ,  il  fait  élégamment  éclorre  fur  fon  vi- 
fage  les  lis  mêlés  avec  les  rofes  ;  heureux 
art  qui  dérobe  aux  yeux   les    défauts   de 
beauté  Se  les  mouvemens   du   cœur.  Les 
Génies  fes  fuivans  efTayent  le  fard  Se  le 
mafque.  Tous  retournent  au  Ciel  où  l'on 
vit    pour   la   première   fois   des    Amours 
fardés.  Les  Dieux  rient ,  Se  Jupiter    lui- 
même  fourit  en  Roi.  A  Tinftant  Dieux  Se 
DécfTes  imitent  cet  ufage.  Venus  n'eft  pas 
la  dernière  à  rougir  par  art,  &  cet  art  lui 
fied.  Les  Divinités  terreftres  ufant  de  leur 
droit   fuivent  l'exemple  des  Déités  céle- 
flcs.  La  mode  n'eft  plus  ni  renfermée  dans 
l'enceinte  des   Théâtres  ,  ni  bornée  à  un 
petit  cercle  de  jours  deftinés  à  la  joie.  Elle 
s'étend  à  tous  les  tems  ,  à  tous  les  lieux. 
Hommes  Se  femmes  apprennent  de  cet  ufa- 
ge à  compofcr  leur  air  ;  Se  la  ville  à  la  fuite 
de  la  Cour  devient  un  Théâtre  comique. 
Voyez-vous  ces  courtifans  ennemis  qui  fe 
rencontrent  !  La  Faveur  &  la  Fortune  les 
attachent  au  mcme  féjour.  La  mode  utile 

Piv 
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Fortunamque  fovet  fuci    mos  utilis.  Ambo 
Ofcula  ,  blanditias  ,    Rifus  ,    confuetaque   mîA 

cent 
Pignora  ,   quse  veros  oculis  teflantur  amicos. 
Tantùm  comica  vis  toto  dominatur  in  orbe  ! 

Dida  créant  molles  non  expedata  cachinnos  , 
Aut  rerum    novitas ,  animum  qux   perculit  idu 
Improvifa  levi.    Quibus  haud  mirabiie  quidquam 
Contigit ,    hos  fuperis  credam   de  triftibus  ortos  , 
Atque  graves  inter  jubeo  plorare  Catones. 
Quàm  meliùs    quondam  quifquis  fuit  iUe  laten- 

tis 
StultitisE  irrifor  Democritus  ,   in  fua  folers 
Commoda  qui  vertit  qux  carpere  crimina  jnorat> 
Errores  hominum  rifu  infedatus  amoeno. 
Lsetitiam  ex  aliis,    ut  amat    fe  quifque ,  repoA 

cit , 
Emptaque  guftat  ovans  alieno  gaudia  fumptu. 
Sed  Icvis  axe  Tuo    rota   vertitur  :  omnibus   om-^ 

nés 
Ludibrium  debent.  Ea  lex  (àncita  vigebat 
Temporibus  prifcis  ,   viget  ,   aeternùmque  vîgebit^ 
Idcirco  perhibent  ridentia  Numina  peras 
Impofuiiî'e    duas  homini ,   quarum  altéra  noflris 
Fœta  malîs  cseco  dependet  myftica  tergo  , 
Altéra  coram  oculis  alieno  turgida  fafce. 
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des  airs  fardés  féconde  la  Fortune  Se  la 
Faveur.  Les  Courtifans  fe  prodiguent  de 
concert  baifers ,  careiTes ,  fouris  ,  Ôc  tou- 
tes les  marques  affeflueufes  qui  montrent 
aux  yeux  les  vrais  amis  :  tant  la  Comédie 
a  de  pouvoir  fur  tout  l'univers  ! 

La  caufe  des  Ris  du  côté  de  l'Efprit, 
ce  fera  la  iinede  d  un  bon  mot  dit  à  pro- 
pos :  ce  fera  un  air  fingulier  ;  tout  enfin 
ce  qui  paroîtra  nouveau  ou  imprévu  en 
genre  de  gaieté.  Renvoyons  aux  Divini- 
tés de  la  Triileiïe  ,  ou  à  la  compagnie  des 
févéres  Gâtons ,  ceux  qui  fe  piquent  de 
ne  rien  trouver  qui  leur  caufe  une  furpri- 
fe  aimable.  Combien  plus  fage  étoit  cet 
ancien  railleur  de  l'humaine  folie  ,  qui 
fçavoit  tirej  parti  des  vices  Se  des  erreurs 
qu'il  critiquoit,  en  riant  î  L'amour  naturel 
qu'on  a  pour  foi  tend  à  fe  réjouir  aux  dé- 
pens d'autrui.  Mais  chacun  a  fon  tour. 
Tous  doivent  à  tous  le  tribut  qu'ils  exi- 
gent. Ce  fut  jadis  la  loi  commune.  Elle 
fubfifte  encore  6:  fubfiflera  toujours.  C'eft 
pour  cela,    djt-on  ,  que 

Le  Fabricateur  fouverain.  La  Fon- 

Nous  crca  bcfaciers  de  plus  d  une  manière,  bl=  7^ 

Tant  ceux  du  tems  palTé  que  du  tcms  d'aujourd'hui. 
11  fit  pour  nos  défauts  la  poche  de  derrière  , 
Et  celle  de  devant  pour  les  défauts  d'autrui. 
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Quis ,    nifî    Janus  erit  ,  poftica  avertere  te- 

la 
Aut  tergo  poterit  mînîtanti  occurrere  fanns  ? 
Qui  digito  quemquam  geftit   monftrare  proca- 

ci 
Forfan  &  alterius  digito  monftrabitur  idem 
Nefcius  ,  &  telo  quod  miferit ,  ipfe  petetur. 
Ufque   tamen  ridere  juvat.    Quum  fimplice  Toc- 

co 
Inftituit  Thelpis  mores  imitatus  iniques 
Refpicere  exemplar  vitse  ,  tune  pida  fidelt 
Gens    hominum    fpeculo    fuit    acceptifTima    rî- 

sus 
Materies  ,  riden(que  alios  (k  ri/ît  avarus. 
Quid  chartas  memorem  fucco  loliginis  atraè , 
Dum    lacérant    larvas  ,    &  fronti    nomen    în- 

urunt  ? 
Quid ,   quod    tota    çanat    plenîs    vicinia     bue-» 

cis 
Carmen  ,   amaritieque  {aies  &  caede  refertos  ? 
Sai^  quid  urbani  referam  dideria  cœtûs  , 
Ri  for  ubi  abfentes  crudelibus  impetit  armis  ? 
Xaeta    cohors    plaudit ,    pendetque    jocantis    ab 

ore , 
Fors    alibi    alterius    fswls     data    prxda    cachin- 

nis. 
Eft  modus  in  rébus.    Solus  ,  me  judice  ,   pun- 

dum 
Omne  tulit ,  placuitoue  jccans   qui  nemins  Ix- 

fo 
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Qui  donc  ,  à  moins  qu'il  ne  foit  un 
Janus  ,  pourra  fe  garantir  des  traits  qu'on 
ne  voit  point ,  6c  prévenir  les  railleries 
poiliches.  Aimez-vous  à  montrer  les  au- 
tres au  doigt  ?  Vous  ferez  indiqué  vous- 
même  jfans  le  fçavoir ,  &  le  trait  que  vous 
lancerez  rebrouffera  fur  vous.  CelTera-t-on 
de  railler  f  Non.  Thefpis  apprit  à  la  Comé- 
die le  fccret  de  fe  tenir  fur  fes  brodequins  , 
d'examiner  les  mœurs  humaines,  ôc  de 
tourner  les  vices  en  ridicule.  Pratique  heu- 
reufe  pour  les  corriger  !  Miroir  univerfel  où 
rhomme  peint  à  les  yeux  ,  fut  expofé  à  £a 
propre  rifée,    où  Tavare 

Rit  fouvent  du  portrait  fur  lui-même  trace,        art.poet. 

Que  dirai-je  des  écrits  qui  diflillent  le  ve- 
nin que  la  plume  y  a  verfé  ?  des  mains  qui 
arrachant  lemafque,  tracent  fur  le  front  des 
veiliges  d'infamie  ?  de  ces  vers  faits  pour 
être  chantés  dans  les  réduits  Se  les  places  ? 
de  ces  Epigrammes  fanglantes  ?  de  ces 
entretiens  polis  ,  où  le  Rieur  immole  les 
abfens  à  la  malignité  du  cercle  qui  l'écou- 
te; tandis  que  lui-même  &:  ceux  qui  l'ap- 
plaudiffent  font  peut-être  les  vidimes  (l'u- 
ne autre  aifembléc  ?  Quels  Ris  !  Ah  !  n'cil- 
il  pas  un  fecret  plus  exquis  de  plaifantcr  6c 
de  réjouir  ï  Tous  les  fuffrages  fe  réunifient 
çn  faveur  de  l'heureux  Génie,  qui  par  un 


2^6        Mot  us  A  NI  Mi.Lîb.  VL 
Innocuum  générât  tela  inter  inertia  rifum. 


Titillare  cutem  vel  molli  fcalpere  ta<ftu  , 
fufpensâque    manu  fi  noveris ,  emicat  alter 
Exultatque  (blo  ,   (  frendens  ut  fubfilit    anguis  ) 
Atquc  manus  horret ,  crudum  ceu  vulnus  ,  ami- 
cas. 
Interea  invito  contenait  vifcera  rifu. 
Suafit  enim   dolor  ambiguus ,  nec    fana  Volup- 
tas. 
Morbus  &  ad  rifum  caufàs  dédit.  Ortus  uter-^ 
que 
Si  qua  fides ,  pariter  fardo'is  crevit  in  herbis  , 
Quas  qui  falce  metens  fummo  tenus  attigit  ore 
Occubuit  ridu  diftorquens  ora  canino. 
Eft  ripas  circùm  fluvii ,   Herculeumque  Taren- 

tum 
Peftis  acerba  virùm  ,   cita  qualis  aranea  ,  morfu 
Qjax  nocet ,  infertumque  afflat  fub  vuinere  vi^ 

rus. 
Extemplo  mifêris  clauduntur  Lumina  fomno. 
(  Proximus  ille  fopor  letho  )  tune  arida  malis 
Saxa  vorant ,  laniantque  fuos  immaniter  artus, 
Infufcatur  humus  fanie  ;  coliapfa  trahuntur 
Ofifa  minutatim  :  fibr^  adducuntur  inertes  , 
^t  rifu  in  medio  (  fie  rideat  impius  hoftis  , 
Di  nobis  meliora  )  nigro  cum  fanguine  dulces 
Effudere  animas  ,    moribunda(^ue  membra  dede- 
re. 
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talent  trop  rare  fçait  badiner  âc  plaire , 
ne  blefler  perfonne  ,  ôc  amufer  les  efprits 
délicats  par  des  traits  fins  <Sc  des  Ris  in- 
nocens. 

Un  taft  léger  produit  nn  Ris  nuifible. 
Le  corps  fuit ,  6c  Te  replie  comme  un  fer- 
pent.  Ainfi  qu'une  blefTure  récente ,  il  ne 
peut  foufîrir  une  main  amie.  Un  Rire 
forcé  accompagne  fes  mouvemens.  C'eft 
l'effet  d'une  douleur  ambiguë ,  Ôc  d'une 
furprife  défagréable. 

Il  eft  un  Ris  cruel  né  du  poifon.  L'herbe 
de  Sardaigne  cueillie  imprudemment  &  por- 
tée aux  lèvres  eny vre  tout-à-c  oup ,  &  verfe 
la  mort  dans  le  fem  avec  un  ris  défiguré  qui 
imite  les  cris  6c  Tair  d'un  chien  furieux. 
La  Tarentule  forte  d'araignée  qu'on  voit 
fur  les  bords  d'un  fleuve  auprès  de  Ta- 
rente  ,  empoifonne  fa  morfure  d'un  Ris 
mortel.  D'abord  le  malade  s'aifoupit(  Se  ce 
fommeil  eft  l'avant  coureur  de  la  mort.  ) 
Il  dévore  des  pierres  ;  il  fe  déchire  lui- 
même  :  fon  noir  fang  ruifféle  :  fes  os  fe 
féparent  :  fes  nerfs  fe  raccourcjilent.  Dans 
ce  cruel  fupplicc ,  il  femble  rire.  Qu'ainfî 
rie  un  barbare  ennemi  !  Le  Ciel  nous  pré- 
ferve  de  ce  malheur  !  Il  rit  &  rend  Pâme 
dans  l'effort  même  du  Ris.  Toutefois  il  eft 
un  remède  à  ce  venin  ,  quand  il  eft  récent. 
Amis  ,    raffemblez-vous  autour   de   Tami 


1^%       Motus  A  ni  mi.  Lib.  VL' 

Si  tarfien  excepta  redeant  è  tabe  récentes  , 

Virus  arnica  poteft  faltando  expellere  turba." 

Jam  lyra ,  jam  cytharse  ftrepitent  ;  vicinia  tota 

Perfonet  ;  exultent  puisa  tellure  fodales. 

Tune  etenim    illecebris    ftimulifque    agitantibus 

adus 

(  Quod  mirere  )  pedes  &  brachia  protinus  aeger 

In  numerum  ciet ,   &  choreas  iterare  falubres 

Imperat.  Interea  talos  it  fudor  ad  imos , 

Et  toto  ejeâtcLt  conceptam  corpore  peftem. 

Lacry-       Nunc    vos ,  6  LacrymsE  ,    quid   fitis   cunque 
mae. 

taceri 

Sit  fcelus  :  anne  bonum  fatear  vos  elfe  malumne 

Ambiguum   ;   fed    utrumque  reor  :    nam  ficubî 

dulces 
Ire  lubet ,   quoties  alibi  fluxiftis  amarx  ! 
Fallor.  Amarities  animum  juvat  ipfa  dolentem  , 
Ipfi  deleâant  ,  dum  credis  Ixdere ,  fletus  , 
Subfidioque  fluunt ,   &  pondus  pedoris  xgri 
Parte  levant  aliquâ.  Dolor  egerit  uberis  undae 
Flumen  ,    &  egeritur  :  nam  toto  c  fanguine   pri* 

miim  1 

Colligit  expreflos ,    oculîs    quos  adraovet ,    im* 

bres. 
Intima  commovit    fremitus  prarcordia  :  jam    ftant 
Prae  foribus  Lacrymx  ,  Se  poilunt  dubitaile  videri 
.Stentne    cadantne    oculis   :     fed    mox  dat    iîgna 

ruendi 
Sar.guis  purpurco  dum  tinglt  lumîne  vultum. 
Fada  via  eft.  Geminis  rupti  de  fontibus  amncs  , 
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blefle.  Formez  un  concert  de  voix  Ôc  d'in- 
ftrumens.  Que  tout  retentilTe  de  chants  & 
de  danfes.  Ghofe  étonnante  !  Le  ma- 
lade épris  du  charme  de  la  mufîque ,  Se 
porté  par  un  inftind  invincible  à  s'agiter 
fe  met  en  cadence  ,  ne  cefTe  de  fe  mou- 
voir ,  (Se  fait  réitérer  jour  ôc  nuit  cette  danfe 
falutaire.  La  fueur  coule  ,  Se  le  venin 
chaiTé  du  fang;  s'exhale,  s'évapore,  Se 
fait  place  à  la  fanté. 

O  Larmes ,  de  quelque  efpéce  que  vous 
foyez ,   ce  feroit  un  crime  de  vous  pafTer 
fous  filence.  Qu'étes-vous  f  En  quel  rang 
vous  dois-je  mettre  f  Dans  celui  des  biens 
ou  des  maux  ?  La  décifion  n'eft  pas  aifée. 
L'une  &  l'r.utre  me  paroît  vous  convenir. 
Car  il  vous  avez  quelquefois  des  douceurs, 
combien  de  fois  ne  faites-vous  pas  fentir 
votre   amertume  ?  Je  me  trompe   :  cette 
amertume  même  eft  une  douceur  pour  le 
cœur  affligé.  On   le   croit   blelTé   par  les 
larmes.  Par  elles  il  eft  foulage.  Elles  ac- 
courent à  fon  aide.  Elles  le  délivrent  en 
partie  du  poids   dont  il  eft  fufFoqué.   La 
Douleur  fait  couler  des  torrens  de  pleurs , 
Se  s'écoule  avec  eux.  C'eft  la  douleur  qui 
raffemble  la  rofée  répandue   ça  Se  là  dans 
le  fang.  C'eft  elle  qui  l'attire  Se  la  conduit 
au  réfervoir  des  Larmes.  Un  frémiffement 
s'élève  dans  les  entrailles  émues.  Les  Lar- 


,140        Motus  Animi.  Lib.  IV. 

Ut  cruor  è  membris ,   animi  de  vulnere  manant, 
Quis  caruifi'e  poteft   Lacrymis  ?  Hic    nata   pa- 

renti 
Flenda  venit  fati  violento  crimine  rapta. 
Illic  beila  fremunt  totum  exfpatiata  per  orbem, 
Seniîmus  efFufos  vi  IxCi  Numinis  hoftes  ; 
Neve  parum  vinci  Galiis  foret ,  Ira  Tonantis 
Tota  ruens  damno  ,  quod  defuit  addere  noftro 
Suftinuit.    Quater    intentans    mors    pallida    fal- 

cem 
Spem  Patris  ah  !  Regnique  uno    demefluit  anno. 
Fievimus.  Hoc  miferis  Fortuna  reliquerat  unum  : 
Hoftis   &  indoluit   -,  fuerat    miferanda    vel  ho- 

fli. 

Ni  fureret ,  clades.  Planxerunt  atria  :  nec   te 
Ludovi-  Tune  puduit ,   Lodoix  ,    fiecu  regalicer  uti. 
cusx  V.  Q^j^  ^-Qj^g   j^j.^  Yolet  ,    femper  fua  cuique  do-» 

lendi 
Materies  aderit.  Vetuit  Natura  perenni 
Ne  Lacrymarum  homines  causa  Lacrymifque  ca-» 

rerent. 
Has  prodelTe  tamen  jufTit  ;  nec  origine  quando 
Nalcimur    in  pcenas  ,    quidquam  dare  majus  ha- 

bebat. 
Quîppe  precantur  opem  ,    neque  voces   molliùs 

uil3S 
Cordis  adiré  vias  atque  ardua  limina  norunt. 
Ut  fiieant ,   mut^  quxdam  eft  facundia  voci 
Nil  mortale    fonans  ,  quam   qui  non  audiat  ur- 

mes 
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mes  fofit  aux  portes.  Elles  femblent  balan- 
cer à  s'arrêter  ou  à  tomber.  Mais  le  fang 
qui  teint  tout  le  vifage  d'une  rougeur  fu- 
bite  ,   leur  donne  le  fîgnal.  Les  pafTages 
s'ouvrent.  Deux   ruiileaux   s'échapent  de 
leurs  fources  ,    ôc  coulent  de  la  bleffure 
de  Pâme ,  comme  le  fang  du  corps  bleflé. 
Qui  peut  manquer  de  fujets  de  pleurer  ? 
Tantôt  c'eft  une  fille  chérie   que  le  fort 
enlève  à  une  tendre  mère.  Tantôt  ce  font 
d'horribles  guerres    qui  défolent   toute  la 
terr4^.  Nous   avons    vu    par  un    fléau   du 
ciel  en  courroux  nos  ennemis  à  nos  por- 
tes  :  Se  comme  iî  c'eût  été  peu  pour  des 
François   d'être    vaincus  ,   la   colère    du 
Ciel  fe  déchargeant  toute  entière  fur  nous 
a  voulu  mettre  le  comble  à  nos  malheurs. 
Une   feule   année  a  vu  la    cruelle   mort 
frapcr    quatre   fois   la   Famille    Royale  , 
Se  ravir  à  un  père  &  à  un  Roi  Tefperance 
de  fa  maifon  Se  de  la  patrie.   Nous  avons 
pleuré,   c'étoit  l'unique  relTource   que   la 
fortune  nous  eut  lailiée.  L'ennemi -même 
en    pleura.    La  perte    étoit  aifreufe  :  un 
barbare  Tauroit  pleurée.  La  Cour  en  fut 
conllernée.  Vous-même  ,  Grand  Roi ,  n'a-      louIs 
vez  pas  rougi  de  pleurer  en  Roi.  Quand  ^^^'• 
il  plaira  au  fort ,  nous  n'aurons  que  trop 
de  fujets  de  larmes  :   ni  eux ,   ni  elles  ne 
manqueront  :  la  nature  y  a  pourvu.  Elle 


1^1      Motus  Animi.  Lib.  Vf. 

Durus  ab  uberibus  lac  fuxerit  ille  ferinum  , 
Pedus   &   obdudum  triplici   gerat    xre    necefld 

eft. 
Utitur  his  precibus  nafcens  ubi  vagiît  înfans  : 
Ploranti  puero  fuccurris  fedula  nutrix 
Non   ignara    mali   ,     facilif^ue  audire    queren- 

tem  , 
Quo     magis     infirmum     tangit    mortalis    ege- 

ftas. 
Dulce  patrocinium  causâque  potentius  omnî 
Fletus.  Eo  dicente  animi  cecidere   minaces  , 
Ira    remifit  iners  ,   cefTitque  imbellibus  armis  ; 
Et   quamvis  levis  eft  ,   habet  h*ec  vi<ftona   lau-* 

dem. 
Iphlanafîa  Deae  memorem  crudelîs  ob  îram 
Jam  de  vota  neci  morituraque  ftabat  ad  aras, 
FJevit  :  inermis   erat    Calchas  ;  fufpenfà    fluCJ 

bant 
Tela  manu.    Uxc    cerva  vitam  (ubeunte  rede- 

mit. 
Qui  non  Thure  date  ,  lacrymis    placantur  obor* 

tis 
.Cœlicolx  ,  precibufque  piis  ignolcere  difcunt; 


Eft  illis  etîam  fua  gratîa.  Sxpè  puellaf 
Flere   decenter    amant ,  ut  amant  ridere  decen-^ 
ter, 
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leur   a   pourtant  ménagé   des    avantages. 
Nés  pour  être  malheureux  ,  pouvoit-elle 
nous  faire  un  plus  utile  prefent  f  Elles  de- 
mandent grâce  :  elles  l'obtiennent.  Nulle 
voix  n'eft  plus  infinuante  ,  ni  plus  propre 
à  trouver  le  chemin  du  cœur.  Leur  muette 
éloquence  a  quelque  chofe  de  divin.  Qui 
ne  peut  l'entendre  a  fans  doute  été    alaité 
par  une  ourfe ,  6c   porte  un  triple    airain 
fur  le  cœur.  L'enfant  nouveau-né  fe  ferc 
de  ce  langage.  Mère  Se  nourrice ,  vous  l'en- 
tendez :   Vous   courez  à  fon  fecours.    Un 
inftind  fecret  méfure  votre  aâ:ivité  au  be- 
foin  de  l'âge  Si  de  l'humanité.  La  plus  puif- 
fante  défenfe  cil  celle  des  pleurs.  Leur  for- 
ce   efl  fupérjeure  à  la  raifon-même.  S'ils 
parlent ,  les  menaces  tombent ,  la  colère 
expire  ;  tout  cède  au  pouvoir  abfolu  de  ces 
foibles  armes.  Viâ:oire  glorieufe  ,  quelque 
légère  qu'on  la  fuppofe  !  Iphigenie  facrifiée 
par  les  Grecs  au  courroux  de  Diane  ,  con- 
damnée par  un  père  à  mourir ,  prête  à  être 
frapée  fur  l'autel ,  laide  couler  des  pleurs. 
Le  couteau  fatal  tombe  des  mains  de  Cal- 
chas.  La  Déeffe  efl  appaifée  :  elle  enlève 
la  viflime  ,  &  lui  fublLtue  une  biche.  Le 
ciel  infenfible  à  l'encens  ne  l'eft  pas  au  re- 
pentir &  aux  larmes. 

Elles  ont  des  grâces  qui  leur  font  pro- 
pres.Quelle  beauté  ne  s'étudie  pas  à  donner 


144       MoTtjs  Animi.  Lib.  VL 

Sic   dolet  ut  Cephalum  ftellis  Aurora  fugatîs 
Cernit.  Eunt  Zephyri  ,   &  guttas   légère  caden- 

tes 
Quas  in  agris  bibuli  flores  &  gramina  potant. 
Si   via   nuUa    datur ,  nec   fpes    opis    ulla    peti-; 

tx 
Flentibus  ,    eft    aliquid    Ibcios    habuifTe    âolo* 

ris. 
Et  quis  non  alios  miferântes  audiat  ultro 
Indoluifl'e  fîbi ,   dicîque   miferrimuè   optet  ? 
Spretse   difFugiunt  Lacrymse  ,    quas  combibit  ira  ^ 
Speâatae  redeunt.    An  &   has  ego  crimen  habe- 

re 
Crediderim  ?  Sed  habent ,  mortales  crédite ,  cri- 
men 
Quas  muJier    fîmulare  docet.  Fleat  orba  mari-» 

to 
Gellia  ;  flere  decet  ;  (êd   non    fine  tefle  dole-î 

bit. 
Eft  pudor  in  folis  ludum  nutrire  tenebris  : 
Et  merito  ,  cum  fît  nimiùm  crudelis  &  expers 
Indolis  humanae  ,  lugendique  immemor  usûs , 
Qui  metas  Lacrymis  nullas    awt  tempora    pOJ 

nit. 


Njjmen  ineft  ollis  tamen  &  cœleftis  orîgo  ; 
QyLQÏs ,  fî  vera  canunt ,  débet  fons  plurimus  or- 
tum. 
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He  la  décence  6c  de  l'agrément  à  fes  pleurs , 
comme  à  fes  ris  ?  Telle  eft  la  douleur  de 
l'Aurore  ,  quand  après  la  fuite  des  Etoi- 
les ,  elle  fe  rappelle  la  trifle  deftinée  de 
Cephale.  Les  Zéphyrs  la  fuivent ,  ôc  re- 
cueillent fes  précieufes  larmes  pour  les 
répandre  fur  les  fleurs  ,  les  herbes ,  Se  les 
plantes.  Si  les  pleurs  n'obtiennent  pas  un- 
fecours  que  l'on  ne  peut  donner,  c'eil 
du  moins  une  douceur  d'avoir  des  té- 
moins qui  les  partagent.  Efl-il  un  cœur 
qui  ne  goûte  pas  le  plaifîr  d'être  plaint, 
éc  d'entendre  dire  qu'il  eft  le  plus  mal- 
heureux qui  fût  jamais  f  Les  larmes  dé- 
daignées tariiïent  :  La  rage  les  dévore.  Les 
écoute-t-on  ?  Elles  reviennent.  Dirai-je 
qu'elles  font  fouvent  coupables  .''Elles  le 
deviennent  fans  doute  ,  quand  elles  font  fî- 
mulées.  Que  Gellia  pleure  à  la  mort  de 
fon  époux  :  c'efl  l'ordre.  Mais  le  fera- 
t-elle  fans  témoin  ?  On  a  honte  de  cachée 
fon  deiiil ,  &  de  le  nourrir  dans  les  ténè- 
bres. N'efl-on  pas  après  tout  trop  dur  ôc 
trop  peu  verfé  dans  la  connoiffancc  du 
corps  humain  Se  du  monde  ,  quand  on 
exige  fans  réferve  de  fecrettes  Se  d'éter- 
nelles douleurs  ? 

Les  Larmes  ont  pourtant  je  ne  fçais  quoi 
de  célefte  dans  leur  origine.  Plus  d'une 
fource  (à  entendre  les  Poètes  )  leur  doit 

Q    i.j 


24^        Motus  Animi.  Lib.  VI. 

Me  quoque  fontis  opes  liquefadaque  dicere  mem* 
bra 
Paufa-juverit.  In    veteri  fteterant    Calydone  Cor^fus 
Coiùrth.  Virgoque  Callirhoë  ,   fatus  alter  Pâtre  Lyaeo  , 

Altéra  vel  patri   non  inficianda  Deorum. 

Hxc  Veneri  forma  fimilis  ,  par  ille  Lyseo 

Seu   Veneri    Myrtum  ,     Baccho    carchefîa     de- 
mas  , 

Sive     iftis    dederis  :  Nam    fit    gratifîimus    er- 
ror. 

Par  fpecies  ambobus  erat.  Is  dignus  habere 

Callirhoen  conjux  ;  hsBC   nubere  digna  Corsefb. 

Durus  amor  vetuit ,  teiis  qui  laefit  utrumque 

Difparibus    (  fie  ludit  enim  )  nec   caetera  quan» 
quam 

Congruerent ,  vinclo  fociari  pedlora  fivit. 

Plumbeus  hanc  mucro  perftrinxerat ,   aureus  il* 
lum  : 

Hrgo  amens  juverhis  conceptis  ignibus  ardet , 

Pigro  corda  gerit  torpentia  frigore  Virgo. 

Quid  fit  Amor  nefcit ,   fed  quem  timet  odit  amo*^ 
rem, 

Perftat  amans    defpedus  ;  ut  eft  vox  mellea  Jau- 

Virginis    os    rofêum    laudat,    laudatque    pudo- 

rem 
Quem  non    &  laudafTe  velit.    Tum    pedora  /î 

quà 
Demeruifie  queatprecibus  donifque  lacefiît. 
Nil  duram  flexére  preces ,  nil  munera  mentem; 
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leur  naifTance.  Ofons  raconter  une  pareille 
aventure.  Il  y  avoit  à  Calydone  un  fils  du  p^^Jj-^'^ 
Dieu  Bacchus  ,  &  une  fille  digne  d'être  une„ias  co 
de  celles  de  Jupiter.  Callirhoé  (  c'étoit  la""^^'- 
Nymphe)égaloit  Venus  en  attraits. Corœfus 
fon  amant  refTembloit  à  Bacchus. Soit  qu'on 
eut  ôté  à  ces  Divinités  le  Myrte  6c  la 
Coupe  ,  foit  qu'on  eût  donné  ces  fymboles 
aux  deux  heureux  mortels  ,  l'erreur  eût  été 
également  agréable.  On  les  auroit  pris 
pour  ces  Déités  mêmes  ,  où  elles  pour 
eux.  L'un  &  l'autre  excelloit  en  fon  gen- 
re de  beauté.  Corœfus  étoit  digne  de 
Callirhoé  ,  6c  elle  de  lui.  L'amour  ne 
voulut  pas  qu'ils  s'unifient.  Il  les  blefTa 
tous  deux  de  différentes  flèches,  pour 
empêcher  deux  cœurs  faits  l'un  pour 
l'autre  de  fuivre  leur  deftin.  Ce  font 
là  de  fes  jeux.  Un  trait  d'or  blefTa  Co- 
rœfus. Callirhoé  fut  effleurée  d'un  trait 
de  plomb.  Le  jeune  homme  brûle  d'amour 
fans  être  aimé.  Callirhoé  ignore  les  feux 
de  l'Amour.  Elle  les  redoute  Ôc  les  hait. 
L'Amant  dédaigné  perfifle  dans  fa  pour- 
fuite.  Il  met  en  jeu  la  louange  :  il  en 
connoit  le  pouvoir.  Il  loue  la  beauté  de 
fa  Nymphe.  Il  en  loue  jufqu'à  l'indiffé- 
rence qu'il  voudroit  ne  pas  louer.  Il  fait 
fuccéder  les  prières  aux  douceurs,  6c  les 
dons  aux  prières.  Ni  fupplications  ,  ni  pré- 
Ci  iv 


14^         Motus  A  n  i  m  i  Lib.  VL 

Spes  ubi  pr^eclufas   demum  videt  ,  Afpicis  ,   îiî-' 

quit, 
Hase ,    Pater  ,    &    cefTas  ?   Quid  nos  de  ftirpô 

Deorum 
Profuerit  genitos  ,   fi  temnimur  f  Ira   parenti 
Nunc  opus.  Experiâr  non  lento  in  vindice  pa-* 

trem. 
Pœna  fecuta    gravis     céleri    pede    terruit    ur- 

bem. 
Orta  lues ,  Pecus  infelîx  ,  humanaque  pafTim 
Corpora     corripuit.    Ceu    Baccho    vida    jace-» 

bat 
Turba  vel    in  n^diis   quas  vix    libaverat    un=» 

dis, 
Linqiiebatque  animas.     Scires   à    Numine    ple- 

etu 

Agnofcunt   iram    proceres  ,    veniamque  preca-* 

ti 
Quid    fuperi    doleant    fcitatum    oracula     mit- 

tunt 
Hîc    ubi     Tacra    Jovi    populis    Dodona    pale-^ 

bat, 
Fatidicac  retulere  Deûm  refponfa  palumbes , 
SaEvire  immîtti  graviter    pro  Virgine  Bacchum 
Callirhoenquç  peti  placandi  Numinis  ergo , 
Ni  caput   addidum  Lenseo  liberet  alter 
Succedatque  loco  moriens.  Sic  fata  jubnre. 
Crédita  res.  Te  Callirhoe  vox  deftinat  Atx 
Publica  ;  nec  tua  te  pietas  ,  nec  forma  tuetur. 
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ïens  ne  reufîîfTent.  Tout  va  brifer  contre 
ce  rocher.  Défefperé ,  il  s'adrefTe  au  Dieu 
Bacchus.  3f  Vous  voyez  mes  malheurs , 
5,  mon  père ,  ôc  vous  les  foufFrez  !  Que  me 
3,  fert  d'être  ifTu  des  Dieux ,  fi  je  fuis  dé- 
,,  daigné  ?  J'ai  befoin  des  armes  de  votre 
5,  courroux.  Je  reconnoîtrai  un  Père  dans 
j,  un  vengeur. ,,  Bacchus  Pccouta.  Tout  le 
Pays  éprouva  un  terrible  fléau.  Ce  fut  la 
pefte.  La  campagne  fe  couvre  de  cada- 
vres d'animaux ,  &  la  Ville  fe  remplit  de 
morts.  Le  peuple  languifTant  étoit  couché 
par  troupes ,  comme  fi  tous  euilent  été 
ivres  de  la  liqueur  Bacchique.  Leur  brû- 
lante foif  les  attiroit  aux  bords  des  ruif- 
feaux ,  où  ils  mouroient  fans  avoir  pu 
Tétancher.  On  reconnoifibit  le  châtiment 
de  Bacchus.  Les  chefs  le  fentent.  Ils  de- 
mandent grâce  au  Ciel.  Ils  envoient  à 
Toracle  de  Dodone ,  pour  fçavoir  la  cau- 
fe  Se  le  remède  de  leurs  maux.  Les  Co- 
lombes fatidiques  firent  entendre  que  la 
colère  de  Bacchus  étoit  caufée  par  Tofienfe 
d'une  jeune  fille  ;  qu'il  falloir  en  un  mot 
immoler  Calhrhoé  pour  l'appaifer  ,  à  moins 
qu'un  Libérateur  généreux  ne  rachetât  au 
prix  de  fon  fang  une  tête  dévouée  à  la 
vengeance  du  Dieu.  Ainfi  l'ordonnoient 
les  Defiins.  On  obéit  à  l'Oracle.  La  voix 
publique  vous  condamne  à  la  mort ,  In- 


t^o       Motus  A  n  i  m  i.  Lib.  VI*' 
Ergo    abit ,    &  quam  mille    proci  cupiere  ma- 

ritam 
Nunc  mifeïam  fugitant ,  nec  emunt  hanc  funere 

laudem. 
Interea  Bacchi   proies   templique  fàcerdos 
Stringit  ovans  enfèm   non    haec  in    munera    h- 

âum. 
Ardet  enim  fufb  rivalis  fanguine  pa  fcl , 
Nec  quîd  fata   parent,   aut  qux  lit  vidima  no- 

vk. 
Quis  tibi  tune  (knCas  mifèro  fuît ,  agnîta  poft- 

quam 
Callirhoë  venit  manibus  madanda  Corœil  ! 
Ut  vidit ,  nempè  illa    manu    cadet    hoftia    no-« 

ftrâ. 
Me  mifèrum  !  Nimis  o  nati  împia  vota  (ècun-i 

das  y 
Dure  pater  ,   quan:[uam  non  hxc  in  fœdera    te^ 

cum 
Veneram ,  &  audieras  quid  amantîs  pedora  vel- 

lent. 
Me    Ittfîfle  parum  eft.  Jufïifti  ut    barbarus  e(^ 

fem  ; 
Quod  mandas  erimus  :    verùm  haec  mîhi  jufTa 

nocebunt ; 
Callirhoë  ,     vives.    An    non   moriemur    ama- 

ti? 
Sed  moriamur  ,    ait  :    Forfan    miferebitur    il- 

ia 


Les  Passions.  Ch.  VI.  151 
nocente  Callirhoé.  Ni  votre  vertu,  ni  vos 
attraits  ne  peuvent  fauver  vos  jours.  La 
vidime  eft  conduite  à  L^Autel  ;  6c  cette 
beauté  pour  laquelle  mille  Amans  foupi- 
rérent  ,  fe  trouve  abandonnée  à  fon  fort. 
Tous  la  fuient  fans  avoir  le  courage  d'a- 
cheter de  leur  vie  la  gloire  de  la  dérober 
au  trépas.  Corœfus  étoit  Prêtre  du  Tem- 
ple. Trompé  par  le  peuple  il  ignoroit  ce 
que  les  Deflins  lui  préparoient ,  &  quelle 
étoit  la  vidime.  Prévenu  de  l'idée  qu'il 
alloit  facrifîer  quelque  rival  aimé  à  fa  ja- 
loufe  rage  ,  il  tire  fon  glaive  ôc  jouit  déjà 
de  fa  vengeance.  Ciel  !  Quelle  fut  votre 
furprife  ,  Amant  infortuné,  quand  vous 
vîtes  l'objet  de  vos  vœux  condamné  à  pé- 
rir par  vos  mains  !  „  Quoi ,  dit-il ,  c'eft  là 
,5  cette  viâ:ime  réfervée  au  couteau  facré 
3,  que  je  tiens.  Fils  malheureux  !  Ah ,  Père 
5,  cruel  ,  vous  avez  trop  fervi  mon  cour- 
„  roux!  Non,  ce  n'eft  pas  là  ce  que  de- 
5,  mandoit  mon  amour  rebuté  ,  vous  aviez 
5,  trop  bien  entendu  les  vœux  (ecrets  de 
5,  mon  cœur,  pour  ne  les  pas  comprendre. 
5,  C'eft  peu  de  m'avoir  joué  :  vous  m'or- 
„  donnez  d'être  barbare.  Hé  bien  foyons- 
5,  le.  Vos  ordres  feront  fuivis  :  mais  ils  ne 
5,  feront  funedcs  qu'à  moi.  Vivez  ,  infen- 
5,  fible  Callirhoé.  Ah  !  Ne  mourrai-je  point 
33  aimé  .''  Mourons  ;  quel  que  foit  mon  fort. 


Iji       Motus  Animf.  Lib.  IV. 

Et  dicet  lacrymans  ,  Non  fie  meruiflet  amare." 
Vix  ea  ;  coUaprum  fingultantemque  miniftri 
Excipiunt  ;  flridit  confoflb  pedore  vulnus. 
Illa  fugit  patries  vitam  averfata  Pénates  , 
Et  nemore  in   folo  tandem  defelfa  refedit. 
Hîc  fpelunca  fuit.  Nigro  Ce  condit  in  antro  ; 
Utque  canit  mœrens  amiflb  compare  turtur, 
Atque  itérât  patulo  fub  robore  flebile  carmen  , 
Sic  gémit ,   &  (èrum  flendo  teftatur  Amorem. 
VidilFet  Lacrymas  ignofceret  ipfe  Coraefus. 
Lumina  tabefcunt   fletu.  Jam  corpus  in  udas 
Extenuatur  aquas  :  jam  rivum  dicere  pofTis, 
Ad  ftygios  Mânes  quà  Myrtea  fylva  Cor^efum 
Obtegit ,   umbra  volât,  Fons  nomine  gaudet  he-» 
riii. 
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Peut-être  un  fentiment  de  pitié  Se  de 
3, retour  lui  fera  dire  en  pleurant;  Mon 
„  Amant  méritoit  de  ne  pas  aimer  ainfî. ,, 
Il  dit  :  il  fe  frape  :  il  tombe  palpitant  entre 
les  bras  des  Minières.  Le  fang  fort  à  gros 
bouillons  de  Ton  cœur.  Callirh(jé  fuit  la 
maifon  paternelle ,  fe  dérobe  à  la  vue  des 
hommes ,  erre ,  Se  va  s'enfoncer  dans  un 
bois.  Un  antre  fe  préfente.  Elle  s'y  retire. 
Là ,  femblable  à  une  Tourterelle  qui  ayant 
perdu  l'objet  de  fon  Amour,  réitère  fes  ten- 
dres gemiftemens  fous  un  arbre  toufu  ,  elle 
avoue  par  des  torrens  de  larmes  un  Amour 
^ufîi  fenfible  qu'il  eft  tardif  Se  malheureux, 
Corœfus  lui  auroit  pardonné.  Elle  perfifte. 
Des  pleurs  inépuifables  confument  fes 
yeux.  Son  corps  fe  fond  :  il  n'eft  plus.  Les 
larmes  coulent  en  ruiifcau.  La  fource  ne 
s'en  tarit  point.  L'ombre  de  Callirhoé  s'efi 
envolée  chez  les  Mânes  dans  un  bocage 
de  Myrtes ,  où  elle  a  retrouvé  fon  Amant. 
La  fource  ne  conferve  de  Callirhoé  que 
fon  nom. 


2î4 

LIBER   SEPTIMUS. 

Dejîderium  &  Vota, 
TÏÏ^  Quor  in  immenrum  delabimur.  Utile  veN 
Quis  defîderium ,   quis  inania  vota  fequatur  f 


Ut  membris  animum  fêpfit  Natura   caducî?  ^ 
Ejedum  patriis  è  fedibus  ,  omnium  egenum  , 
Exulis  in  morem  ,  voluit  confîdere  terris. 
Ne  tamen  ad  cœlum   nullâ  ratione  redire     , 
Poflet  ,    inopfque      bonis    ie     circùm   ftantibus 

uti , 
^Applicuit  celeres  alas ,  quas  îpfa  movere 
Monftrat ,    ut    infirmam  brevibus  fe  credere  peiî« 

nis 
Mater  avem ,    tremuiofque  docet   tentare   vola-^ 

tus. 
Sic   animus  crefcens   penna    fe  tollere   Amoris 
Paulatim  edidicit ,   faâufque  audacior  ufu 
M  une  mare  ,  nunc  humiies  terras  atque  aftra  per-^ 

errât. 
Immortale  bonum  petit  irrequietus,  &  Euris 
Ocyor  hue  fertur  quo  prima  invitât  ewntem 


è;f 


am 


CHANT    SEPTIE'ME. 

Le  De/tr  &  les  Vœux, 

NOus  voici  embarqués  fur  un  immenfe 
Océan.  Hé  qui  peut  parcourir  en 
vers  l'étendue  du  Défir  utile  Se  des  Vœux 
infenfés  f 

Dès  que  la  Nature  eût  environné  l'ef- 
prit  humain  d'un  fragile  vaiiïeau  ,  elle  l'ex- 
clut du  Ciel ,  ne  lui  laifTa  que  des  befoins, 
&  Texila  fur  la  terre.  Mais  loin  de  le  priver 
des  moyens  de  rentrer  un  jour  dans  fa  patrie 
Se  d'ufer  durant  fon  exil  des  biens  deflinés 
pour  fon  ufage ,  elle  lui  donna  des  ailes  , 
6c  lui  apprit  à  les  mouvoir  ,  femblable  à 
une  tendre  mère  qui  accoutume  peu  à  peu 
fes  petits  à  effayer  un  vol  timide  pour  la 
fuivre  Ôc  Timiter  un  jour.  Tel  qu'un  oifeau 
nailfant,  le  cœur  s'mllruit  infenfîblement 
à  s'élever  fur  l'aile  de  l'amour  du  bonheur , 
6c  devenu  plus  hardi  par  l'expérience  ,  il 
fe  porte  d'un  vol  rapide  ,  tantôt  fur  les 
mers  ôc  les  terres ,  tantôt  jufqu'au  féjour 
des  Ailres.  Il  cherche  fans  cefTe  la  fource  de 
VimmortcUe  fclicitc.C'efl  Dieu  même. Com- 
me fans  lui ,   il  ne  fçaiu-oit  être  heureux  , 


x{6        M  o  T  u  S  A  N I  M I,  Lib.  VIL 

Numinis  effigies  (  nam  felix  Numine  folo 

EfTe  poteft.  )    Sedenim    frangit    manus     abdltaj 

nifus 
Praîcipites  ,  pellitque  rétro  nexàre  parantem 
Vincla  ,    levefque     inter    nodis    dilabkur    um*» 

bras. 
Cundantem  interea  fîmulacrum  futile  vanis 
Ludit  imaginibus.  Tenues  fine  corpore  formas 
Prenfàt ,    &    admillo  mens    damnum  errore  re- 
pendit. 
Cor  fovet  errores  quorum    indiget  ufus ,  &  il- 

lis 
Pafcitur.    Hoc    vélo    bona  veftit    inania  ;  qux- 

que 
Vera  cupit ,    mox   elle  putat ,   nec  credere   fal- 

fa 
Mallet ,   eo  tantùm  pretio   placet  empta  volup"» 

tas  ! 
Veriim  ubi  deceptos  oculos  qu^e  fafcinat  aura 
Vanuit ,  &  pofitis  apparent  omnia  velis  , 
Tune  animus  (  nec  enim  dudum  licet   q^q  bea^ 

'°>     .. 

Vile  bonum   fallidit.    Amor    quem    dulcis   ale-^ 

bat 
Error  ,    amando   tepet ,  defervefcitque  fruendo  , 
More  levis    flammos   per    agros    qu3e    forte   relî* 

da 
Corripuit    melTes ,   jamque    ardua    nubila    lam- 

bit 
AlTurgens  :  palea  mox  déficiente  quievit. 

dès 
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3ès  qu'il  en  voit  la  plus  légère  empreinte  5 
plus  foudain  que  les  vens  il  y  vole.  Mais  il 
îent  une  main  cachée  qui  arrête  Tes  efforts, & 
qui  le  repoufTe  au  moment  qu'il  s'efforce  de 
l'embraffer.  Prêt  à  faifîr  le  vrai  bonheur ,  il 
le  voit  s'échaper  comme  une  Ombre  durant 
les  ténèbres.  Cependant  les  biens  apparens 
l'amufent  ,  comme  les  fonges.  11  fe  plaît  à 
pourfuivre  des  Simulacres  fans  corps , 

Et  cette  erreur  repare 

Les  biens  que  la  nature  avare  M.  de 

N'a  pas  accordés  à  nos  vœux.  i-omc- 

Le  cœur  fomente  une  erreur  11  chère.  Il  en 
vit.  C'eft  un  voile  qu'il  jette  fur  des  biens 
vuides  de  realité.  A  force  de  fouhaiter  qu'ils 
foient  réalifés ,  il  les  croit  réels  détermine  à 
n'être  pas  defabufé  ;  tant  le  féduit  l'image  du 
bonheur  acheté  à  ce  prix  !  Mais  dès  que  l'en- 
chantement a  difparu  ,  ôc  que  le  voile  eft  le- 
vé,tout  paroît  dans  fon  vrai  jour.  Alors  l'ef- 
prit  détrompé  (  car  peut-il  être  longtems 
heureux  ici  bas  f  )  fe  dégoûte  d'un  bien  fé- 
dudeur  qu'il  reconnoit  faux.  L'amour  de 
ces  ombres  vaines  foutenu  par  l'erreur  s'at- 
tiédit en  aimant ,  &  fe  refroidit  en  jouiffanr. 
Telle  une  riche  moiifon  cmbrafée  par  une 
étincelle,  élevé  jufqu'aux  nues  une  brillante 
flamme  qui  s'évanouit  à  l'indant  que  fa  ma- 
tière eft  confumée.Mais  de  même  que  1  etin- 

R 
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At  veluti  densâ  cînerum  fub  mole   fèpulta 
Flamma    alitur     tacite    veterefque  exlufcitat  ig- 
nés 
Erumpens  ;  placîdse  fie  mens  oblita  quîetîs 
Ver/at    agens    curas    quas     oderat    ip(à     prîo- 

res , 
Alternirque  tterum   votîs  merfâtur ,  &  ire 
Quo    jam     pœnituit,    rursùm    dolitura    recur- 

rit. 
Stat  cafus    quofcunque  tulit  renovare ,  nec   un- 

quam 
Votorum  exhauftum  fatis  eft.  Qua?  laeferat  ante 
Cura    placet.    Placito     juvat  indulgere     labori. 
Ut  qui  pertimuit  maletutum  naufragus  spquor 
Culpat    aquas  ,    culpat     miferis    fréta     perfida 

nautis , 
Nec  jam  avido  praedam  Oceano  fe  fpondet   itu-* 

rum  ; 
Mox  reficit  quaffas  ,   pelagi  ludibria  ,  naves 
Immemor ,    &    (pecie    capitur    perjurus     aqua*» 

rum. 
Atqui   Scyll2Eara  rabiem    farvamque    Charibdim, 
Lmmites  fcopulos  vitataque  funera  novit. 
Vilis  ut  aiga  jacet   non    uno    in   littore  Gaza , 
Membraque  cymbarum  disjeda    in  fyrtibus   hsc"* 

rent 
Triftes  relliquiae  ;  fpoliifque  recentibus  unda 
Injecifle  metum  potuit ,  latcque  minari. 
Sed  certes  extrema  pati  aut  ditefcere  nautas 
Nec  fua  nec  miferos  aliéna  pericula  terrent. 
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telle  nourrie  ôc  con fer vée  fous  un  amas  de 
cendres ,  réveille  &  lance  au  dehors  des  feux 
mal  éteints  ,  ainfi  Tame  oubliant  Ton  indifFe- 
fence  paffee,  âc  Tes  premiers  dédains  retour- 
ne fe  livrer  aux  foins  qu'elle  avoit  haïs  ,  fe 
replonge  dans  les  flots  tumultueux  des  Dé- 
fîrs  5  Se  revole  aux  écueils  où  elle  a  échoué , 
pour  y  échouer  encore.  Refoluë  de  renou- 
veller  fes  anciennes  aventures,  elles'épuife 
en  Vœux  qui  ne  s'épuifent  jamais.  La  paf- 
fion  qu'elle  détefloit  rentre  dans  fes  bonnes 
grâces.  Le  prix  qu'il  lui  en  a  coûté  ne  l'ar- 
rête plus.  C'efl  ainfi  qu'un  marchand  après 
le  naufrage  redoute  ôc  abhorre  la  perfide 
mer.  11  jure  de  n'en  être  plus  déformais  la 
proie.  Mais  il  oublie  bientôt  fes  fermens. 
Epris  des  appas  de  l'intérêt  dont  l'Océan  fe 
pare  à  fes  yeux  ,  il  radoube  fes  vaiffeaux  , 
qui  ferviront  peut-être  encore  de  jouet  aux 
flots.  Il  connoît  pourtant  la  rage  deScylla 
^Sc  de  Charibde.  Il  voit  les  rochers  ,  les  pé- 
rils ôc  la  mort  dont  il  s'efl  à  peine  fauve.  11 
fçait  quelle  prodigieufe  quantité  deThrefcirs 
e(l  diiperfce  fur  tous  les  rivages  ,  comme 
l'aiguë  vile  qui  les  couvre.  11  a  vu  les 
débris  attachés  aux  écueils,  triflcs  refies  , 
dépouilles  déplorables, dont  l'a^pcél  devroit 
le  faire  frémir.  Mais  périls  étrangers  ,  périls 
perfonncls  ,  rien  n'étonne  des  Nautonnicrs 
déterminés  à  s'enrichir  ou  à  perdre  le  jour. 


'26^0    Motus  Animi.  Lib.  VÏI. 

Ha:c  animi  vera  effigies  ;  meruitque  viJerî 
Fatidicus  vates  quifquis  fuit  ille  carinis 
Qui   levibus    vitas    hominum    componere   prî»; 

mus 
Velivoloque  mari  vota  efîe    iîmillima  juffit  ; 
Perpétue  quoniam  luftantia  pedoris  seftu 
Vota  nocent  votis  ,    velut  unda  fuperyçnit  UIH 
dam» 

Vivîmus  &  longos  optando  fallîmus  annoè  ; 
Votis   immorimur.  Qui  ducitur  ultimus  ore 
Spiritus,    hic  votum  eft  :  nec  defînt    vota  fe<* 

pultis , 
Ni  rerum  volucres  fugîaftt,    çeu  Comnh^    for^ 

mae. 

Aft  ubi  fallaci  vitae  expefre^a  fopore 
Mens  Veri  xternas  abeundo  enavit  ad  oras  ,• 
Tum  latè  piceam  videt  evanefcere  noâem. 
Et  mites  radios  perfufx  lucis  oriri , 
Cujus  ad    afpedum    fundit   lux     noftra    tenè** 
bras. 

Quàm  velit  infbntis  jam  texere  ftamina  vitae  ! 
Quàm  cupiat ,  fi  quid  felix  cupit ,  avia  rétro 
Fata  redordiri ,   triftelque  revifere  terras  , 
Non  ut  quo  cecidit  fcopulo  allidatur  eodem  ; 
Verùm  homines  fi  fors    votorum    gurgîte    ra* 
ptos 
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Voilà  l'image  naturelle  du  cœur  humain.: 
Mettons  au  rang  des  philofophes  ce  poëte, 
quel  qu'il  fut,  qui  s'avifa  le  premier  de  com- 
parer nos  vies  à  de  fragiles  nacelles ,  ôc  nos 
infatiables  Déiîrs  à  une  mer  toute  couverte 
de  voiles.  Le  cœur  foufFre  en  effet  fes  flux  Ôc 
fes  reflux.  Les  Vœux  fe  heurtent  ôc  s'entre- 
détruifent ,  comme  les  flots  qui  fe  boulever- 
fent  les  uns  fur  les  autres.  Nous  vivons  de 
Défirs  :  avec  eux  nous  roulons  de  longues 
années  ;  avec  eux  nous  mourons.  Le  foupir 
niême  ,  oui  le  dernier  des  foupirs  eft  unDé- 
fîr;&  les  Défirs  nous  fuivroient  au  tombeau. 
Il  ce  monde  6c  fes  flateufes  figures  ne  s'éva- 
nouiffoient  pour  nous ,   comme  des  fonges. 
Car  aufîitôt  que  l'ame  revenue  du  fommeil 
féduifant  de  cette  vie  a  nagé  vers  le  port 
éternel  où  féjourne  la  fuprême  vérité ,  elle 
voit  tomber,  comme  un  rideau,  cette  épaiffe 
nuit  qui  la  cachoit  à  fes  yeux.  Elle  voit  les 
doux  rayons   d'une  lumière,   au  prix  de 
Jaquelle  la  nôtre  n'eft  que  ténèbres.  Ah  1 
qu'alors  elle  fouhaitcroit  (  fi  le  bonheur 
donne  encore  lieu  aux'  fouliaits)  qu'elle 
fouhaiteroit  filer  une  nouvelle  trame ,  re- 
venir fur  les  deftins  paffés ,  ôc  revoir  le  tri- 
lle lieu  de  fon  exil  ;  non  pour  donner  dans 
les  mêmes  écueils  ,  mais  pour  apprendre 
aux  aveugles  mortels ,  qu'elle  voit  fe  pré- 
cipiter dans  le  gouffre  des  Vœux ,  à  navi- 

R  iij 
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Edoceat  littus  légère,    &  potioribus    uti 
Remiglis  ,  ne  Ce  truculentior  auferat  Aufter. 
O  fî  fata   finant  nunquam  remeabile  t^umen 
Tranare  ,  &  folitas  ^ueis  volvimur  ire  per  un* 

das, 
Quàm  meiiùs  fragilem  regeret   rediviva  carinara  î 
Quod  licet,   in  portu  navis  pertaefa  relidae 
Jam  (tàet ,   &  cymbas  profpedat  in  squore  nan* 

tes 
Quo  fera  jaâ:at  hyems  ,    quo  dirus  labîlis  scvî 
Urget  Amor  ,    quo   prsepetibus  rapit  effera  ventîs 
Ambitio ,  quo  bella  vocant ,    quo    triftis  Eryn- 

nis  : 
Speâat,  &  humanos  deflet  miferata  labores. 
•Nam  quà  fol  oculîs  circumfpicientibus  crbent 
Luftrat  ad  occafum  terras  emenfus  ab  ortu 
Fortunx  dcmus  eft.  Illas  fîbi  vindicat  secîes  , 
Nec  Prasnefte  veiit  Latiove  inclufà  teneri  ; 
Seà  régit  imperio  populos  Dea  farva  ,    fuoquô 
Vel   rara  vota  facit  vel  protinùs  irrita  nutu. 
Omnibus  ora   domat  votorum  annexa  catenis  , 
Quoque  lubet   fledit.  Ceu  tota  armenta  requun-* 

tur 
Ferre  jugum  dociles  ,  femperque  optare  parati 
Mortaies  ,  torto  quibus  incubât  illa  fiagello. 


Les  Passions.  Ch.  VIT.  2^5 
ger  terre  à  terre^ ,  à  fe  fervir  de  rames  Se 
non  de  voiles  !  O  iî  le  fort  lui  permettoit 
detraverfer  l'éternel  abyme  d'où  Ton  ne 
revient  plus,  pour  voguer  encore  avec 
nous,  combien  mieux  fçauroit-elle  gouver- 
ner fa  nouvelle  barque  !  Du  moins  afîife 
au  port  &  dédaignant  celle  qu'elle  a  quit- 
tée ,  elle  jette  un  regard  de  pitié  fur  cette 
vafle  mer  ,  6c  fur  les  nacelles  qui  font  em- 
portées au  gré  des  tempêtes  qu'excite 
l'amour  de  la  vie ,  au  gré  des  vens  impé- 
tueux de  l'intérêt  &  de  l'ambition  ,  aux 
guerres  cruelles ,  aux  dernières  fureurs. 
Elle  les  contemple  &  déplore  les  chimères 
humaines.  En  effet ,  par  tout  où  le  foleil 
mefurant  la  terre  de  fon  lever  à  fon  cou- 
chant 5  promené  fes  regards  ,  il  voit  le  fé- 
jour  de  la  Fortune.  Ce  n'eft  pas  à  Prenedc 
ou  dans  leLatium  qu'elle  fe  tient  renfermée. 
Le  monde  entier  efl  fon  temple.  La  barbare 
DéefTe  tient  toutes  les  nations  affervies  fous 
fon  empire.  Du  moindre  figne  elle  rejette 
ou  ratifie  les  vœux  des  mortels.  C'eft  par  les 
chaînes  des  Défirs  attachés  à  leurs  lèvres 
qu'elle  les  fait  tourner  où  il  lui  plaît,  comme 
le  conducteur  guide  fes  fougueux  courfiers. 
Ainfi  qu'eux  les  peuples  dociles  &  toujours 
difpofés  à  fuivre  l'imprefîîon  des  fouhaits  fe 
rendent  fouples  &  maniables  fous  le  rude 
fléau  dont  la  Fortune  les  frape. 

Riv 
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Quod  cuperet  quondam  nil  gens  mortaliç^  haïl 

bebat 
Prêter   aquam  &  glandem,  Votorum  h^ç  fumma 

priorum. 
Nondum  cenfus  erat»  Kegina  pecunîa  nondum 
Suadebat   manibus    facra    comm^culare    çruen?^ 

tisi 
Necdum  prqtukrat  Paupertas  horrida  vultum 
Quo   vifo.  exanguis    fugeret    mercator   ad    In^ 

dos. 
Propofîto  nec  erat  qui  fœnore  venderet  aurum  ; 
Qui  fuperûm  lentus   pinguefcere  noflet  ab  aris  i 
Qui   ftrueret   lîtes  ;  qui  fas    abrumperet    om* 

Depofiti  cuftos  ;  qui  fallere  âlCcetet  ungue 
A  tenero  ;  &  mortem  medicata  conderet  e(cl» 
Nondum  corruptx  conjux  uxoris  adulter  ; 
Aut    cupidus    P^trii  &  praefagus    fi;inerîs    has» 

res. 
yifceribus    mifèrorum ,    &  fudo  fânguîne  noiv*, 

dum 
Creverat  orça    domus ,    fterili    cçu    fungus     îq 

horto. 
Nondum     nata    Themîs     tçùl   malefîda    fatel-* 

les. 
Tune  leges  aberant  irrîtamenta  furorîs  ; 
Tune    atavi   nondum  quaefîti ,    &  vendita  mul- 

t6 
Stemmata  ;  non   tituli  mentitave  nomîna    char* 
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Jadis  la  race  des  mortels  n'avoit  rîea 
fl[u'elle  pût  fouhaiter  après  le  gland  6c  Teau. 
C'étoit  là  le  terme  de  leurs  vœux.  Il  n'é- 
toit  point  encore  de  revenus.  La  Richeffe 
Reine  univerfelle  n'avoit  point  porté  les 
hommes  à  profaner  ce  qu'il  y  a  de  plus  fa-^ 
crë  par  des  mains  enfanglantées.  L'affreufe 
Pauvreté    n'avoit  point    montré   fon    ef- 
frayante laideur  qui  fait  fuir  le  négotiant 
jusqu'aux  Indes.  L'on  ne  connoiflbit  enco- 
re ni  ufurier  qui  eût  trouvé  le  funefle  fe- 
cret  de  vendre  chèrement  l'or  ,  ni  indigne 
miniftre  des  Autels ,    qui    s'engraifsât  de 
leurs,  fonds  en    les  déshonorant ,   ni  chi- 
caneur avide  &  fcelerat ,  ni  perfide  dépofî- 
taire  ,  ni  impofteur  par  étude  (Scpar  princi- 
pes ,   ni  execrc.ble  inventeur  d'une  mort 
affaifonnée  dans  les  mets  ,  ni  mari  ni  fem- 
me tachés  d'adultère ,  ni  fils  qui  dévorant 
l'héritage   d'un    père  trop  lent  à   mourir 
fçût    prédire  à  point   nommé  fon  trépas- 
L*on  n'avoit  point  encore  vu  d'amples  mai- 
fons  s'élever  du   fcin   déchiré  des  mifera- 
bles ,  6c  fe  cimenter  de  leur  fang  prefque 
en  aufîi  peu  de  tems  que    ces   fruits  de 
terre   qu'une    nuit  voit    éclorre.   Themis 
n'étoit  point  encore    aveugle  6c   fourde 
pour  le  bon    droit.  Il  n'y  avoit  point    de 
îoix  pour  irriter  le   défir  du  crime  ,   point 
d'aïeux  chimériques  entés  fur  des  noms 


C2(>(>       Motus  Animi.  Lib.  VIL 

Aut  genus  &  formam  mutare  fagacior  setas. 
Nondum  currus  ,  equi ,  ftrepicus  ,  infîgnia  ,  feî"* 

vi, 
Aula  ,    raagiftratus  ,    bellum ,  toga  ,   purpura  « 

fafces. 
Materies  votis  deerat  :  caufamque  furendi 
Fecére ,  &  cupidis  alimenta  furoribus ,  annî. 
Nunc     no  vus     Ixion  ,   nunc  Sifyphus  alter  ,   & 

alter 
'Tantalus    :  efFundunt    nunc    verx    Belides    un* 

das. 
Heu  !    caeci  abripimur    votis    qu 3c     gignit  ege- 

ftas, 
Spes  fovet ,  Errer  alit ,  fequitur  Dolor  ,   împro- 

bus  urget 
U(que   labor  ,    curae  fêmper   comitantur    edace?, 
Defîpiunt  omnes  ,  &  qui  moderatius  optant. 
Infanire  igitur  quoniam  libet ,    optimus  ille 
Et  fàpiens  ,  minimis  quicunque  urgebitur ,  eflo^ 


Verùm    anîmî   quaf    fît    voto  flagrant! s  îma* 

go 
Si   quis  nolle  velit ,   civiles  noverit  undas 

Mane  (alutantum  ;  norit  qui  limina    Regum 

Adxduè     poftefque     facros     venerantur    &   art» 

lam 


Les  Passions.  Ch.  VU.       i(p'7 

obfcurs  ;  point  d'armoiries  achetées  à  prix 
d'argent;  point  de  faux  tjrres  ni  de  noms 
fuppofés  ;  pomt  de  noblefTe  ou  de  beau- 
té fardées  ;  nos  tems  n'étoient  pas  encore 
venus  ;  point  enfin  de  bruits  de  chars, 
de  chevaux,  d'efclaves  i  point  de  cour, 
de  magiilrarure  ,  de  guerre  ,  de  Toge  , 
de  pourpre ,  ni  de  faifceaux.  Nulle  ma* 
tiere  à  fouhaits.  Les  années  ont  produit 
fuccefïïvement  les  caufes  &  les  ahmens  de 
nos  fureurs.  Nous  revoyons  des  Ixions , 
des  Sfvphes,  des  Tantales,  &  des  Da- 
n aides.  Aveugles  que  nous  femmes  ,  nous 
inous  livrons  à  des  projets  outrés  que  l'in- 
digence fait  naître  ,  que  fomente  un  fol 
cfpoir  ,  que  fuit  le  remords ,  qu'un  péni- 
ble &  long  exercice  conduit  ,  que  les  fou- 
cis  dévorans  accompagnent  toujours.  La 
folie  eft  univerfelle.  Eile  attaque  jufqu'aux 
plus  modérés.  Si  donc  il  eft  naturel  de  s'y 
abandonner,  le  plus  fage  Ôc  le  plus  ver- 
tueux fera  celui  qui  éprouvera  le  moins 
de  défirs. 

Demandez- vous  le  portrait  véritable 
d'un  cœur  qui  en  efl  embrafé  ,  courez 
aux  veflibiiles  des  Juges  :  vous  y  verrez 
les  flots  des  plaideurs  qui  les  afîîégent. 
Tranfportez-vous  à  la  Cour  des  Rois  Se 
des  Grands  ;  vous  y  trouverez  mille  ef- 
claves  de  la  Fortune  cloués ,   pour  ainfî 


%6^      M o  T us  An I  m I.  Lib.  VÎI. 
Fortune  comités.  En  Aulicus  ad(pice  quantùni 
Pallet ,  ubi  trepido  Régis  datur  ora  tueri  ; 
Ut    ftupet ,    utque  oculis  inhians  &  pedore  to-^ 

to 
Hseret,    ut    attenta;    vocem    bibit    aure   fuga^. 

cem  ! 
Ceu  Phœbi   tripodas  nutus  interrogat  omnes , 
Scitatiirque      fuperciiium  ,      3c    prxfagia    vul<?. 

tus 
Çallidus  obtutu  mentem  praîfcire  fagaci  ; 
Nec  prias  ardentes  oculos  dimovit  ab  ore 
Principis  ,  ut  Clytie  foli  obverfatur  eunti  ,' 
Quin  fua  conjedi  decreto  luminis  anceps 
Fata   légat ,  mutatum  animum  ,  vanolque  labo* 

res, 
Tum  vero  horrificî  con.taâus  fulminis  aura 
pbftupuit  ;   geiido     quatiuntur    membra  tremo^ 

re. 
Quos  animo  fenfus  ,  quas  non  lîbi  fomnia  fin-*. 

Infelix  !  qu^  non  agitant  delirîa  mentera  !. 

Odit ,   amat ,    metuit  ,    fperat ,     defperat  ,    ^: 

amens 
Ignarufque  fui  partes  (e  verfat.în  omnes  y 
Ut  thalamo    affixum  quem    torrida    febris    a^-* 

urit. 
Kec    modus  aut    requîes  :  ftat    crimen    morte 

piare, 
Bello    extrema  fequi ,    &  caput   objeâare  perî^ 

dis  3 
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parler ,  aux  portes  facrées  de  fes  Templesv 
Obfervez  Tair  de  ce   Courtifan    incertain 
de  Ton  fort  à  la  vue  du  Monarque   fecre" 
tement  ofFenfë.  Quelle  pâleur  !  quelle  at- 
titude !  quelle  attention  d'yeux  6c  d'oreil*- 
les  pour  épier  les  regards   Se  les  paroles 
du  Prince  !  quelle  adrelTe  à  interroger  tous 
les   fignes  de  fon  vifage  ,  comme  autant 
d'oracles  !  quelle  fagacité  à   démêler   fes 
fcntimens  fur  fon  front  &  à  en  tirer  des 
préfages.  Pareil  à  Clytie  qui  fuit  la  route  Tourne-: 
du  Soleil ,   il  ne  détourne  point  fes  yeux  ^°^' 
ardens  de  Taugurte  objet  qu'il  contemple, 
jufqu'à  ce  qu'il  y    ait    lu    l'Arrêt  de  fa 
deilinée.  Un  coup  d'œil  le  prononce.  Sa 
difgrace  eft  certaine.  Ses  fervices  font  per- 
dus. Le    cœur  du  Monarque  efl    aliéné. 
Ce    coup    d'œil    fatal    eft   un    coup    de 
foudre  dont    il  eft  frapé.  Il    tremble  de 
tout  le  corps.  Quels  mouvemens  dans  le 
cœur  !  quels  délires  dans  l'efprit  !  que  de 
fonges  !  que  de  chimères  !  Il  hait ,  il  aime , 
il  craint ,   il  efpere ,   il  défefpere ,  il  ne  fe 
connoit  plus  lui-même,  Il  fe  retourne  en 
tous   les  fens,  comme  un  malade  attaché 
à  un  lit  douloureux.  Nul  inftant  de  repos. 
Il  [c  détermine   à  expier  fon    impruden- 
ce ,  lui  en  dût-il  coûter  la  vie  ;  à  fe  jetter 
dans  les  dangers   de  la  guerre  ;  à  elTayer 
enfin  toutes  les  voies  de  calmer  le  terri- 


270       Motus   Animt.  Lib.  Vif; 
OfFenfî  levior  fî  Numinis  ira  quiefcat. 
Nequicquam.  Defiderium  miferabile  (erus 
Damnât,   &  ingratos  quos  ambiit  horret  hono« 

res. 
Spes  tamen  incertî   fî  fulferît  ulla  favoris , 
Fiamma  revivilcic.    Mox   segrum    quippe    vide- 
bis  , 
Triftîa  cui  pariunt  regales  tsedia  villae  , 
Spes    timidas     alere    &     vanos     fpirare     tîmo* 

res , 
Quoque  femel  periit  rurfus  tabefcere  voto. 


Re(pîce  ludentes  pueros,  documenque  feneflus 
Inde  cape ,  &   fteriles   jam  tum  obiivifcere  nu- 

g^^- 

Vifcato  calami  pars  tingitur  ima  liquore  ; 

Mox  fummam  pueri  labris  primoribus  afflant , 

Bulla    tumet  ,    motuque    levi    defertur    in    au* 

ras  , 
Exiliunt  ilii ,    &  magnis  clamoribus  urgent 
Quem  finxére  globum  ,  donec  levis  illa  jocofî 
Materies  lufùs  evanida  fallat  hiantes. 
Hinc    tua    difce  memor  quàm  fint  fine  pondère 

vota  ; 
Quàm   tibi  ludilîcent  fpecioia  inforania  ,  quàm- 

que 
Dedeceant  natas  acternùm  vivere  mentes. 
Stulte ,  quid  infanos  moliris  ,  Pyrrhe ,  triumphos  ? 
Non  te  vera  régit  fapientem  gloria.  Vanus 
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fcle  courroux  de  fa  Divinité.  Inutiles  ef- 
forts !  Il  eft  contraint  de  condamner  trop 
tard  tant  de  vœux  fleriles  &  de  courfes 
perdues  vers  les  honneurs  que  fon  ambi- 
tion lui  avoit  vainement  promis.  Si  pour- 
tant une  lueur  incertaine  de  faveur  vient 
luire  à  fon  efprit,  la  flamme  éteinte  fe 
rallume.  Vous  verrez  ce  courtifan  ennuyé 
d'être  heureux  ,  <5c  de  régner  dans  fes 
riches  maifons  de  plaifance  ,  foupirer  après 
la  Cour ,  bâtir  de  vaftes  projets ,  fe  re-« 
paître  d'efperance  Se  de  crainte ,  ôc  fe  con- 
fumer  du  même  défir  qai  l'a  trompé. 

Vieillards ,  que  TAmbition  ou  la  Fortune 
ont  vu  blanchir  fous  leur  empire ,  jettez 
un  coup  d'oeil  fur  un  jeu  d'enfans,  cSc 
înftruifez-vous.  Voyez-les  tremper  un  cha- 
lumeau dans  une  liqueur  vifqucufe.  Au 
premier  fouffle  naît  une  bulle  d'air  qui  fe 
détache,  vole,  6c  leur  fert  de  jouet.  Ils 
courent ,  ils  fe  la  renvoient.  Ils  la  fuivent 
des  yeux.  Elle  s'évanouit ,  ils  réitèrent  leur 
badinage.  Apprenez  de-là  ce  qu'a  été 
votre  vie.  Défirs  d'objets  vuides  de 
realité  ,  fonges  ,  fantailles ,  illufions.  E(l- 
ce  là  l'occupation  des  efprits  nés  pour  ne 
point  mourir  .^  Ah  !  Pyrrhus,  quelle  folie 
de  rouler  ces  vaines  idées  de  Triomphes 
à  venir  !  Non  ,  ce  n'eft  point  prudence, 
c'eR  puérilité  qui  vous  guide.  Vos  projets 
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Papilio  puero  pejorem  aut  bulla  fefellît. 

Quod  petis  eft   tecum ,  fî  mens   tibi    fuppetîÉ 

sequa , 
Si  cof  inciomitâ  non  ambitîone  laborat, 
Pone  modum  votis  ,  &  eris  iîne  crimine  felixi 

Tuvcn.  ipj^Q^if  jintm  fapîens  é*  rehus  honejîis 

Illicîtos  quanto  plus  frangere  juverît  aeftus. 
At  ftruxifTe  domos  &  quercubus  addere  quercus 
Quis   vetet,    exclamât  fenior  jam  pœnè  cada'^ 
ver. 
Horat.  Marmara  tune  locas  funus  cAdendet  fub  ipfutft 
L.  x/^  Immemor   &  parvi  teâa   extruis  ampla   fepul* 
cri? 
Nempe  paras  xdès  ferafque  nepotibus  umbras, 
Hor.  ep.  (Ç^^v  ^ly^  forîunA  ,  fi  non  conceditur   uît  ? 

lilud    uterque    monet    ratiraruiii   providus  âuc* 

tor  : 
Et  mêliùs  natura  mônet.  Bis  terque  beatum  , 
Qui    quod  fufficiat   naturx    haud    multa  pètent 

ti 
Expetit ,  ulteriùs  fuerit  quodcunque  perofus  I 
Parca  verecundo  monitu ,    lenique  fufurro 
Nil    niii    quod    fatis  eft    tribui    natura    precaî 

tur, 
Pauca  inopi ,  plus   divitibus ,  fed  utrimque  mo* 

deftè. 
Quippe    cavet  ,     deiîderii    dum    contrahit   or- 
bem, 

font-il$ 
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font-îls  plus  fërieux  que  les  jeux  de  l'en- 
fance ?  Vous  cherchez  le  repos.  Hé  !  il 
efl:  dans  vous ,  fi  le  fens  droit  y  réfide  ,  fî 
l'ambition  en  eft  bannie.  Mettez  un  terme 
à  vos  défîrs  ;  voilà  l'innocence  ,  voilà  ce 
bonheur  tant  defîre'. 

^j-i     n  \  _t        >         ^   1      -r  Juven» 

o  //  e/t  un  terme  a  tout  &  même  a  la  Vertu  ^  Sat.  i. 

Combien  plus  eneil-il  pour  les  flots  des 
criminelles  paiïîons  !  Mais  quel  mal  (  dira 
ce  cadavre  vivant  )  de  bâtir  &  de  planter  ? 
Quoi  !  Vous  louez,  des  ouvriers  pour   ouvrir  o^\J^^i\\ 
des    carrières  ,   <S'  vous    allez,  mourir  !  Ce  l.  1. 
fuperbe  édifice    que  vous  projettez  doit- 
il  être  votre  tombeau  f  Non  ,  il  en  faut 
moins.  C'efl  donc  pour  des  héritiers  que 
vous    deftmez    ces  palais  futurs  ,    ôc  ces 
nouveaux  plans.  Mais  à  quoi  bon  la  For-  ^"[*  ^^*^* 
tune,  saline  'Vous  efl  pas  permis  d'en  jouir  F 
Voilà   ce  que  vous  crie  l'un  &  l'autre  fa- 
lyrique    Romain.  La  nature  vous  le   dit 
mieux  encore.  O  trois  fois  heureux ,  qui 
ne  délirant  que  ce  qu'elle  exige  ,  méprife 
tout  ce  qui   efl:  au-delà  de   fes  modefles 
vœux   !  Modefle  en  effet,   ôc  nullement 
importune   dans    fes  demandes  ,    elle  ne 
veut  que   ce  qui  lui    fuffit,    peu  pour  le 
le  pauvre  ,  un  peu  plus  pour  le  riche  ,  mo- 
dérément pour  les  deux  états.    Par   cette 
attention  a  rellerrer  la  Sphère  des  déflrs, 
7om€  L  S 


274       Motus  Animi.  Lib.  VIL 

Fortunas  nimiùm   pateant  ne  pedora  telis. 
Nam  quo  plura  volunt ,  plus  inde  tumefcere  cer- 

tum  eft 
Corda  manu  fortîs  graviùs  feriunda  potentî, 
O  fi  contigerit  modus  agri  non  ita  magnus 
Qui  villam  faciat  gratâ  flatione  rotundam  ! 
Votorum  fâtis   eft.    An   edacibus  ,  6   bone ,  ne- 

fcis 
Efle  Kbidinibus  nunquam  fatis  ?  Unus  agelli 
Vix    modus   injuftâ    villam    auxerit  arte  pater-» 

nam , 
Cum  jam  finitimum  cupies  accedere  fundum, 
Moxque    famés  circumpofitos  tua  glutiet  agros , 
Praediaque  haud  faturam  implebunt  regaiia  men- 

tem. 
Quid  facis  ?  en  vento  flirgunt  fréta.  Contrahe 

vêla , 
Aut   férus    antennas    &    carbafâ    conter  et    Au- 

fler. 


At  (ûnt  multa   quibus    doleat  Natura    nega- 

tis 
Deliciarum  ex  quo  fe  lautior  extulit  ufus. 
Credo  equidem  ;  crevîftis  opes  ,  &  crevit  egeftas, 
Attamen  ingluviem  votorum  faiie  ;    novifque  , 
Si  fapias  ,  certè  quicquid  potes  eripe  votis  , 
Eripe  Ixthix  libertatifque  ruinas  , 
Dum  licet  ,   eftufifque  animas  nondum  ardet  ha- 

benis. 
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elle  a  pour  but  que  le  cœur  donne  moins 
de  prife  aux  traits  de  la  c^pricieufe  Fortu- 
ne. Hé  !  n'efl-il  pas  certain  que  plus  le 
cœur  fouhaite  ,  plus  il  s'érend ,  plus  il 
prête  aux  violentes  fecoufles  dj  Defiin  f 
O  fî  j'avois  encore  un  petit  champ  fitué 
à  ma  bienféance  pour  arrondir  mes  terres  l 
je  bornerois  là  mes  vœux.  Vous  le  croyez. 
Hé  !  ne  fçavez  vous  pas  que  la  pafîionnc 
dit  jamais ,  C'eli  afTez  ?  Ce  petit  champ  in- 
juflement  enlevé  à  fon  poiTefTeur  aura  à 
peine  accru  votre  patrimoine  que  vous 
voudrez  y  joindre  la  terre  voifîne  ;  que 
bientôt  votre  infatiable  faim  dévorera 
toutes  les  campagnes  des  environs ,  ôc  que 
les  maifons  de  plaifance  dignes  des  Mo- 
narques ne  la  raflafieront  pas.  Que  faites- 
vous  ?  Les  vents  agitent  votre  cœur.  La 
tempête  approche.  Ramenez  les  voiles , 
où  bien  votre  vailTeau  fera  brifé. 

Mais  depuis  l'ufage  plus  commun  des  déli- 
ces,il  efl  mille  chofes  dont  la  nature  ne  peut 
fe  paffer  fans  regret.  Oui  certes,  je  le  vois  ; 
les  befoins  fe  font  accrus  avec  le  luxe.Ofez 
toutefois  tromper  vos  vœux  trop  affamés. 
Du  moins  n'en  foufFrez  point  de  nouveaux. 
Dérobez-leur  tout  ce  que  vous  pourrez,  les 
débris  fur  tout  de  la  joie  6c  de  la  liberté.  Il 
en  ell  tems  encore.  N'attendez  pas  que  vo- 
tre cœur  fou  entraîné  par  de  fi  fougueux 
courfiers.  S  ij 
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Cerne  recèns  natos  flores  &  divitis  horti 
*    Mat-  Suaves  illecebras.  Neque  nent  *  neque  cana  labor.tnP 
Lilia,  Regali  fuperant  tamen  omnia  cuitu  , 
Nec  Salomon  unquam  gemmis  licet  ufus  &  au- 

ro 
Ornatu  incefifit  mirâque  infîgnîor  arte. 
Quid  palier  quem    follicitum    non  craflina   tor- 

quet 
Non  hodierna  famés  ?  Vivit  fecurus  in  horas 
Sciiicet ,  haud  unquam  iîbi  defore   credulus  illam 
Quam  fuperefle  videt  nidifque  voracibus  efcam. 
Hune  fummus  genitor  qui  fufïicit  omnibus  unus 
Incautum  &  noftrae  pafcit  rationis  egentem, 
Nec  finit  in  terras  certo  fine  Numine  labi. 
An  minus  ille  pater  natos  curaverit  ipfbs  ? 
Cumque  animos  fatiare   velit   fine    lege    capa- 

ces 
Numinis  iilapfu ,   fluvioque  împlere  perenni , 
An  fua  corporibus  munufcula  débita  noftris 
Abnuat ,   exiguum  donec  mors  clauferit  sevum  f 


Ifta ,  precor  ,   verîs  clamantem  vocîbus  audî 
Chrilliadum    genitorem  ,    &    inanes     exue    cu- 
ras. 
Socratico  pudeat  nondum  refipifcere  ritu  , 
Dum  fenior  folo  nature  robore  fultus 
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Voyez  les  fleurs  nouvellement  éclofes  , 
6c  tous  les  charmes  qu'étale  un  élégant 
jardin.  Les  Lis  ne  filent  tn  ne  travaillent. 
Quelle  fîmplc  6c  majeftueufe  beauté  î  Non , 
ni  les  Rois,  ni  Salomon  dans  toute  fa  gloire 
ne  les  furpaflférent  jamais  par  l'éclat  de  Tor 
&  des  pierreries,  ni  par  la  fincfle  de  l'art. 
Que  dirai-je  du  PafTereau  ?  Le  befoin  ni 
préfent ,  ni  futur  ne  l'inquiète.  Il  vit  d'u- 
ne heure  à  l'autre  dans  la  fécurité ,  com- 
ptant qu'un  aliment  qu'il  voit  toujours 
après  avoir  rafTafîé  la  voracité  de  Tes  pe- 
tits &  la  flenne ,  ne  fçauroit  jamais  lui  man- 
quer. Le  Père  commun  qui  fournit  à  tout 
prend  foin  de  ce  volatile  privé  de  raifon. 
ïl  ne  permet  pas  qu'il  tombe  à  terre  fans 
un  fîgne  de  fa  volonté  :  &:  ce  même  Père 
manqueroit  à  fes  propres  enfans  !  Lui  qui 
defline  aux  efprits  dégagés  du  corps ,  à 
ces  efprits  avides  d'une  félicité  fans  bor- 
nes 5  une  nourriture  immortelle  qui  ne 
fera  autre  que  lui-même  ,  refuferoit-il  du- 
rant le  court  voyage  d'une  vie  pafFagere  le 
peu  d'alimens  dont  nos  corps  ont  befoin  l 
Prêtez ,  je  vous  prie ,  une  oreille  at- 
tentive à  ces  cris  du  Père  des  Ciirétiens  , 
&:  ne  balancez  plus  à  retrancher  de  vils 
foucîs.  RougifTez  à  fa  voix  de  n'être  pas 
encore  parvenu  à  penfer  comme  un  fàge 
Payen ,  comme  un  Socratc ,   qui  appuyé 

S  iij 
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Adfpiciens  oculis  plus  quàm  mortalibus  omnes 
Aut    Croefî    gazas  ,     aut      plumas    Sardanapa-^ 

H , 
Pabula  votorum  ,    cupidi  irritamina  cordis , 
Proh  !  quantis  non  indigeo  ,  dicebat  &  acres 
Cum  gemitu  curas  hominum  ,    forteinque  dole- 

bat. 
Barbarus  hoc  fentît  folitus  recubare  fub  antro  , 
Exul,  nudus  ,    inops  ,  Dives  tamen  ,    HefperidiA 

que 
Ditior  5    aut    quod    eget    paucis  &    forte    bea- 

tus 
Viditat ,  optanti  quod  fponte  parabilis  adfît 
Potus   aqua  ,  efca  ferx  ,  domus    arbor ,  frondea 

veftis  : 
Aut    quod    inexhauftas    (ut'egeno    estera     de- 

fint  ) 
Libertatîs  opes  fummum  putet  elfe  bonorum. 


O     populi     indigetes  ,    mundi    pars     ultimâ 
noftri , 
Quos  ignora  priiis  nobis   America  retexit  , 
O   miferi ,   quibus  Europse  de  finibus  ,   auri 
lUecebras  rabiemque  rates  &   vota  tulerunt  ! 
Nonne  (atis  fuerat  miferos  crudeiibus  armis 
Extorres  procul  à  patria  notifque  fugare 
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fur  la  fîmple  nature  S:  regardant  d'un  œil 
plus  que  mortel  les  Threfors  des  Créfus 
ôc  les  délices  des  Sardanaples  (  éguillons 
Se  alimens  de  fouhaits  )  s'écnoh  y  ^h  !  cjue 
de  cho/es  dont  je  n  ai  pas  béjoin  !  paroles 
admirables  ,  qu'il  accompagnoit  d'un  air 
railleur  de  pitié  fur  les  folles  erreurs  des 
humains  :  fentiment  naturel  au  fauvage 
même  caché  dans  Ton  antre.  Il  y  vit  re- 
légué ,  nud  ,  pauvre  ;  riche  pourtant  ;  oui 
plus  riche  que  les  Hefpericles ,  ou  parce 
qu'il  a  peu  de  befoin"» ,  qu'il  eft  content 
de  Ton  fort ,  que  fes  vœux  fe  bornent  à 
la  plus  fimple  vie  qui  s'offe  de  foi-mé- 
me  à  fon  heureufe  indigence  ;  de  l'eau 
pour  boiffon  ,  des  animaux  de  chafTe  pour 
nourriture ,  des  feuilles  pour  habit ,  un 
arbre  creufé  pour  féjour  :  où  parce  qu'au 
défaut  même  de  tout  cela ,  il  regarde  fon 
indépendante  liberté  comme  le  plus  cher  & 
le  plus  grand  de  tous  les  biens. 

O  peuples  nés  avec  vos  contrées ,  par- 
tie du  monde  il  long-tems  ignorée ,  in- 
fortunés Américains  !  C'elT:  l'Europe  af- 
famée de  l'or  que  vous  poiled  ez  qui  vous 
en  a  porté  le  goût  avec  les  défirs  dont 
clic  brûloir.  N'étoit-cc  pas  allez  d'avoir 
dépoiiillé  à  force  ouverte  ces  peuples  mi- 
ferables  de  leurs  riches  Threfors,  de  les 
avoir  challcs  de  leur  terre  natale ,  d'avoir 


iSo       Motus  Animi.  Lib.  VIL 
Litoribus  per  vim  fjpoliatos  divite  gaza  ? 

Nonne  fatis  fulvum  terr^  invidifle  metallum 
Intadae  ,   fi  non  fufus  cruor  undique  rivis 
"Fluxiflet  ,   fr:Knoque  fcelus  regnaflet  adempto  ? 

Proh  !  fuperi    vidiftis  :  itum  eft  in  vifcera  ma- 

trum 
Ne  qua  fitibundos  auri  buccella  lateret. 

Hoc  homines   &  Chrlftiadas    quis    crederet  au- 

fos? 
Deterius  quidquam  perpetravere  morando  ; 
Scilicet  exempli  innocuas  contagia  gentes 
Lsefere  ,  &  fecit  cupidas  aliéna  Cupido, 

Mox  &  avariti^e  &  luxus  bausêre  furorem  , 
Spurcities    quas    fœda    inter    fervefcere    cœpta 

eft; 
Cœpta  quies  tolli  :  dominari  defiit  ante 
Intemerata  fides  ,   cuituque  in  fimplice  candor. 

Aftraea  his  fugiens  in    tradibus  abdita  faltem 
Pignora  juftitias  fervabat  nota  prioris. 

Inde  fugata  procul  toto  nunc  exulat  orbe. 

Proderat  hoc  pretio   mundum    domuiiTe    recen- 
tem  ! 
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déchiré  le  fein  des  montagnes    pour  en 
tirer  un  métal  précieux  ?  Falloit-^1  enco- 
re faire  couler  des  fleuves  de    fang ,    Se 
donner  un    libre   cours    à   des    barbaries 
inoiiies  ?  O  Ciel  !  vous  en  fûtes  témoin. 
On  alla  fouiller  dans  le  fein  des    mères 
pour  s'aiïurerfî  elles  n'avoient  point  caché 
un  peu  d^or  dans  leurs  entrailles ,  afin  de 
le  dérober  à  la  cupidité  de  leurs  perfides 
conquérans.  Qui  croiroit   que  de   pareil- 
les horreurs    eufTent  été   les  exploits   de 
l'homme  ôc  duChrétienîAh  !  barbares  vain- 
queurs ,  trop  indignes  de  ces  beaux  noms, 
vous  fites  plus  encore  en  vous  fixant  dans 
le  lieu  de  vos  conquêtes.    Non   contens 
de  leur  enlever  les  biens  ôc  la  vie  ,  vous 
y  introduifites  vos  vices  pour  leur  ravir 
jufqu'à  la  vertu.   Par  votre  exemple   les 
reftes  de  ces  peuples  innocens  apprirent 
à  devenir  vicieux  comme  vous.  Par  vous 
les   Pafîîons   étrangères    fe    naturaliferent 
chez  eux.   Ils  puiférent  de  vous    les  fu- 
reurs de  l'avarice ,   du  luxe  ,   ôc  des  dé- 
bauches honteufcs.  Dcslors  on  vit  fe  retirer 
la  Paix  ,  la  bonne  Foi ,   la  Candeur  ,   & 
Aftrée ,  qui  cachée  encore  dans  ces  climats 
pour  conferver  fur  la  terre  quelque  vertige 
de  probité  s'eft  vue   enfin  bannie  de  tout 
l'univers.  Tant  il  étoit  avantageux  de  con- 
quérir le  nouveau  monde  à  ce  prix  î 
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Quod  il  forte  nefas   pius  execrabere ,  vota 
Tu  cohibe  ,    &   curtas    feu   res    Fortuna    coer- 

cet 
Arélior ,  aut  amplum  te  fiverit  ire  per  orbem  , 
Difce  carere  bonis  qu^   non  Natura  popofcit , 
Quae  cruciant  animum  ,   dirâque  voragine  mer- 

gunt. 
Gaudebis  fi  forte  minus,   minus  inde  dolebis. 
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Si  l'on  frémit  au  récit  de  ces  abomina- 
tions, qu'on  apprenne  du  moins  à  repri- 
mer fes  vœux  dans  la  brillante  ou  la  mé- 
diocre Fortune,  Se  à  fçavoir  manquer  de 
ces  biens  que  n'exige  point  la  nature , 
qui  déchirent  b  cœur,  qui  le  précipitent 
dans  des  abymes  affreux. Peut-être  vos  joies 
en  feront  moins  vives  ;  mais  elles  feront 
plus  pures ,  &  vos  chagrins  en  deviendront 
moins  cuifans. 
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